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et des spectacles » 
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• r Biquefarre », un jUm de 
Georges Rouquier 
mRenè Chateau parle de 
Jean-Paul Belmondo 


Succès de M. Mondale 

à New-York 


La fin 

du «phénomène 
Hart» ? 


La confortable victoire de 
M. Walter Mondale dans réfec- 
tion primaire de New-York n’est 
pas une surprise : depuis que le 
gouverneur de rEtat, M_ Mario 
Giorno, un démocrate de gau- 
che, et le maire pies modéré de 
la grande ville, M. Edward 
Koch, avaient décidé de lui 
apporter leur soutien, raoctefi 
vice-président de M. Car ter pou- 
vait être assuré de rallier la phx 
grande partie de l’électorat 
démocrate actif. Pas seulement 
les militants du parti et des syn- 
dicats, mais aussi les électeurs 
libéraux et juifs. Ce qui, dans la 
seule ville de New-York, fait 
beaucoup de monde. 

La performance de M. Jack- 
son n’est pas moins remarqua- 
ble, car le pasteur paraît bien en 
passe de gagner son pari : faire 
retourner aux urnes une commu- 
nauté noire qui, depuis que Je 
droit de vote lui a été officielle* 
ment octroyé, boudait de pins ea 
plus Us scrutins. 

Si l’espoir de former une 
«coalition arc-en-ciel» avec 
tous les laissés-poffi^compte des 
grands courants de la vie politi- 
que et économique américaine 
parait s'éloigner, M. Jackson 
n’en a pas moins gagné '»«* nom- 
bre appréciable de suffrages 
dans fat minorité hispanophone, 
dont les rdatious avec la com- 
munauté noire ne sont pourtant 
pas toujours idylliques, et sou 
crédit politique s’en trouve 
encore renforcé. 

L’échec de M. Gary Hart 
marque un coup d’arrêt sérieux 
à l'ascension fulgurante du séna- 
teur du Colorado, que sa vic- 
toire, aussi spectaculaire 
qu’inattendue, dans la primaire 
du New-Hampshire — un Etat 
qui, «fit-on, n’a jamais failli à 
donner le nom du candidat 
démocrate à la Maison Blanche 
- avait soudain transformé eu 
vedette. 

Mais la faveur d’un électorat 
jeune, à la recherche d*im candi- 
dat plus enthousiasmant que le 
très classique Walter Mondale 
ou le très passéiste Ronald Rea- 
gan, n’a apparemment pas suffi 
à conforter les succès initiaux de 
M. Hart. 

U faut plus qu’une bouffée «le 
faveur populaire pour gagner 
répudiante course des primaires. 
Le sénateur du Colorado a sans 
doute commis des bévues, mais ïl 
a surtout manqué de souffle et, 
finalement, d’expérience devant 
nn vieux routier comme 
M. Mondale, dont Tavance sera 
sans doute confirmée en Penn- 
sylvanie et dans rOhfa, deux de 
ces vieux Etats industriels où le 
poids des syndicats est détermi- 
nant . 

L’Ouest et, surtout^ la Cali- 
fornie peuvent, en juin, remettre 
M. Hart eu selle, mais son échec 
de New- York risque de toi faire 
perdre un crédit — et des fonds 
- précieux. 

La victoire de M. Mondale 
est plutôt une bonne nouvelle 
pour M* Reagan, qui s’apprête 
déjà à user contre hri des argu- 
ments qui hti avalent si bien 
réussi en 1980 contre M. Car- 
ter : la « faiblesse » de T Améri- 
que an temps des démocrates, de 
leurs programmes sociaux coû- 
teux et inutiles, de leur pusillani- 
mité devant PU mon soviétique. 

U est vrai que les temps ne sont 
plus les mêmes et qu’il peut se 
passer beaucoup de choses d’ici 
au 6 novembre. 


L'ancien vice-président 
e fat un pes décisif 
vas ]"mestiùre démocrate 

Correspondance 

Washington. - M. Walter Mon- 
dait a remporté de hante lutte l’élec- 
tion primaire de New-York, mardi 
3 avril, donnant tu coup d’arrêt 
sévère, sinon définitif, aux ambitions 
de son concurrent M- Gary Hart. 

Le «cheval noir» (selon la for- 
mule employée pour désigner un 
outsider) du Colorado est en effet 
nettement «financé dm» l’Etat de 
New- York, ne bénéficiant que de 
27% «mit» des suffrages contre 
45 % k M. Walter Mondale (1). H 
est talonné par le pasteur Jesse Jack- 
son qui fait un très bon score. Le 
candidat noir réunit ea effet 25 % 
des voix, et surtout il a rallié plus de 
80 % des électeurs noirs. 

Avec k «grat ta» de New-York, 
deuxième Etat de l’Union par le 
nombre de ses habitants et de ses 
délégués (252), l’ancien vice- 
président de M. Carier a.accru son 
avance sur M. Hart. Etant donné te 
nombre «les non-engagés et k fait 
que, à la Convention, les délégués ne 
sont plus liés, du moins à partir dn 
deuxième tour, par un mundi» impé- 
ratif, la course i finvestiture démo- 
crate va changer d’aspect. Il s’agira 
en effet pour M. Mondale de s’assu- 
rer du lqyalisnK de ses délégués, que 
M. Hart va s’efforcer «raturer dans 
son camp. Néanmoins, si l'ancien 
vtcc-préstdent remporte. daa*~k* 


deux Etats i 
nie ta JO avril, et; pins tard., dam 
rOhicv 3 aura une marge d'avance 
suffisante pour être & l'abri des ten- 
tatives de «débauchage». Due sera 
plus possible alors de ta rattraper™ 

Prudemment, M. Mondale a 
déclaré après k scrutin «k mardi 
qa*3 ne «xmsidérait pas ta partie 
comme jouée. Il refuse toujours 
d’être considéré comme le •coureur 
de tête*, en ajoutant que l'humilité ’ 
était la meîltanre des attitudes. 

M. Hart a souligné qq’S avait dû 
lutter tout seul conîreTestablish- 
ment, qu’il n’avait pas eu assez de 
temps pour se foire connaître des 
électeurs de New-York et établir sa 
réputation, déplorant au passage 
que son concurrent ait mené contre 
lui une campagne de dénigrement. 

La victoire de M. Mandate était 
attendue, mais elle a dépassé les pré- 
visions dans cet Etat «rit ü était 
rigoureusement soutenu, non seule- 
ment par l'appareil du parti et les 
syndicats, mais aussi par les princi- 
pales personnalités démocrates,, du 
gouverneur de rEtat, M. Mario 
Cuomo, au sénateur Moymhzn, en 
passant par le maire de la ville de 
New-York. M. Edward Koch. Pour 
M Mondale, une victoire à New- 
York était une nécessité absolue. 

HENRI PIERRE. 
i Lire la suite page 5.) 


(1) Os résultats portera sur 90 % 
dei suffrage* exprimés. 


LE PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A L'ÉPREUVE 


M. Mitterrand s'explique 
sur sa politique économique 

En dépit des critiques du Parti communiste 
le chef de l'Etat entend persister 
dans la voie de la rigueur 
et de la modernisation industrielle 


M. Mitterrand réunit, mercredi 
4 avril, la troisième conférence de 
presse de son septennat. S'expri- 
mant debout derrière un pupitre, le 
président de le République avait 
runemion, dam aon propos tiné- 
naire. de traiter te dossier de 1a «dé- 
orgie puis de répondra eux questions 
sur sa politique économique et 
sociale. 

A cette occasion, M. Mitterrand 
devait insister sur ce qui différencie, 
à sas yeux, une politique industrielle 
de a gauche a d'une politique indus- 
trielle de « droite ». Le chef ds rEtat 
oonstdère qu’il n'existe pas, pour la 
majorité, de politique de rechange et 
soihaitart répondre, à ce propos, aux 
critiques personnelles dont a est 
l'objet de ta part de M. -Georges Mar- 
chais. 

La France a-t-elle d’autre choix 
que les mutations industrie Ses, Iss 
restructurations, la modernisation ds 
son appareil productif, f adaptation 
aux technologies nouvelles, le tout 
fondé sur une poétique d'assainisse- 
ment en profomteorde l'économie 7 
Certes non, devait répondra, une 
nouvelle fois, ie président de ta Répu- 
blique. . 

Ainsi. M. Mitterrand entend répfi- 
ar dmerârmptA 1% èfan*ak<qté 
*" o^po^% fjt4t»»ur :j(cà0qo^^. du 
ramodaJage, décidé par M gdtbreme- 
ment, du secteur. sUwrutgïqas. 4f 
maintient la ligne tracée de plan dé 
rigueur- an plan de restructuration et 
laisse au secrétaire général du PCF le 
son de se déterminer sur une politi- 
que quH cherche à infléchir, mais que 
son parti ne peut, malgré la pression 
qu'il exerce, espérer changer. M. Mit- 
terrand persiste, r quels que soient 
les risques poétiques ». 


Au-delà de ta tfisc ussi o n sur le 
fond du doaj rt a r industriel, le chef de 
l'Etat peut être encSn à considérer 
las propos de M. Marchais (l'invitent 
à reconnaître qu'il a'est trompé) 
com me uria attaque per sonne lle, qui 
op peBe une réponse per sonnell e. 

- Meta ta co nt e stati on déborde la 
cadra du seul FC et atteint las socte- 
fietes. B teMi bien «cuver un exu- 
toire à ta déception. aux inquiétudes, 
uoe» à ta oolèt* exprimée par cer- 
tains députés socta B ates. . M. Pierre 
Mauroy en a ftat tes fréta. Le p re mier 
ministre est accusé de n' avoir 
informé sa rien les élus intéressés et 
de n* avoir tenu aucun compta de 
leurs analyses économiques et politi- 
ques, M. Mauroy e l'habitude. R rente 
que l'arbitrage final a été rendu par 
M. M i tterrand kü-méma au cours du 
conseil des ministres du 28 mare, et 
que le président de la République a 
regretté d'avoir à trancher perso nn el 
lemant des dossiers techniques — le 
< laminoir universel » — auxquels fl 
n'est pas partieufièramenr préparé. 
Comptent M. Mauroy aurait-il pu 
informer les £ua d'un dossier dont fl 
savait qu'l! ne faisait pas t u nani mi té 
de son gouvernement (M. Fabius, 
Rjgtoreti* rcmÿustria, étidt en 

.'■TSSBU* 

testent tour de même Isursofidartaé 
avec ta gouvernement. Sa pratiqua 
est s courageuse», note M. Pierre 
Joxe. Les décisions prises étaient 
einél ucubles», remarque M. Lionel 
Jospin. Enoore faut-a qu'elles soient 
comprises et admises comme telles. 

Le 'président de la République 
considère qu’il lui revient de convain- 
cre. Princi pal responsable des chose 


économiques et poétique s de ta gau- 
che. fl doit edmetxt r e que, catalyseur 
des espoirs, das déaxRusions et des 
mécontentements, il ne peut guère 
partager ce rtita. 

Convaincre, cela vaut dire faire 
passer dans l'opinion le me ss age 
inversa de celui que délivre 
M. G eorge s Marchais : en temps de 
crise, il n'existe pas «feutre politique 
possible que celle mise en œuvre par 
ta gouvernement ministres commu- 
nistes compris. Cette voie tracée et 
empruntée sens détour ra plus de 
retard, peu importe quai le parti com- 
muniste s'engage sur une déviation. 

M. Mitterrand connaît parfaite- 
ment ta règle du tau de raHanœ avec 
le PCF, puiequ'fl l'avait IuhiAm 
fixée, premier sec r ét a ir e du parti 
socialiste, lorsqu'à militait pour ta 
stratégie «f union de la gauche. EHe 
devait être confüetuella. EHe l'est- 
Quant au nuü que la PCF ne doit pas 
dépasser dans sa tactique de 
k pa rtid pati on-pmssion», sous peine 
de se placer hors de la majorité. 3 
appartient au chef de l'Etat de le 
fixer, il peut l'élever ou rabaisser A 
loisir. 

. Ainsf pentél interpréter comme 9 
ttaqtsod le süanca des ministres 
. «fl taÿwMtaw fora -«fa Xqqr de table 
organisé, sù.tféri&r coassa,- sur' ta 
restructurstion de ta sidérurgie. Ce 
sâenco valait-il approbation ou le 
contraire ? A moins qu’t’ne traduise, 
comme l'ont perçu c e rt ains membres 
du gouvamement. le détachement 
d'hommes ne' sa sentant plus 
concernés par une poétique qui ne 
aérait plus ta leur. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


La Lorraine 
p aralysé e 

La mobilisation 
des sidérurgistes 
est totale 

De notre envoyé spécial 

Metz. — Plusieurs milliers de 
nuuiifesuuus avaient commencé à se 
rassembler, ce mercredi 4 avril ea 
début d’après-midi, place de la gare 
à Metz, a Tappel de leurs unions 
interprofessionnelles régionales 
CGT. CFDT. FO. CFTC CGC et 
FEN. pour celte grande journée, 
opération « Lorraine morte ». mais 
aussi de l’union régionale d'associa- 
tions des professions libérales, des 
chambres de commerce, des métiers 
et d’agriculture, de nombre d* orga- 
nisa lions professionnelles, des bou- 
langers ai» pharmaciens. Il en était 
de même à Nancy (place Stanislas), 
Longwy. Bar-kHDnc et Nomeixy. 
près d'EptnaL 

Beaucoup avaient l'oreille codée 
au transistor, dans l'attente de la 
conférence de presse du président «ta 
la République, et tout ce qui compte 
de forces de Pondre était mobilisé, 
mais restait discret. Malgré les mul- 
tiples appels au calme, politiques et 
syndicaux, on redoutait des déborde- 
ments et les sonneries de cloches 
d’église. 2 midi, dans de nombreuses 
agglomérarâœ lorraine autorisées 

K r les évêques de Metz et de 
incy. n’étaient pas faites pour 
détendre les nerfs. 

Le mot «Tordre de grève générale 
semblait largement suivi dans la 
sidérurgie : grève totale 2 Pttnpey, à 
Neuves-Matsons, à Pont-à-Mousson 
et 2 Longwy, selon la CGT, grève à 
75 % à fhüange. selon l’état-major 
de -crûs Installé A ht- préfecture. 
Dans les houillères, un mineur sur 
deux seulement était présent i 
l’équipe du matin. La région avait 
lancé ce paradoxal défi : vouloir se 
couper de toute communication ou 
presque, quand son plus cher désir 
était d’être entendue, écoutée, de 
Paris. 

MICHEL CASTAING. 

(Lire la suite page 7.) 


URE PAGE 2 


par PHILIPPE BOUCHER 


n'existe pas 

par JACQUES ELLUL 

Les impasses 


socialiste 

par PIERRE BAS 


Un plan de restructuration 
à l'échelle de l'Europe 

Tous les pays de la Communauté ont consenti 
à l'effort demandé par la Commission de Bruxelles 


P. FRANCH1N1/J. PASQUAUNI 

Les Diables 
de Papier 

En 1950-1951, premières années de la jeune Répu- 
blique Populaire de Chine, le “montage” d’un 
procès d’espionnage par les services de sécurité 
chinois, vu de l’intérieur et de l’extérieur. 

Un roman qui a la force d’un document. 

PRESSES DE LA CmÊ 



Bruxelles (Communsittés euro- 
péennes). r La Commission euro- 
péenne considère que Paris a pré les. 
décisions courageuses et réalistes 
«mi s’i mp osai e n t , compte tenu de 
révolution défavorable do marché et 
delà charge financière considérable 

Î |ue représente la sidérurgie pour les 
manœt du pays. La reductkm de 
capacité de production, d’environ 
53 millions de tonnes par rapport à 
la situation de 1980, qui résultera de 
l'exécution des orientations prises 
dans le cadre du plan acier 1982 et 
révisées là semaine passée, corres- 
pond 2 ce qu'elle avait jugé néces- 
saire. Elle attend d'être en posses- 
sion du plan français pour se 
prononcer de foçoo plus complète. 

La politique de restructuration, 
dont l'objectif est de rétablir la com- 
pétitivité de la sidérurgie euro- 
péenne, qui a été établie ta min 
1981 avec l’adoption, par les minis- 
tres de l'industrie, d’un nouveau 
« code des aides », est sur le point 
d’atteindre son objectif. Les gouver- 
nements membres qui, poûr la réali- 
sation de cette opération difficile, 
avaient confié 2 fa Commission le 
double' rtile de chef d’état-major et 
de gendarme, se sont ralliés a son 
diagnostic et ont tous consenti 
l’effort qui était demandé. En 
novembre 1982, au Danemark, à 
Hseneur, les ministres de l’industrie 
des Dix estimaient que la réduction 
des capacités de production de pro- 
duits Luninés -i chaud devait se 
situer entre 30 tu 35 millions de 
tonnes. Le 29 juta 1983, la Commis- 
sion considérait qu’une réduction de 
27 millions de tonnes constituait un 
minimum. La Commission estime 
que 1e seuil de 30 millions de tonnes 
sera atteint et même dépassé le 31 
décembre 1985. date à laquelle, 
selon te code des aides, toute sub- 
vention publique à la sidérurgie doit 
Z). -Les entreprises 


De notre correspondant 

euro p é e n n es devraient alors tourner 
autour «ta 70 % de leur capacité de 
production, ce qui laisse, on s’en 
rend compte, une sérieuse marge en 
cas de progression inattendue de la 
demande. 

Le code des aides subordonne 
l'approbation des programmes de 
restructuration présentés par les 
Etats membres à deux conditions : 
des réductions de capacité de pro- 


duction suffisantes et la viabilité des 
entreprises. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 8.) 


(1) Quand Pêvolntioc du plsn de 
restructuration français scra-t-cÛc ache- 
vée ? Des déclarations asnradk&oires 
ont été faites à Paris, où Ton parle de 
1987; la Commission constate que 
jusqu'ici aucun Etat membre n’a 
demandé le report dn terme du 
31 décembre il 


UN RAPPORT D'AMNESTY INTERNATIONAL 

La torture au pouvoir 


e Le tortionnaire, comme avant lui 
h pirata et le trafiquant d'esclaves, 
est devenu rannemf de ThumanitéL» 
Dans son rapport intitulé «Le tor- 
ture ? instrument de pouvoir et flàeu 
è combattre» (1), Amnesty.hnema- 
tkxtal a encore recensé pour le début 
dos années 80 au moins quatre- 
vingt-dix-huit paya où ta tortura est 
pratiquée. avec l'appui délibéré ou le 
consentement imp&cta des gouver- 
nants. • 

Pourtant, ka «a là, ce sombre 
document contient une note d'espoir, 
comme ce jugement en appel pro- 
noncé an mai 1983 par une cour 
américaine contre un inapécteur 
général de la police paraguaytime, 
accusé «ravoir torturé è mort, en 
1976, un de ne co mp atriotes fige de 
cfix-aept ans. Pour ta première fois, 
BamWe-t-il. dans ['histoire du droit 
des gens, un tribunal a condamné un 
tortionnaire étranger i des dom- 
mages et intérêts pour «m crâne 
commis hors du territoire national 
contra ta rassoctinant d'une autre 
nation. CS jugtmsnf constitue un 
précédant nap i s L R traduit un pro- 


grès évident de la prise de 
conscience par l'humanité que la tor- 
ture est une monstruosité, eus» 
grave que ta génocide, désormais 
universellement reconnu comme 
crâne. 

La torture est, en effet, un vérita- 
ble acte de sauvagerie, usant de pro- 
cédés de plus en plus setantifiques 
pour arracher das renseignements 
ou, comme te note le rapport 
d'Amnesty, poix- semer la terreur, à 
■ titra préventif, pousser les victimes 
au reniement de leurs convictions 
politique s , nationales, religieuses, 

La torture avilit jusqu'au bourreau 
et creuse de ce fait dans le corps 
social une Tailla qui peut demeurer 
après une no r m ali sation démocrati- 
que. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

( Lire la suite page 5. ) 


(1) Ce : 

d’Amnesty international. 18, rue 
Théodorc-Dcck, 75015 Paris ; 
342 pages, 31,50 francs. 


•** 



■ | 

H 




Page 2 — LE MONDE — Jeudi 5 avril 1984 


Doctrine 
et action 
politiques 


I L n'est pas de gouvernement, 
dans quelque pays que ce soit, 
qui trouve plaisir ou intérêt à sc 
rendre impopulaire. Pas plus qu’il 
n'en est pour re cher cher durable- 
ment à se rendre odieux â l’égard de 
ses principaux soutiens. Le suicide 
n’est pas une pente naturelle du pou- 
voir. 


M. Mitterrand 
fait le point 
de sa politique 
dans sa confère 


dans sa conférence 
de presse du 4 avril. 

Si elle s'éloigne * 
d'une doctrine à 
laquelle demeurent 
attachés 

nombre de militants 
de gauche, 
c'est, explique 
Philippe Boucher, 
que la majorité 
n'est pas en situation 
de se comporter 
autrement- 
qu'elle le fait 
Jacques Ëllul 
ne se demande pas 
s'il y a d'autre issue 
que les décisions prises 
dans des domaines 
variés. 

Il estime que la gauche 
a été pourrie 
par son entrée 
dans le jeu politique. 

Le pragmatisme, 
dont on félicite la gauche 
est une vertu de droite. 
Quant à Pierre Bas 
c'est à la diplomatie 
socialiste 
qu'il s'en prend, 
sous trois angles : 

Liban, Tchad, Europe. 


Or que voit-on depuis tant de 
mots ? Une majorité sortie de gau- 
che en 1981, demeurée à gauche de- 
puis lors, les ministres 
en portant ie témoignage (quoi 
qu'on pense’ de l’identification 
gauche-ministres communistes), et 
qui ordonne sur le monde du travail 
des actes chirurgicaux dont on ne se 
rappelle pas qu’ils aient eu, dans les 
temps récents, des précédents à 
droite dans l’ordre de la sauvagerie. 

La droite ne peut que s’en réjouir 
et feindre même d’en être scandali- 
sée, paraissant ainsi sondeuse de la 
condition des travailleurs plus qu’on 
n’aurait pu le supposer auparavant. 
La gauche, parlementaire, syndicale 
ou plus simplement populaire («le 
peuple de gauche » ) , s'en indigne ou 
s’en effare, selon le degré d’autono- 
mie qui est le sien par rapport au 
pouvoir exécutif. 


par PHILIPPE BOUCHER 

prochaines échéances — le profit 
électoral de scs duretés présentes. 

SI cette majorité agit de telle 
sorte que le premier consensus 

a u'eUe ménage à son profit est celui 
e la critique, c'est qu'elle n’est pas 
en situation de se comporter autre- 
ment qu'elle le fait. 

Ni au nom. assurément, de son in- 
térêt électoral, m en vertu de sa phi- 
losophie, ni en considération des in- 
térêts patronaux, maie parce qu'il 
n’est pas d'autre issue que les déci- 
sions prises, et qni s’égrènent, 
conseil après conseil on presque; 
chaque mercredi qui montre les mi- 
nistres réunis. 


Deux causes peuvent être rete- 
nues qui se lient, les premières, au 
passé ; les secondes, au futur. 

Pour les premières, il n’est que 
trop vraisemblable que la gauche se 
contraint à des mesures que ses pré- 
décesseurs n’ont pas voulu prendre, 
reculant, eux, devant l’impopula- 
rité; pas plus qu’ils n’ont pris en 
compte l’éventnelle peine des 
hommes. Les économistes diront, le 
jour venu, ce qui est imputable au 




La Constitution, qui réglemente 
l’-étal d’urgence », n’en prévoit la 
mise en oeuvre que pour des périls 
visant l'Etat et d’ordre politique. 
Elle n’a pas prévu que cet état d’ur- 
gence pouvait tout autant provenir, 
non pas de désordres intérieurs, mm 
pas de hordes massées aux fron- 
tières, mais de motifs économiques 
menaçant le tissu social et économi- 
que, c’est-à-dire, au bout du compte, 
le tissu national lui-même. 

Portée au pouvoir presque par 
surprise, alors qu’il en était plus 
d’un dans ses rangs pour avoir banni 
Pespoir, la gauche s’y est trouvée au 
carrefour de deux moments : liqui- 
der ce que le passé avait d’irrécupé- 
rable, préparer pour l’avenir ce qui 
le rendrait meilleur â terme. Ce ne 
sont donc pas les chiffres quotidien- 
nement publiés qui peuvent dire 
d’ares et déjà si les médecines choi- 
sies seront opportunes on fatales. 

En quoi il est absurde de croire 
que. la seule constatation qu’un pays 
ou un autre connaît des améliora- 
tions de croissance ou des diminu- 
tions de chômage démontre qu’il est 
sorti du tunnel. Les plus grands ma- 
lades commissent de ces rémissions 
qui n’annoncent pas toujours la voie 


Les impasses 
de la diplomatie socialiste 

par PIERRE BAS (*} 


plus banalement comprendre, que la 
gauche conduise à l’égard des tra- 


vailleurs, à l'égard de leur emploi 
qui est si souvent V alpha et Yomega 


lest aux utsuitisanees de lesprit 
d’entreprise. Mais, pour l’heure, les 
éclaircissements apportés par l’his- 
toire sont de peu de poids. 


de la dignité, une politique qu’efle 
aurait vilipendée si elle était encore 
dans l’opposition et que la droite 
feût menée ? 


Masochisme? On écartera l’hy- 
pothèse qui cadre mal avec ce qu'on 
sait du monde politique. Pesanteur 
qu’imposerait la droite, encore puis- 
sante bien qu’éloignée du pouvoir ? 
Qui le prouvera ? 


La gauche n’a voulu, à l'évidence, 
tant elle risque de le payer cher, ni 
de la lâcheté ni des illusions indus- 
trielles. Le débat sur le bien-fondé 
des nationalisations étant d’une au- 


tre nature. Car aurait-on procédé à 
la nationalisation de l’acier qu’on ne 


verrait pas la sidérurgie réclamer 
moins de licendements. 


La gauche, pourtant, paraît n’etre 
que rigueur, dans le vrai sens du 
mot, et se moquer que ces emplois, 
dont elle ordonne la suppression ou 
auxquels elle consent, soient autant 
de tragédies pour qui en est privé. 

On ne saurait croire que le gou- 
vernement veuille plaire au patro- 
nat, français ou international, ou se 
soumettre à la logique capitaliste, 
prise en tant que dogme. Car Q s'agi- 
rait d'un hoquet de l’histoire qui sur- 
passerait tous les autres paradoxes 
qu’on loi connaît 


L’aitrec état d’agence» 


Le temps est déjà trop compté & 
cette majorité pour qu’on puisse 
im a gine r qu’elle se sente assurée de 
recueillir — dans le court délai que 
lui fixent les institutions avant les 


Ces mesures impopulaires tien- 
nent avec la même ampleur, au fu- 
tur, et plus nettement an sens de 
l'Etat; c’est-à-dire, aussi, au souci 
de transmettre un héritage qui ne se- 
rait pas composé d’abstentions et 
d'aveuglements. 

Or les évolutions industrielles, qui 
touchent à la vie du grand capital, 
mais aussi les avances techniques 
conduisent à penser que le moment 
viendra oû U n’y aura plus de traînai] 
pour tous. Certes, il est loisible de 
remettre à d'autres la gestion et la 
préparation de cette certitude. Tel 
n’est pas le choix retenu. 


Le gouvernement de la France 
doit doue supporter et rendre toléra- 
ble une double mutation : celle qui 
est née de la rupture de la continuité 
politique par la substitution de la 
g a uch e à la droite ; celle qui, à peu 
de chose près, casse la tradition in- 
dustrielle, pour ne pas dire la rou- 
tine, dans le monde ouvrier. 

Dans les deux cas, elle se voit ré- 
cusée. Politiquement : par son oppo- 
sition qui ne refrène qu’avec peine 
son désir de la déclarer illégitime 
avant de la dire illégale. Economi- 
quement : par le patronat qni 
condamne l’Etat, qui n’est plus un 
allié de principe ; par le monde ou- 
vrier qni se dit trahi par ceux qu’il a 
délégués pour le défendre et le sau- 
ver tel quH veut demeurer. 

Les deux langa g es sont à courte 
vue et, probablement, préjudiciables 
pour chacun : le monde ouvrier recu- 
lera pour plus mal sauter et ü en est 
qu e l q u e s-uns en son sein pour le sa- 
voir; l'opposition, si elle revient aux 
affaires, sera confrontée aux mêmes 
évidences, sans pouvoir dire que la 
gauche les a méconnues lorsqu'elle 
était au pouvoir. 

La droite sera sage d’y penser dès 
mamteoaiit, la gauche de l'expliquer 
mieux qu’elle ne le fait, dès mainte- 
nant aussi. 


La deuxième gauche n'existe pas 


N ON, elle n’exirte pas dan« la 
mesure ofi il n’y a pas de 
• première • gauche ! Je. 
dais dire que ce débat autour de la 
deuxième gauche me paraît nbiies- 
que ! Un petit souvenir : vers 1950, 
un politiste avait fait une sociologie 
politique du protestantisme. Et, se 
penchant sur mon cas, il avait trouvé 
cette formule admirable : « Du mo- 
ment qu'Ellul a des tendances anar- 
chisantes, on doit le classer à 
droite. - En effet, à ce moment, la 
liberté, la défense de la liberté, était 


par JACQUES ELLUL (*) 


l'Etat, accroître les contrôles et ef- 
fectifs de la police, multiplier les rè- 
glements de tous ordres, développer 
les administrations en mission ex- 
traordinaire, réduire les possibilités 
de contrôle et d'intervention par les 
citoyfcns. 


Où est la liberté en tout cela ? H 
paraît qu’il y avait une liberté de la 
concurrence économique, nmiy elle 
est précisé m ent la seule dont on ne 


dont ou ne 


une opinion de droite. Avec 1968, la P™sse pas dire qu’elle soit liberté, 
liberté est revenue en force vers la , e 681 j uatement celle qui, selon la 


gauche, et, de fait, pendant quelques 
années, ü fut admis que ie combat 
pour la liberté était l’apanage de la 


gauche. Maintenant, on revient à 
1 ancienne mode. 


Je n’ai vu nulle part la liberté ré- 


gner pendant le septennat de 
M. Giscard d'Estaing. J’ai vu aug- 
menter Les contraintes administra- 
tives, proliférer les interventions de 


bile est justement celle qui, selon la 
formule consacrée, permet au fort 
de manger le faible. Mais la sottise 
de la pseudo-gauche est d’ajouter : 
« Dans ce cas, c'est l’Etat qui sauve 
la liberté • ! Que cela plaise ou non. 
la gauche, le socialisme, ont on 
passé de doctrine et de pensée qui 
juge les expériences faites par de 
prétendus pouvoirs de gauche. Et 
c’est à ce passé que .ie me réfère, 
c’est cela que je me refuse à renier. 


La gauche a toujours, dans sa vé- 
rité, été contre l’Etat, toute forme 
d'Etat, et toute bureaucratie, quelle 
que soit la forme de cet Etat. Et 
c étaient les anarcho-syndicaiistes, 
les syndical i stes révolutionnaires et 
l'Internationale en 1901 qui avaient 
raison quand Qs déclaraient que 
lorsqu’un socialiste devient ministre 
ü cesse d'être socialiste pour être to- 
talement représentant du pouvoir (à 
propos de l’affaire Millerand). 

La gauche vraie a toujours été 
contre le nationalisme et contre l’ar- 
mée. Elle avait parfaitement vu que 
le problème do capital et du patro- 
nat n’est qu’un des aspects de l’en- 
semble d'une société caractérisée 
par la puissance de l'argent et celle 
de l'Etat. Indissolubles. Est-ce que 
Marx visait autre chose que la dispa- 
rition de l'Etat pour acc&ler à la li- 
berté ? Est-ce que la seconde Inter- 
nationale ne visait pas la disparition 
des nations ? 

La gauche a été radicalement 


parfaitement raison, à la fais sur le 
plan théorique et sur le plan histori- 
que. Quand on a dit que l’Etat c’est 
M. Mitterrand, je suis d’accord, 
mais alors je ne vois pas de diffé- 
rence entre ce représentant de l’ab- 
solutisme et tel on tel autre. Car si la 
- société civile * ne peut rien dire ni 
faire, c’est qu’elle est ligotée par le 
réseau prodigieux de la réglementa- 
tion et par le secret des mü tiers de ! 
décisions quotidiennes. j 


J’évalue la gauche non à l’aune de 
partis qui ont l'histoire de tous les 
partis politiques ni aux étiquettes 
que l’on s’attribue et se reconnaît en- 
tre gens du même milie u maie ^ 5 ^ 
visée fondamentale, qui remonte, 
mettons, à 1 840, avec Proudhon. A 
partir de là, le débat droite-gauche 
est un faux débat, les consultations 
politiques sont biaisées et consistent, 
pour le bon peuple, à présenter seu- 
lement le choix entre les uns et les 
autres qui également l'exploiteront. 


I l L est fréquent de Bra ou d'anten- 
| dre le mot c consensus > à 
I propos de la politique extérieure 
menée par ie chef de FEtat français 
et son gouvernement. A en croira la 
plupart d es observateurs plus ou 
moins qualifiés, ü existerait ainsi 
une convergence de vues entre la 
majorité et F opposition sur les ques- 
tions relatives aux affaires étran- 
gères, et mi terrain d'entente pour- 
rait être trouvé aisément dans ce 
domaine, contrairement aux autres 
problèmes politiques qui provoquent, 
eux, on le sait, conflits, querelles et 
polémiques. 

Un examen attentif et une ré- 
flexion approfondie conduisent, à 
mon avis, à une opinion bien diffé- 
rente. En politique extérieure comme 
affleura, l'action de la France me 
semble marquée par l'incohérence et 
la contradiction. Certains secteurs, 
plus brûlants que d'autres, méritent 
en effet que l'on se pose quelques 
questions. 

A toutes ces questions, une seule 
et même réponse s'impose malheu- 
reusement si l'on veut bien se donner 
la peine d'aller au fond des choses et 
si l'on ose regarder la vérité en face : 
la ns pratiquement tous les do- 
uantes, le gouvernement soda liste 
i'est engagé dans des impasses. 

Après le Liban, où la président de 
a République a cherché désespérè- 
rent le prétexta d'un désengage- 
nent rapide, an contradiction avec 
outes ses affirmations et toutes ses 
iromesses. la politique africaine de la 
: rance conduit également à un 
ichec. 

San vouloir insister sur la dégra- 
dation évidente des relations que le 
lénérel de Gaulle ou Georges Pompi- 
dou avaient su établir avec les 
rends Etats d'Afrique noire, il faut 
éanmoins poser le problème de l*in- 
jrvention française au Tchad. U faut 
ommencer par remarquer qu'en 
espèce les critiques sont partagées 
ntra la majorité et l'opposition ; fa» 
arti communiste français, par exam- 
ta, ne manque pas une occasion de 
» démarquer de la position prise par 
1 gouvernement et de mettre en 
Misa la présence de nos troupes au 
chad. Je crains pour ma part que la 
ance ne s'enlise dans les sables 
un pays que je connais bien pour y 
«oir occupé des fonctions en tant * 
l'administrateur de la France 1 
outre-mer. < 

Las atermoiements ont retardé un ! 
igagement qui met désormais cfi- - 1 
stement aux prises l'armée fran- { 
ise et la puissance fibyenne. Le ris- [ 
m est mqeur, l'enjeu primordiaL î 
est la crédibilité de la politique 1 
mçaisa en Afrique qui se trouve î 
se en cause. Mais quel est, kâ en- 1 
ra, le but exact, l'objectif précis 5 
e Ton recherche ? L'on a déjà cédé f 
a Libye le Tchad du Nord. Aucune U 
XJnse satisfaisante ne peut être c 
«■importée per un gouvernement qui 
« navigue à vue» et qui n'agit que par d 
impulsions mal maîtrisées 1 II n'y a 8 
pas, selon moi, de solution rraôtaire 
au problème tchadien. H n’y a qu'une P 
issue politique, tenant compte des ° 
divisions irréductibles d'un pays diffi- h 
aie et qui Je sera toujours. * 

Autre impasse, l’Europe. Je n'eo- J 
o*e pas le pouvoir actuel de nous y K 
avoir engagé, mais je lui reproche de ? 
ne pas avoir les moyens de nous en j? 
faire sortir. Quel est le problème ? A " 
l’heure où la présidence de la Corn- 91 
munauté européenne revient à la 
France, alors mie le monde connaît * 
r une des crises économiques les plus m 
graves qu’8 ait jamais connues et que m 
Partout montent les périls, l'Europe w 
affaiblie est plus divisée que jamais, 
plus paralysée que jamais. Les ras- 
ponsabâités d'une telle situation dot- 
vent être essentiellement recher- pn 
chées du côté de la Grande- 
Bretagne, qui n'a jamais réellement an 


voulu appliquer les règles et l'esprit 
communautaire. 

Le général de Gaulle l'avait bien 
compris et exprimé, avec ce génie In- 
comparable qui était le sien : l'Angle- 
terre n'a jamais rien voulu d'autre 
que de profiter d'une zone de libre- 
échange, aucune des obligations 
communautaires ne lui semblant sup- 
portable. Les intérêts de le Grande- 
Bretagne sont ififférents de ceux du 
continent européen, et les liens privi- 
légiés qu'elle entretient depuis fort 
longtemps avec ('Australie, la 
Nouvelle-Zélande, ht Canada ex d'au- 
tres pays du CommonweBith, pou- 
son approvisionnement en produits 
agricoles, n’ont jamais été rompus ao 
profit da la «préférence communau- 
taire». 


U CEE 

aa bord de la faSRte 


> Depuis te 30 mai 1980, date du 
funeste c mandat » per lequel 
r M"" Thatcher a obtenu des autres 
t chefs d'Etat et de gouvernement la 
reconnaissance d'une prétendue c si- 
tuation particulière» de la Grande- 
, Bretagne, en complète contradiction 
avec te traité de Rome, te f on ctio nn e- 
, ment de la Communauté est complè- 
tement bloqué. L'exigence de l’An- 
gleterre revient è instituer te notion 
dite du «juste retour», qui consiste 
de la part d'un pays è décider de ne 
pas payer plus i là Communauté qu'a 
ne reçoit. Cédant aux instances de 
M“ Thatcher, les autres partenaires 
de ta CEE ont accepté de rembourser 
1a Grande-Bretagne, et l’ont même 
fait au-delà de ce qui était néces- 
- sairel 

Aujourd'hui, les ressources pro- 
pres de te Communauté étant deve- 
nues insuffisantes. 1a Communauté 
est au bord de ta failEte. La Grande- 
Bretagne refuse toute négociation 
tant que le principe du rembourse- 
ment n'aura pas été institutionnalisé 
et rendu permanent. Les pr ét e nt i o n s 
de te «dame de fer» étant jugées 
inacceptables par ses partenaires. 
l'Europe est entrée dans ta crise te 
plus grave de son histoire. 

Quant eux autres questions essen- 
tfefles que- l'Europe doit régler dans 
tes mois qui viennent, comme l'amé- 
nagement de te poétique agricole, le 
choix de nouvelles politiques commu- 
nautaires. Téiargissefnent ou 1a ré- 
forme chi système institutionnel, tes 
propositions da la France braient par 
leur absence. Dans cas conditions, 
tes propos utopistes du président de 
te République sur une Europe de l'es- 
pace relèvent plus des théories de 
Cyrano de^ Bergerac que de celles 
d'un chef d'Etat réaliste, soucieux de 
faire sortir te CEE de l'impasse dans 
laquelle elle est actuellement blo- 
quée. 

Que l'on ne vienne pas nous dire, 
dans ces conditions, que 1a politique 
extérieure de François Mitterrand est 
te meilleure possible, voire 1a seule 
possible. Je m'inscris en faux contre 
ces affirmations qui ne sont que te 
fruit d'une habite propagande. Si les 
ex emples q ue je viens cf analyser le 
démontrent parfaitement, j’aurais pu 
tout aussi bien souligner l'incohé- 
rence. la maladresse et l' inefficacité 
des actions du gouvernement à 
l’égard du tiers-monde, de te Polo- 
gne et de l’Afrique du Sud. 

e H se forme autour des princes, 
écrit Chateaubriand dans tes Mé- 
moires d" outre-tombe, une espèce de 
mirage qui les abuse en leur faisant 
voir des paysages chimériques , » Je 
crois que c'est une grave erreur que 
d'entretenir ces mirages, et ce n'est 
sûrement pas rendre service au 
prince que d'entretenir des illusions. 


C*) Député RPR. maire da sixième 
arrondissement de Puis. 


pourrie par son entrée dune ie jeu 
politique. Elle n’a plus rien de la 
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gauche. Qu’est-ce que c’est qu’un 
gouvernement qui renforce l’ar- 
mée ? Qui accroît la centralisation 
(sous la couverture hypocrite d’une 
décentralisation ; la réalité, c'est le 
TGV centralisateur, et non pas 1e 
changement de casquette des pré- 
fets^ ? Qui équilibre sa balance du 
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commerce par la vente des armes ? 
Et je pourrais continuer la litanie. 
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Nous n’avons pas gagné un millimè- 
tre de liberté. Et l’absurde atteint 


son comble quand cm pense que c’est 
par l’Etat que s’établira la justice so- 
ciale ! Mais, en même temps, l’on 
ose féliciter la « gauche - pour son 
prag m atisme (qui, jusqu'ici, avait 
été considéré comme une vertu de 
droite !). 
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Rer raie aMerec : tarif sar demande. 

L« abonnes qui paie nt par chèque pos- 
tal (trms volets) voudront bien joindre ce 
chèque â leur demande. 

Changements d'adresse definitifs ou 
provisoires (deux semaines au plus) ; nos 
abonnés sont invités i formula- leur de- 
mande une romaine au medna avant leur 
départ. 

Joindre h dernière bande d'envoi è 
[ouïe correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance do 
rédiger tou les noms propres en 
cap i ta l es d l m pria ae rte. 


Ou connaît le premier glorieux 
exemple du pragmatisme révolution- 
naire : on a voté la Constitution la 
plus révolutionnaire qui puisse être, 
5fNf .de l’an L puis, une fois bien 
établie, on l’a enfermée dans on cof- 
fret en bois de cèdre, au pied de la 
Tribune, et on l’a « suspendue pour 
nuse de salut public», pragma- 
tisme oblige, et la Terreur a rem- 
place la Constitution. Ce qui est au 
pouvoir actuellement est certaine- 
ment pragmatique, mais en rien de 
gauche ni socialiste. Une équipe 
d Etal a remplacé une autre équipe 
d'Etat. Rien de plus. Domenach a 


J EUNE député du Rhône de- 
puis 1978. M. Michel 
Noir ne s’est pas tait re- 
marquer pour son agitation su- 
ies bancs du Palais-Bourbon 
comme certains des collègues 
de son groupe, te RPR. Assidu 
aux Béances, intervenant fré- 
quemment mais sans véhé- 
ment». celui qu espérait l'armée 
dernière ravir te mairie de Lyon 
au cacique M. Francisque Cof- 
lomb prétare réfléchir su i*ave- 


(*) Ecrivain. 


Son horizon n'est pas te pro- 
chaine élection législative mais 
la_n 2000 qui commencera en 
fait avec les années 90, an 
eomme dès l'élection présiden- 
t»He de 1988. A te différence 
aussi de beaucoup d'élus, 
M. Noir ne se contante pas de 
hôtir le programme de son camp 
et de démofir celui de l'adver- 
saire. Tout en souhaitant natu- 
reBament la fin du socialisme ac- 
tuel. routeur affirme la nécessité 
d'une nouvelle éthique dont tous 
k* * KM ? n nea Politiques, même 
sas anus, n’ont pas encore pris 


“"science. II décrit te «grand 
chambardement » dans lequel te 
monde commence è être plongé. 
Pour te maîtriser, trois basâtes 
devront être reconquises pou 
être transformées : l'éducation. 
F entreprise et l'Europe. 

Par exemple, pou l'entre- 
prise, M. Noàr-souhaite voir l'ao 
tuel affrontement entre deux 
blocs y taure place è une colla- 
boration entre quatre parte- 
naires : te capital, le personnel. 
» consommateur et l'Etat. Sans 
i ndulgenc e pou tes anciens gou- 
vernants, sans tendresse aucune 
P°u les nouveaux, routeur re- 
fusa è fEtat ta mission de se 
contenter de gérer ou r ambition 
de définir tes normes du bon- 
IteuT; La rôle du pouvoir devrait 
se limiter è répondre è l’im- 
menae e bouleversement des va- 
leurs » qu'il décèle, un peu 
comme s'il s'agissait d'une révo- 
lution culturelle spontanée. 

Le pofitiqua devrait donc ren- 
Ae plus fixe C expression des 
différences et limiter au mM- 


nwro te consensus, fl ne faut 
plus chercher les places respec- 
te» de rindhridu et de ta so- 
cwté car cette relation est sous- 
entendue par l'Idée de 
domination de l'un su l'autre. R 
faut aussi accepter ridée que te 
«Çacité d'apprentissage de Hn- 
<*vidu est quasi Bfiimée. 

Cét ouvrage, dans lequel Tau- 
teusew»» è une philosophie 
politique da son temps, n'appar- 
gentdonc plus tout à fait â te 
w«*«ure électorale. Comme te 
« r auteur, fl faut d'abord met- 
tre un terme è c te grève de 
rknagmaûon et au chômage de 
ranthmisiaame». Le leçon, par- 
f** 8 aér fi re ’ quB «tëfivre M. Noir 
~ n ne le cache pas — 
s adresse autant è la gauche 
qui. selon lui, a gâché ses 
chances, qu’à ses amis de l'op- 
Ppartxxi s'ils ventent que leu 
wctojre an 1988 ne soit pas 
epnemere. 

ANDRÉ PASSERON. 

i i rendez-vous, 

J>C Lattis, éditeur. 263 pages. 
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AFRIQUE 


Guinée 


Les autorités déclarent vouloir œuvrer , 

pour la « réconciliation » et le redressement de l'économie 


Le coup d’Etat militaire qui a ren- 
versé. k mardi 3 avril, le régime ci- 
vil guinéen, s’est déroule, semble- 
t-il. sans effusion de sang et a été 
accueilli favorablement par la popu- 
lation. Selon plusieurs témoignages, 
aucune démonstration spectaculaire 
de la prise du pouvoir par les mili- 
taires n’est visible dans les mes de la 
capitale guinéenne, où des soldats 
armés ont simplement pris position 

aux principaux carrefours. Radio- 
Conafcry a rendu publique une liste 
de dix-huit officiers qui composent 
le Comité militaire de redressement 
national (CMRN), dont le colonel 
Lansana Conte assure apparemment 
la présidence. Cet officier de l'ar- 
mée de terre était commandant de 
la région de Boké (principale ville 


nationale délabrée, et / ait le ser- 
ment d 'entreprendre avec le peuple 
de Gainée les réformes de struc- 
tures. d“ orientation économique et 
de politique monétaire, nécessaire 
pour une exploitation rationnelle 
des ressources naturelles, dans le 
cadre de l'encouragement à la librt- 
enireprùe et en assurons Vlnurven- 
tion rapide, sûre et conséquente, 
aussi bien des nationaux que des 
partenaires étrangers. » 

On ignore l'orientation politique 
et idéologique des officiers qui com- 
posent le CMRN. au sein duquel ne 
figure aucun officier général. Selon 
certaines sources, le coup d'Etat au- 
rait été conduit par de jeunes offi- 
ciers (qui. pour la plupart, ont été 


Des potentialités immenses 


La Guinée que laisse Ahmed 
Sefcou Touré, offre le spectacle 
d’une économie délabrée dont 
les potentialités demeurent ce- 
pendant immenses. 

La Guinée, ce « scandale géo- 
logique a. L’image est exacte 
compte tenu des très impar- 
tantes ressources minières sur 
lesquelles peut compter le pays, 
même si. au regard de la non- 
mise en valeur de ce potentiel, 
on pourrait aussi dire que la Gui- 
née est un « scandale économi- 
que», compare au développe- 
ment d’un pays pourtant bien 
moins riche en potentialités, 
comme la Côte-d’Ivoire. 

La Guinée recèle près des 
deux tiers des réserves mon- 
diales prouvées de bauxite, soit 
18 milliards de tonnes sur envi- 
ron 30 milliards. Avec une pro- 
duction annuelle moyenne de 
13 millions de tonnes, la Guinée 
occupe le second rang mondial 
après r Australie. Bte assure la 
majeure partie de [‘approvision- 
nement de la Rance. Trois gise- 
ments principaux sont exploités : 
Fria-Kimbo, Boke-Sangaredi et 
Ktncfia-DébéJé. Les exportations 
de bauxite et d’afcimtne assurant 
plus de 80 % des recettes d* ex- 
portation du pays. 

Les réserves de minerai de fer 
(15 milliards de tonnes demeu- 
rent encore inexploités) sont 
presque aussi importantes que 
celles de bauxite. Elles sont 
concentrées dans (es monts S>- 
martdou, au nord des monts 
Nimba, et la production annuelle 
de la mine pourrait s'élever, aux 
environs de 1988-1989, à 
15 millions de tonnes. 

Selon le ministère guinéen des 
mines et de la géologie, les ré- 
serves de diamant s'élèveraient à 
300 millions de carets, dont les 
deux tiers de qualité joaillerie. 
Actuellement, la production offi- 
cielle (environ 40 000 carats) est 
assurée par les six cents exploi- 
tants privés (les c mastas »), qui 
possèdent chacun un permis mi- 
nier de 2 hectares et emploient 
environ trente et un mille per- 
sonnes. La production indus- 
trielle devrait connaître un impor- 
tant développement avec les 
projets Aredor et ADG. 


de l'ouest du pays, proche de ta fron- 
tière avec la Guinée-Bissau). U fait 
partie de l’ethnie soussou, l'une des 
plus importantes du pays. 

Mercredi matin, les communica- 
tions télex et téléphoniques interna- 
tionales avaient été rétablies. On 
ignorait toujours le sort des anciens 
responsables civils, notamment celui 
du premier minis tre et successeur 
du président Sefcou Touré, Je doo- 
teur 1 -athmim Béavogui. Le CMRN 
a invité • les dignitaires de l'ancien 
régime à se présenter dans les plus 
brefs délais dans l’une des garni- 
sons militaires » de Conakry et a 
appelé la population « à dépister et 
à mettre à sa disposition tous ces ci- 
toyens ». Des cordons de soldats ont 
pris position aux abords des princi- 
pales ambassades pour éviter que les 
anciens responsables civils ne de- 
mandent r asile politique à ces am- 
bassades. Les magasins, les adminis- 
trations et les marchés avaient repris 
leurs activités mercredi matin et les 
enfants se sont rendus normalement 
à l’école. La circulation dans tes rues 
de Conakr y est normale. Les fron- 
tières terrestres et maritimes, ainsi 
que les aéroports, demeurent fermés 
jusqu’à nouvel ordre, et le couvre* 
feu décrété mardi dés l'annonce du 
putsch, de 23 heures à 6 heures du 
mtin, est maintenu. 

Dans un nouveau communiqué, le 
CMRN fait le serment que • nul ne 
sera plus jamais inquiété en Guinée 
pour ses idées » et propose au peu- 
ple de « prendre un nouveau dé- 
part -- Le CMRN se propose égale- 
ment de ‘ « redresser l’économie 


Les réserves an or de la Gla- 
née sont situées dans le nord-est 
du pays, dans ta région de Stguri, 
où la teneur des gisements os- 
cille entre 300 et 600 grammes 
par tonne de gravier. Encore au 
stade de la prospection, les huit 
gisements d’uranium recensés 
devraient également apporter au 
pays des ressources d'exporta- 
tion non négligeables. Enfin, les 
gisements de pétrole sont, 
semble-t-il. importants. 

Depuis quelques années, les 
échanges commerciaux guinéens 
s'effectuent surtout avec les 
pays de l’OCDE et plus particu- 
lièrement. de (a CEE, qui consti- 
tue le premier partenaire de te 
Guinée. La France occupe une 
place de choix dans ces 
échanges, assurant pris de 
45 % des importations et 17 % 
des exportations guinéennes. 

Les exportations agricoles ont 
fortement diminué depuis tes an- 
nées 60, se situant actuellement 
au dixième de ce qu'elles étaient 
«u moment de l'indépendance, 
notamment en raison de la mau- 
vaise gestion des services agri- 
coles et surtout d'une poétique 
des prix et d’un système de com- - 
merciaiisatron inadéquats, et de 
l'insuffisancê des facteurs de 
production (engrais, fongicides, 
etc.). Les importations alimen- 
taires ont ainsi constdérabtemem 
augmenté (environ 

20 000 tonnes de terme et plus 
de 100 000 tonnes de riz). La 
Guinée dispose pourtant d'un po- 
tentiel hydrographique (avec tes 
fleuves Niger et Sénégal) excep- 
tionnel en Afrique centrale. 

La dette extérieure guinéenne 
s'élève i environ 1 700 minions 
de dollars et le PNB par habitant 
est de 230 dollars (en 19B0). 
Les organismes de prêts interna- 
tionaux, Banque mondiale 'et 
Fonds monétaire international 
(FMI), exigent pour co ntinue r à 
aider te Guinée une profonde li- 
béralisation du commerce (ce qui 
a commencé), un démantèlement 
d'une partie des multiples so- 
ciétés d'Etat et. surtout, une dé- 
valuation très impartante de te 
monnaie (qui est moonvert&le). 
(e sity, dont le taux parallèle est 
égal au cinquième du taux offi- 
ciel. 


formés en Union soviétique). Les 
membres dn Comité militaire ont 
«pendant fait pan de leur volonté 
d’éviter toute vengeance, d’utiliser 
les compétences des Guinéens qui 
sont réfugiés à l'étranger et de tra- 
vailler dans le sens de la « réconci- 
liation -. Une délégation du CMRN 
a d’ores et déjà effectué une démar- 
che auprès de l'ambassade de 
France .manifestant la volonté des 
autorités de poursuivre et d’intensi- 
fier la coopération franco- 
guinéenne. La même démarche a été 
effectuée auprès de l'ambassade de 
l'Allemagne de l'ouest. 


Le Comité raStafre 
de rafressement national 

Dakar (AFP). - Le CoaM nri- 
fitafre de n é au w rt —do— I 
(CMRN), «BrigE par le etfOMl 
i Conte, comprend dix tell 


En roki la B*t* tefle fx’cBc * été 
i iminwlniifr per le redis jpri- 
atent : colonel L »w » Orale; 
coioad Kan» Traoré; r o nn a n 
i hu M Ab d o raa h ni ne Kahn, Mae 
«ug Caouira, Onsiaaae Sow, Thie- 
konra Ce raara. Aihoaseyai 
Fofiua; c ip tatafn Mobnwl Le- 
one Satto, Mamad Baya, Ma- 
oradoa Halde, Lancine Krfta. Pe- 
tite Barry, Faciae Tonre; 
Brafrwat AMoanhmne Diale; 
ndjrafcnxt-cfcef Bagbo Jhstqk Do- 


Le CMRN a désigné trois de se* 

ajnrfxeslw secrétariat géaénl: 

les cgafririnM Fode Mono, Dira 
TVaore, Mohamed Omar Kéb*. 


Dam one de ses premières, dée*- 
rions, le comité militaire a ordonné 
« la libération de tous les détenus 
politiques, arbitrairement prtvis de 
leur droit naturel à la liberté et à la 
justice sociale-. Aucune préci- 
sion n’a été donnée co n cernant le 
nombre des personnes libérées, dont 
plusieurs ont témoigné à la radio 
nationale sur leurs conditions de 
dét e nt ion. 

Les auteurs du soi! putsch qu'ait 
connu la Guinée depuis son indépen- 
dance, «a 1958, ont fait pan de leur 
volonté de - respecter les termes des 
accords passés (par la Guinée) avec 
tous les pays au monde » et ont 
manifesté leur « totale adhésion à 
ta charte des Nations unies, à celle 
de l’Organisation de l’unité afri- 
caine (OUA) et aux principes du 
non-alignement ». 

Ils ont ajouté qu’ils souhaitaient 
une • coopération amicale avec tous 
Us pays du monde, et particulière- 
ment fraternelle avec les pays afri- 
cains ». Estimant n' « avoir fait que 
son devoir r, le CMRN a indiqué 
vouloir instaurer - une véritable 
d ém ocratie évitant à t’avenir toute 
dictature personnelle ». Le nouvel 
organe dirigeant a, d’autre part, 
donné l'assurance que les biens des 
étrangers, ainsi que leurs personnes 
• sont et demeureront en sécurité 
sur le soi guinéen ». 

A Washington, 2e porte-parole du 
département d'Etat, 'M. John 
Hughes,.a affirmé que tes responsa- 
bles du coup d'Etat ont manifesté 
leur intention de maintenir les 
excellentes relations» existant 
entre la Guinée et les Etats-Unis. 
Alors que l'agence soviétique Tass a 
annoncé brièvement et sans com- 
mentaires le coup d'Etat, Cuba s'est 
félicité de l'intention manifestée par 
le CMRN de respecter les positions 
du président Sékou Touré en 
matière de politique étrangère. 


Kenya 

La répression dans le Nord-Est 
aurait fait plus d'un millier de victimes 


Nairobi. - Les forces de Tordre 
ktayues continuent de réprimer 

très d ur e men t Hndiscipüse de la 
uiba Degodia. dam te district de 
Wajir. an nmd-est dn pays, à proxi- 
mité de la frontière euaoptcm» et 
de I* frontière —ato me, selon des 
témoignages di on» de fri parvenus 

ÏNairoteL 

Détint mars, des élus locaux 
avaient dénoncé, avec tm courage re- 
marquable, le massacre, presque de 
sang-froid, un mois plus técTcfe plus 
de trois «ntt nrrmëmr s Le Kenya 
Times, quotidien g ouvernemental, 
avais alan accusé la BBC, qui, la 
première, s’était faite l’écho de ces 
atrocités, d'avoir été manipulée par 
• tm petit groupe d’ennemis Ins- 
tallés à Londres» (U Monde du 
3 mars). 

Quatre cents morts ont, à «jour, 
été identifiés. Mais, la plupart des 
obKfvaten» estiment que te nombre 
des victimes dépasse le millier- O 
faut ajouter à « bOan provisoire an 
wriw* wn militer de d wm qui, en 

toute blte, se sont enfuît vers 
l’Éthiopie, on bien sont retenus par 
Fermée dans des camps, ou encore 
-ir—Ttt Him « bush », démunis de 
tout... 

Ce sont, au total, quelque sept 
miite Degodias — hommes, femmes 
et enfants - qui subiraient ks corafi- 
de oes représailles : buttes 
bétail abattu, chefs de fa- 
mifie tués. La catholique de 

Wqpr ea a recueüK environ quatre 
cents. En revanche, le médecin chef 
de FbApital a repu ordre de ne porter 
assistante à aucune de ces victimes, 
apparemment classées dans la catéo- 
nc des bandits... 

Une mission humanitaire 
conduite par la Croix-Rouge ké- 


nyane a, cependant, été autorisée à 
se r e n dr e sur place, 1e vendredi 
29 mars. Mais, les responsa b les lo- 
caux ont refoulé les vivres et tes mé- 
dicaments qu'elle comptait füstri- 
bner aux victimes... Toutes les 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

bonnes «obérés qui se manifestent 
pour tenter d'alléger leun souf- 
frances sont l’objet de trac as series, 
voire do menaces. 

Le sort d’un nombre indéterminé 
de d is p arus demeure très inqmétam- 
Sdon des tém o ignage s, ils auraient 
été rassemblés dans des camps aux 
alentours de Wajir. complètement 
nus en plein sotefl. laissés sans nour- 
riture et sans soins. Beaucoup meu- 
rent de déshydratation. Leun cada- 
vres sont, ensuite, dispersés dans te 
.bush» en petits tas auxquels on 
met te feu. Pomme te montrera des 

iwvmtwwKUÉ 

L’ « affaire de Wqjïr » a été évo- 
quée devant le Fariement. Les deux 
députés de la région n'ont pas hésité 
à interpeller le gouvernement à ce 
sujet. M. Julius Ote Tins, ministre 
d'Etat attaché à la présidence de ta 
République, respo n s ab l e des ques- 
tions de sécurité, s'est contenté de 
reconnaître ta mort de cinquante- 
sept » suspects. » au coure d’ inte rro- 

S toires qui auraient tourné à 
preuve de force. H a accusé cer- 
taines autorités locales d'avoir, 
» pour des raisons politiques ». en- 
venimé tes querelles tribales. 

Un conflit de tribus 

Ces querelles n’ont pas eu de 
conséquences très graves aussi long- 
temps que les adversaires réglaient 
leurs comptes à l'arme blanche. 
Elles ont pris une dimension nou- 
velle le jour où, pour s'en faire des 
alliées, ta Somalie et l'Ethiopie, en 
état de guerre, ont armé tes tribus 
athdelà dn raisonnable. 

A l’origine de F « affaire de Wa- 
jir » : us conflit entre deux tribus 
d'ethnie Somalie, Fuse, tes Ajurans, 
favorable à ta Somalie et l'autre, tes 


Degodias, proche de FEthiopie. So- 
lan la sosico officielle, les Degodias 

noten t eenraiwt, lara des élection» 

législatives de septembre 1983, m 
candidat ajnran à se re ti r er de ta 

compétition devant le leur. Us an- 
r&tem, depuis Ion, ignoré ks multi- 
ples appels qui leur avaient été 
wnefc de rendre leurs armes. An 
co ntraire , début février, ils auraient 
attaqué leurs adversaires, « qui au- 
rait finalement déridé le gouverne- 
ment i passer traction. 

Il semble, en réalité» one ta déci- 
sion de « nettoyer » te Nord-Est ait 
été prise en déce mb re 1983 jonque, 
M. Syaad Barre» chef de Ffctat So- 
naSen, avait rencontré, à Nairobi, 
M. Daniel Arap Moi, son homofogne 
kényan et que tous deux avaient si- 
gné un <**>■■ *» ■ n rwqy é pftmmnn « fa n » 
lequel 3s s'engageaient à « réprimer 
sévèrement tous ceux qui trouble- 
raient la paix ». La Somalie appe- 
lait de sa vœux ta mise au pas acs 
Degodias, fort emen t armés par son 
w i i »mi éthiopien, d'autant qu'ils 
« persécutaient » les Ajurans appa- 
rentés an Darod, 1e p ropre clan dn 
président. 

De son côté, le Kenya n’était pas 
mécontent, tout en rendant service à 
son vois in , de « frapper on grand 
com» afin de quiconque 

de rimpfiqiier, à l'avenir, dans des 
conflits qui ne 1e concernent pas. 
Cette opération d' « assainisse- 
ment» a été conduire bien au-delà 
do supportable. Les forces de sécu- 
rité rêvaient tm peu d’en découdre 
avec tes Degodias, une tribu re- 
muante et guerrière qui, dans le 
passé, leur avait donné beaucoup de 
filàretardre. 

D reste à savoir si le pouvoir civil 
qui a donné Tordre de tirer est, au- 
jourd'hui, en mesure de contrôler 
Faction des militaires, et d'éviter 
que ces ne se tranfonnent 

en un véritable génocide. 

JACQUES DE BARfflN. 


République Sud-Africaine 

Les autorités rejettent sur le Congrès national africain 
la responsabilité de l'attentat de Durban 

De notre correspondant 


Michel Bafe-Rtekard, repor- 
ta- mx informations générales, 
occupe désormais le poste de 
conr «pondant en Afrique aus- 
trale. 11 rem pla ce, à Johannes- 
burg, Patrice Qandc, qui rem 
ptt maintenant ks fonctions de 

'correspondant pom* F Asie dn 
Sad. 

Johannesburg. — Le ministre sud- 
africain de la loi et de Tordre, 
M. Louis Le Grange, a accusé, 
mardi 3 avril, le Congrès national 
africain (ANC) d’être responsable 
de Fattentat à ta voiture piégée qui, 
le marin même, à Durban, a «osé ta 
mort de trois personnes et fait seize 
blessés (le Monde du 3 avril). 

Dans un communiqué diffusé au 
Cap. te ministre a estimé qu’il n’y 
avait « aucun doute que l’ANC est 
responsable de cette atrocité, bien 
que personne n’ait revendiqué » 
cette action. Il a ajouté que cet at- 
tentat démontra le * désespoir » des 
en néants de l'Afrique du Sud, indi- 
quant que tes forces de sécurité doi- 
vent éûre prêtes à tout moment à 
combattre -sans merci » le terro- 
risme. 

Cet attentat est 1e plus meurtrier 
survenu en Afrique du Sud depuis 
l'explosion «Tune voiture piégée à 
Pretoria, le 20 mai 1983, qui avait 
tait dix-neuf morts et deux cent dix- 
sept blessés. Depuis cette date, plu- 
sieurs bombes ont occasionné des 
dégâts, le plus souvent légers, on 
blessé superficiellement les per- 
sonnes , à Johannesburg et à Durban 
notamment. Le dernier attentat re- 
censé a été commis le 11 mars dans 
on dépôt de carburants à Ermelo 
(Transvaal). La presque totalité des 
attentats avaient été revendiqués 
par FANC, mouvement nationaliste 
anti-apartheid. 

S'il se confirme que cette organi- 
sation est bien à l’origine de l'explo- 
sion de Durban, eue aurait ainsi 
voulu démontrer que ses passibfixtés 
d’action n'ont pas été amoindries par 
raccord de « non-agression et de bon 
voisinage » signé le 16 mais i Nloo- 
mati, par l'Afrique du Sud et te Mo- 
zambique. 

L'ancienne colonie portugaise 
était considérée par Pretoria comme 

le refuge et 1e point de départîtes 
actions de sabotage et des a tt aq ue s 
menées par FANC en t er ritoire sud- 
africain. Or cet accord prévoit no- 
tamment que Maputo interdira à 
l'avenir aux membres de FANC 
d'opérer à partir de son territoire. 

Cette mesure a effectivement 
reçu un début d'application avec 


Topération effectuée le 25 mars der- 
nier dans ta capitale mozambicaine 
par la police, qui a procédé 2 des 
perquisitions dans plusieurs maisons 
occupées par des militante de 
FANC, et a interpellé quatre per- 
sonnes pour contrôle d’identité. On 
ignore toujours si des armes ont été 

Les amerités mozambicaines ont 
voulu ainsi dém o ntrai leur bonne vo- 
kmtfi, en dépit des déclarations de 
soutien diplomatique i la cause de 
l'ANC. EÜes ne sont 'pas tes seules, 
puisque le Swaziland, minuscule 
Etat coincé entre le Mozambique et 
l'Afrique du Sud, a lui aussi adopté 
une série de mesures visant à réduire 
tes activités de membres de l’ANC 
sur son soL Ces mesures visent no- 
tamment la détention illégale 
d'armes et de munitions. 

Sept militants de FANC ont été 
arrêtés 1e 30 mars dernier dans cet 
Etat, ainsi que seize antres, mardi 
3 avril, 1a police royale swazie esti- 
mant quH s'agissait de « criminels 
et de résidents illégaux ». L’Afrique 
du Sud et te Swaziland ont signé un 


accord de sécurité mutuel 1e 17 fé- 
vrier 1982, qui vise essentiellement 
à combattre tes activités de l’ANC 
- Des négociations portant sur les pro- 
blèmes de sécurité sont également 
en cours avec le Botswana et 1e Le- 
sotho.. 

Cette offensive diplomatique 
« tous azimuts» lancée par Pretoria 
va de pair avec une dure répression. 
Récemment, M. Louis Le Grange 
indiquait que cent soixante-douze 
«terroristes» avaient été tués on 
capturés au cou» des huit de rni è r es 
aimées. Ceux qui sont e m p risonn és 
le sont 1e plus souvent sans jugement 
et pour une diufe fllômtée. 

L'attentat de Durban, que te mi- 
nistre de ta lot et de Tordre a qualifié 
de « lâche et de stupide ». prouve 
que FANC peut encore agir au cœur 
même de F Afrique du Sud, en dépit 
d'entraves cro i ssa nt es. Il n’empfiche 
que cette paganisation, avec F&ide 
(tes pays de la ligne de front (An- 
gola, Botswana, Zambie, Zimbabwe^ 
Tanzanie, Mozambique), a échoué 
dans sa tentative d’isolement dn 
pays de l'apartheid. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


NE RESTEZ PLUS BLOQUÉS 
DANS VOTRE ASCENSEUR 

Être enfermé dans l’obscurité , dans un ascenseur en panne... 

Chacun a vécu, ou vivra peut-être un jour, ce moment particuliè- 
rement angoissant. 

Pourtant, une telle situation pourrait être évitée, si tous les ascen- 
seurs étaient équipés dn dispositif « EMAHC ». 

ÉMATIC est un dispositif électronique autonome qui, en cas 
d’arrêt de la cabine entre deux paliers, ramène automatiquement 
celle-ci à l’étage, ouvre les portes et libère les passagers. Et ce, 
quelle que soit la cause de la panne, même en cas de coupure géné- 
rale de cornant. 

EMATIC peut être adapté à la quasi-totalité des ascenseurs, déjà 
en fonctioniie mca t ou en cou» d’installation. De nombreux dispo- 
sitifs EMATIC ont déjà été installés en France et à l’étranger. . 

Q est conforme aux nomes en vigueur puisqu’il respecte 1e fonc- 
tionnement du circuit de sécurité de l’ascenseur , et il est agréé 
par des organismes de contrôle. 

EMATIC est un système exigible par tout ntiBsatenr d’un 
(immeubles de particuliers, bureaux, etc.) . 


BUREAUX ET USINE: 
126-128, rue Alexandre-Fourny, 
94500 CHAMPIGNY-SUR-MARNE 

TéJ. 882-21-82 - TÉLEX OTEPARf 231 178F 
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Inde 

NOUVELLES ÉMEUTES 
AU PENDJAB (DOUZE MORTS] 

(De notre correspondant.) 

New-DeUL — Après la rogne 
d’assassinats an Pendjab, de 
violentes émeutes ont éclaté, 
mardi 3 avril, dans la ville 
sainte d’Aaritsar, faisant, 
selon un bilan provisoire, douze 


Dans la journée de lundi, puis aux 
pre mi ères heures de mardi, des ter- 
roristes sikhs ont mis fin à ta paix 
précaire des dernières semaines et & 
l'espoir d’une solution rapide^ en 
assassinant us dirigeant hiwAinict^ 
un député du parti du Congrès 
ainsi que plusieurs passants. 

Dans nn climat aussi tendu que 
celui qui règne actuellement à tra- 
vers le Pendjab, une réaction vio- 
lente de la population hindoue était 
inévitable. Mardi, tes obsèques de 
M. Ha Lal Khanna, 1e dirigeant de 
la droite hindouiste tué lundi «tam 
une pharmacie, ont été suivies par 
plus de vingt miite personnes, (tant 
la colère a tourné a l'exaspération 
(le Monde du 4 avril) . 

La provocation était-elle aussi au 
rendez-vous ? Des coups de feu ont 
été tirés contre la foule, qui s'était 
détachée du cortège funèbre. Pen- 
dant deux longues heures. Farinée et 
la police ont été débordées. Selon 
des témoins, les policiers auraient 
finalement ea recours aux armes 
automatiques pour imposer, dans ta 
soirée, un semblant d'ordre dans tes 
rues d'Amritsar. Deux policiers figu- 
rent parmi les douze morts recensés 
mercredi matin, et l'on compte plu- 
sieurs dizaines de blessés graves. 

Après une journée partieufière- 
ment tumultueuse au Parlement 
national, 1e gouvernement a annoncé 
qu'il se dotait de pouvoirs spéciaux 
dans l'ensemble au Pendjab : les 
forees de l’ordre sont à Fabri de 
toute procédure judiciaire et ont la 
consigne de tirer & vue sur ks fau- 
teurs de troubles. 

Pendant ce temps, un imposant 
dispositif policier a été installé dans 
ta capitale, New-Delhi, en prévision 
de la journée d’action et de grève 
organisée, mercredi, par les partis 
d’opposition hindouiste. - (Inté- 
rim.) 


• Japon : Attentats à Osaka. - 
Au moins neuf personnes ont été 
blessées m e rc r edi matin 4 avril, à 
Osaka, à 450 kilomètres de Tokyo, 
par l’explosion de deux bombes dé- 
posées devant la préfecture et te cen- 
tre technologique de la ville, a indi- 
qué la police. Ces attentats, 
revendiqués par F* armée révolu- 
tionnaire du Kansas » (Japon occi- 
dental), pourraient être liés au pro- 
jet de construction d'un nouvel 
aéoropon international à Osaka, 
estime-t-on de infinie source. - 
(AFP.) 
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Israël 

La responsabilité du Front démocratique 
dans l'attentat de Jérusalem paraît établie 

Comm entan t Tattentat perpétré à Jérusalem le famfi 2 avril. 
M. Yasser Arafat a déclaré mardi que l'opération était « en message da 
peuple palestmiea, qui a'oabBen pas ka mass a cres de Sabra et de 
Chatib ». D paraît étabfi que les auteurs de Patraque, qui a fait une 
cfaquantaine de blessés, appartiennent aa Front démocratique (FDLP) 
de M. Hayef Nawatmeh. 

Ce mouvement a annoncé mardi qu’un raflitaîre israélien, Saisir 
Asaaad, un druze, qu’il a capturé dans te sud du Liban 9 y a un an, ne 
serait restitué que d l’Etat hébreu libérait ceux qui auraient dû Hêtre en 
novembre dernier, aux termes (Tua accord conclu entre Jérusalem et 
PO LP. Selon le Centre international déformation sur les prisonniers, 
déportés et dSsparus Palestiniens et libanais, an moins 131 personnes 
■figurant w la Este des détenns devant être échan g és deme n ren t entre les 
mata» de la poBce teraêSesoe. 

De notre correspondant 


> Jérusalem. - Au lendemain du 
spectaculaire attentat qui a fait use 
rawyvtttttgiiw de blesses au centre de 
-Jérusalem, Israël redécouvre avec 
inquiétude à quel point il reste vul- 
nérable aux attaques terroristes. 

Avec un bel ensemble, la presse 
souligne que la destruction de 
l'infrastructure militaire de l’OLP 
au Liban n’a pas privé ses cellules 
les plus radicales de leur capacité 
<T intervention jusqu’au coeur de la 
capitale. « L'OLP, note Haaretz, a 
été brisée en tant que force militaire 
mais pas en tant que force terro- 
riste. » 

H est vrai mie pour tirer sur la 
foule & Jérusalem, les commandos 
palestiniens n’ont pas besoin d’une 
véritable base opérationnelle. D leur 
suffit d*un sanctuaire, le Liban du 
Sud, et d’un réseau de complicité à 
Jérusalem-Est - partie arabe de la 
ville - et dans les territoires 
occupés. 

Selon l’enquête en cours, les 
auteurs de l’attentat de lundi 
avaient bénéficié de ce double atout 
Venus de SaXda, au Liban du Sud, 
ils étaient entrés en Israël le 30 mars 
an poste frontière de Rosh Hanikra 
en compagnie de deux antres com- 
plices, un Libanais et une femme 
étrangère. Us logèrent dans denx 
bétels de Jérusalem-Est et reçurent 
l’aide d’agents de liaison habitant la 
Cisjordanie. Les deux complices 
auraient réussi à quitter le pays la 
veille de Pattaqne. 

Celle-ci est semble-t-il, l'œuvre 
d’un réseau du FDLP, déjà respon- 
sable de l’explosion, le 28 février, 
(Ton COiiS piégé un magasin de 
la capitale. Les enquêteurs parais- 
sent écarter l'hypothèse d’une 
opération-suicide. Le commando 
avait sans doute planifié une prise 
d’otages dans un immeuble du 
centre-ville, mais n'a pu, pour une 
raison inconnue, mener à bien son 
entreprise. Cela expliquerait pour- 
quoi le FDLP, dans ses communi- 
qués, présenta l’opération comme 
une prise d'otages. 

La frontière israélo-libanaise a été 
presque totalement fermée mardi 
aux non-Israél ien s . L’armée a, en 


outre, renforcé ses contrôles sur la 
rivière Awali, sa ligue de défense au 
Liban du Sud. Mais il n’est pas 
question de fermer les ponts, mesure 
qui ne ferait que braquer la popula- 
tion libanaise. Jusqu’à présent, tou 
les ressortis&nts libellais qui en fai- 
saient la demande entraient libre- 
ment en Israël au rythme de quatre 
mille à cinq mille par mois. Les 
impératifs de la lutte contre la 
contrebande et la découverte de plu- 
sieurs voitures piégées avaient 
cependant conduit les Israéliens à ne 
plus accepter qu’un wimmiim de 
véhicules. 

Les terroristes ont, semble-t-il, été 
surpris lundi par la riposte rapide de 
plusieurs civils armés, notamment 
des commerçants, dont l’interven- 
tion a sans doute évité que Tatuupie 
ne tourne à la tragédie. La police a 
récemment envisagé de distribuer 
des armes aux habitants de Jérusa- 
lem, mais le ministère de l’intérieur 
a finalement repoussé cette sugges- 
tion. La presse met l’accent sur la 
nécessité de renforcer les réflexes 
d’auto défense dn public. 

Fait notable : aucune voix ne s’est 
éle vée, cette fois, parmi les respon- 
sables palestiniens des territoires 
occupés pour condamner l’attentat, 
alors que plusieurs personnalités 
avaient exprimé leur désapprobation 
après l’explosion qui tua cinq passa- 
gers d’un autobus en décembre der- 
nier. 

Côté israélien, M. Sfaamir a quali- 
fié, mardi, Damas de * centre du 
terrorisme international ». Lors 
d’une tournée d'inspection au Liban 
du Sud, le ministre de la défense, 
M. Moshe Arens, a déclaré, lui, 
qn’Israël « ne tolérerait pas une 
guerre d’usure» avec la Syrie. 
Enfin, l'armée israélienne a rappelé, 
mardi, que de 1965 à juin 1982, 
l’OLP avait tué sept cent dix-neuf 
personnes en Israël civils et mili- 
taires. et blessé plus de trois mille 
sept cents autres. Depuis l’invasion 
du Liban, les attaques de l'OLP eut 
fait onze morts et cent cinquante- 
deux blessés. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Liban 

FERMÉES DEPUIS PRÈS DE DEUX MOIS 

Plusieurs écoles de Beyrouth-Ouest 
ont rouvert leurs portes 


Plusieurs obus sont tombés mardi 
3 avril en fin d'après-midi sur les 
quartiers chrétiens de Beyrouth, fai- 
sant, selon un premier bilan, un tué. 
Selon la Voix de la Montagne, radio 
druze, les localités d’Aley, 
Mansouriet-Bhamdoun et Ras-. 
el-Jabal, ont, le même jour, été pi- 
lonnées pendant une heure, tandis- 
que de violents duels d'artillerie 
avaient lieu sur le front de Souk- 
d-Gharb, tenu par l’année et qui 
commande l’accès de Baabda, où se 
trouve le palais présidentiel Les 
échanges de tirs ont baissé d’inten- 
sité après la conclusion, mardi soir, 
de deux cessez-le-feu. Cependant, 
plusieurs écoles privées de 
Beyrouth-Ouest avaient rouvert, 
mardi, leurs portes pour la première 
fois depuis cinquante-sept jours. A 
l’est de Beyrouth, dans les quartiers 
chrétiens, les cours des établisse- 
ments scolaires publics et privés sont 
suspendus depuis plusieurs mois en 
raison des bombardements fréquents 
sur cette partie de la capitale. 

Réuni mardi pour Sa première fois 
depuis le 6 mars dernier — date à la- 
quelle il avait abrogé l’accord 
lïbano-israélïen du 17 mai 1983, — 
le cabinet (démissionnaire) dirigé 
par M. Chafic Wazzan a déridé 
d’annuler le décret du 14 février 


• RECTIFICATIF. - C’est par 
erreur que nous avons écrit, dans 
le Monde du 31 mars, que l’attentat 
du lundi 26 mars contre un diplo- 
mate français avait eu lieu & 
Beyroutb-Est, alors qu’il s’est dé- 
roulé dans la partie ouest de la capi- 
tale libanaise. 


dernier autorisant le déploiement de 
l'armée dans tout Beyrouth. 

En attendant, le conseil des minis- 
tres a déjà fait un pas vers l’opposi- 
tion en acceptant la démission du di- 
recteur de la Sûreté générale, un 
chrétien, M. Zabi Boustaai, que de- 
mandaient les op posants. 

U successeur 
du commandant Haddad 

Le général Antoine ïahad, à qui 
Israël vient de confier le commande- 
ment des milices pro-israéliennes 
dans le Liban du sud — groupées au 
sein de l'Année du Liban-Sud, — est 
un ex-officier libanais connu pour sa 
» poigne de fer « vis-à-vis des Pales- 
tiniens. Ce générai de cinquante- 
quatre ans, de confession maronite, 
est originaire du village de Kfarka- 
tra (Chouf). En 1954, il a occupé la 
fonction d’adjoint au chef des ser- 
vices de renseignements et celle de 
vico-cotnmfl nda nt de la région du Li- 
ban du sud. En 1975, il a été nommé 
commandant de la région de la Be- 
kaa (centre du Liban), il est géné- 
ralement considéré comme très pro- 
che de M. Camille Chamoun. chef 
da Parti national libéral et du Front 
libanais (coalition des partis chré- 
tiens). 

La décision d’Israël de lui confier 
la succession du commandant Saad 
Haddad, décédé le 15 janvier 1984. 
n’a pas, pour le moment, suscité de 
réaction de la part du commande- 
ment de l’armée libanaise. En revan- 
che, M. Nabîb Béni, chef du mou- 
vement chiite Amal a renvoyé dos à 
dos le général Lahad et la totalité de 
l'armée du Liban du sud. Selon 
M. Béni, « c'est une armée stipen- 
diée. à la solde d'Israël, et tous 
ceux qui en font partie sont des 
agents f d’Israël ) ». - (AFP) 


L'Irak dans le piège de la guerre 


II. — Le a rêve brisé » du président Saddam Hussein 


Dans l'incapacité de gagner 
une guerre que les Iraniens 
s'acharnent à porter sur le ter- 
ritoire irakien, le régime de 
Bagdad semble décidé à utiliser 
tons les moyens, y compris les 
«mes c h hn i q n M , pour interna- 
tionaliser nu conflit qal dore 
depuis près de quatre ans (Je 
Monde du 4 avril). 

Bagdad. - En l’espace de quatre 
ans, la capitale irakienne, qui, avant 
la guerre du Golfe, avait les allures 
d’une ville de province, est devenue 
une métropole moderne et bien 
agencée Le président Saddam Hus- 
sein a perdu son pari de faire de 
Bagdad la capitale des noc-aligpés, 
mais la plupart des projets gran- 
dioses qui avaient été mis en chan- 
tier sur les bords du Tigre pour ac- 
cueillir en septembre 1982 ses hôtes 
du tiers-monde, ont été achevés, 
transformant complètement la phy- 
sionomie de la ville. 

Le nouvel aéroport international, 
appelé ici le « Roissy irakien », est 
lié au centre de la capitale par une 
autoroute à quatre voies qui se pro- 
longe dans Bagdad par un impres- 
sionnant réseau routier, où les em- 
bouteillages sont pratiquement 
inexistants. Cependant, çà et là, 
dans l’immense agglomération de 
Bagdad, des chantiers désertés té- 
moignent du « rêve brisé » du prési- 
dent Saddam Hussein, qui voulait 
faire de l’Irak le pays le plus pros- 
père du Golfe. Après avoir mené de 
front pendant les deux premières an- 
nées de la guerre les hostilités con tr e 
l’Iran et un développement économi- 
que rapide, les autorités irakiennes 
ont dû se plier aux dures réalités 
d’un conflit coûteux et instaurer une 
économie de guerre afin d’éviter la 
banqueroute de l’Etat, dont les ré- 
serves, estimées à 35 milliards de 
dollars en 1981, ont fondu comme 
neige au soiriL 

La politique d’austérité a été 
! payante; puisque l’Irak, qui se trou- 
vait au cours des premiers mois de 
1983 dans Pétât d’une entreprise au 
bord de la cessation de paiement, a 
su maintenir son économie à flot. Il 
a fallu pour cela prendre des me- 
sures drastiques : réduire de 50%. 
l’importation de certaines matières 
premières pourtant indispensables et 
des produits de luxe non essentiels ; 
stopper tout projet nouveau de déve- 
loppement et négocier avec les pays 
fournisseurs des crédits sous forme 
de reports d' é chéances. 

Grâce à cette sévère et doulou- 
reuse opération chirurgicale, les diri- 
geants de Bagdad ont gagné un répit 
.en réu ss i s sa n t à refroidir l’économie ' 
dn pays, en interrompant ou diffé- 
rant tout te qui n’était pas indispen- 
sable, tout en préservant l'essentiel 
Le danger est pour le moment écarté 
jusqu'aux années 1985-1986, quand 
D faudra penser à payer les dettes. 
En attendant, de timides signes de 
reprise économique font leur appari- 
tion. Certains des chantiers arrêtés 
fin 1982 commencent à s’activer. 
Dans le quartier de Jedria, le long 
du Tigre, une soixantaine d’élégams 
immeubles solaires destinés en prio- 
rité aux militaires sont en train de 
s’édifier face au palais présidentiel 
et au village qui abrite désormais les 
hôtes de marque de passage à Bag- 
dad. 

Les travaux de construction du 
grand hôtel Babyione-Oberoî ont ro 


UN NOUVEL APPEL DE 
WASHINGTON POUR 
L'ARRET DES LIVRAISONS 
D'ARMES AUX BELLIGÉ- 
RANTS 

Washington (AFP.). - Les 
Etats-Unis ont à nouveau demandé, 
ie mardi 3 avril la cessation de 
toutes livraisons d’armes tant à 
l’Irak et qu’à l’Iran, mais surtout à 
Téhéran, qui semble préparer une 
nouvelle grande offensive et fait 
preuve, selon Washington, d’intran- 
sigeance. 

Cet appel a été lancé par 1e pone- 
parole du département d’Etat, 
M. John Hughes, alors que. selon 
des informations publiées mardi par 
le Washington Post, la Chine aurait 
fourni et continuerait de livrer à 
l’Iran d’importantes quantités de 
matériel militaire, notamment des 
avions et des chars, ces armes étant 
« écoulées » par la Corée du Nord. 
Félon a démenti cet te information. 

Selon M. Hughes, les Etats-Unis, 
qui demeurent officiellement neu- 
tres dans le conflit entre l’Iran et 
l’Irak, « déplorent » toute vente 
d’armes susceptible de prolonger la 
guerre entre les deux pays, et « tout 
particulièrement », les ventes à 
l’Iran qui se montre - intransi- 
geant» et refuse de répondre aux 
propositions de Bagdad visant à met- 
tre fin au conflit- Une victoire de 
l’un des deux campa, a indiqué un 
autre haut responsable, qui tient à 
l'anonymat, entraînerait de « terri- 
bles problèmes ■ dans la région du 
Golfe. 


De notre envoyé spi 

pris. Une fois achevé, cet établisse- 
ment cinq étoiles et te Novotel éga- 
lement en construction à quelques 
centaines de mètres de là, s’ajoute- 
ront à l’imposant et Luxueux parc hô- 
telier de Bagdad qui avec te Méri- 
dien, le Sheraion, le Rachid et le 
Mansour-Mctia, offriront aux visi- 
teurs deux mille chambres de stan- 
ding international. Avec la véritable 
obsession des Irakiens de convoquer 
à Bagdad des conférences, colloques 
ou séminaires en tous genres, 0 n’est 
pas à craindre que cet équipement 
hôtelier, qui semble démesuré pour 
les besoins d’un pays en état de 
guerre, demeure sous-utilisé. 

La grogne de la population 

Malgré tous leurs déboires, les 
Irakiens n’ont pas relégué aux ou- 
bliettes leur ambition de faire de 
Bagdad la capitale du Golfe. Le pro- 
jet de construction d’un métro, dont 
la réalisation coûtera au moins un 
milliard de' dollars, n’a pas été 
classé, et son étude a été confiée à 
une firme américaine, au cas où... 
Pourtant, l'admirable réseau routier 
dont a été dotée la capitale ira- 
kienne, paradoxalement, fait appa- 
raître le métro comme un luxe. La 
fluidité de la circulation est due au- 
tant à l'ordre parfait qui a été ins- 
tauré dans la capitale qu’au nombre 
relativement peu élevé des voitures 
qui y circulent. 

La politique d’austérité, qui a res- 
treint l’importation des produits de 
luxe non essentiels - inutile de cher- 
cher à Bagdad les innombrables 
gadgets électroniques dont regor- 
gent les magasins des autres pays 
pétroliers, - contribue à alimenter 
la grogne d’une population déjà 
éprouvée par les cruelles pertes de la 
guerre, qui ne semble avoir épargné 
aucune famille. Les milieux d’af- 
faires, les représentants des classes 
aisées et tes cadres supérieurs qui ne 
font pas partie de l’establishment 
baasiste, se plaignent amèrement du 
marasme économique et des sévères 
mesures de restriction qui font de 
Bagdad une ville triste, et d’une lé- 
gislation draconienne qui interdit 
tout voyage « non autorisé » à 
l’étranger. 

Les préoccupations populaires 
sont de tout or d re. Elles tiennent es- 
sentiel! emenr à la pénurie de cer- 
taines denrées alimentaires de base, 
dont le lait, les œufs, le poulet et les 
légumes, pénurie qui provoque sou- 
vent de longues files d’attente de- 
vant tes magasins d’Etat. En au- 
tomne 1983; Je président Saddam 
Hussein a menacé « d’utiliser 
l’épée » contre les responsables de 
ces défaillances. Depuis, une cer- 
taine amélioration a été notée dans 
In circuits de distribution, qui ont 
été réorganisés sous le contrôle per- 
sonnel de M. Taha Yassine Rama- 
dan, le premier vice-président du 
conseil irakien. 


icial JEAN GUEYRAS 

Chargé des relations avec la 
France et l'Europe, ce dernier, mitre 
ses fonctions de chef de l'armée po- 
pulaire qui lui ont aliéné ta popula- 
tion, assume la lourde responsabilité 
de toutes tes questions relevant du 
développement économique du pays. 
Des fonds ont été aussitôt débloqués 
eu vue d’importer d’importantes 
quantités de viande et de poulets 
congelés d'Uruguay et dn Brésil. 

Autre sujet de mécontentement 
populaire : la hausse constante du 
coût de b vie — l'inflation était esti- 
mée en 1983 à environ 30 % - et des 
loyers, qui contraint les Irakiens à se 
livrer à des activités lucratives sup- 
plémentaires en vue d’arrondir leurs 
fins de mois. C’est ainsi que nous 
avons été surpris d’apprendre de la 
bouche d’un chauffeur de taxi qu*3 
occupait dans la matinée un poste 
relativement élevé au ministère de la 
santé. L'inflation est entretenue; 
d’autre part, par le florissant mar- 
ché noir en devises étrangères dû 
aux restrictions que le gouverne- 
ment a imposées sur le rapatriement 
des gaîrn réalisés en Irak par les tra- 
vailleurs étrangers - pour la plupart 
Egyptiens - dont le nombre dépas- 
serait, sekra certaines estimations, 
les deux millions. 

Ucfémsnisstion» 
de la société 

Les travailleurs étrangers en Irak 
contribuent à combler en partie le 
vide que le départ des Irakiens pour 
le front a créé dans l’économie du 
pays. On estime que celle-ci occupe 
d’une manière ou une autre près 
d’un million d'hommes, soit le tiers 
de la population active. Les stages 
militaires périodiques de trois se- 
maines qu'effectuent tes quatre cent 
finqimnt» mille « volontaires » de 
l’Année populaire entraînent une 
perte de productivité non négligea- 
ble. Cette perte est cependant com- 
pensée par les sureffectifs d’une 
main-d’œuvre pléthorique qui carac- 
térisent la plupart des pays sous- 
développés, et par la «féminisa- 
tion » de la société irakienne. 

Les femmes, depuis l’avènement 
en Irak du Baas, qui contrairement 
aux religieux de Téhéran, ne nourrit 
aucune prévention à l'égard du sexe 
féminin, ont un, rôle plus important 
dans l'économie du pays. Cette évo- 
lution a été accélérée par la guerre. 
Dans les différentes administrations 
et postes supérieurs de l'Etat, on 
rencontre de plus en plus de cadres 
féminins, qui forcent f admiration 
par leur efficacité et leur savoir- 
faire. 

Les responsables de l'économie 
affichent pourtant un optimisme de 
commande à propos de l’avenir. 
Pour pallier les difficultés de tréso- 
rerie, qu'ils estiment provisoires, ils 
comptent essentiellement sur l'aug- 
mentation des revenus pétroliers. 
Pour le moment, les capacités d’ex- 


portation de Tôt noir se limitent au 
seul oléoduc Kirkouk-Dortyol. dont 
le débit, grâce à rutilisation de lu- 
brifiants chimiques, a été récem- 
ment porté à 750 000 barils par jour. 
II devrait atteindre et même dépas- 
ser, au cours de l'été, te seuil des 
2 000 000 de barils par jour. Ce qui 
représente une recette supplémen- 
taire de 2 à 3 milli ards de dollars de 
plus par an. à laquelle il faudrait 
ajouter les 2 à 3 autres milliards rap- 
portés par l’exportation de produits 
raffinés par les ports turcs de Mer- 
sine et d’Iskendeiun. 

Ces recettes sont cependant insuf- 
fisantes, puisque les dépenses in- 
compressibles courantes sont esti- 
mées à environ 9 milliards de dollars 
par an, et le coût de la guerre à près 
de 8 milliards. L’aide arabe, ap- 
proximativement S milliards de dol- 
lars par an, ne sert à couvrir qu’une 
partie des dépenses militaires, et a 
tendance à baisser. Les pays fr ères 
du Golfe considèrent en effet qu Us 
ont suffisamment payé, que la situa- 
tion financière de l’Irak n'est pas 
aussi mauvaise que dans le passé, et 
ils ajoutent qu’ils ont eux-mêmes des 
problèmes de trésorerie. 

Les dirigeants irakiens ont donc 
placé tous leurs espoirs dans la 
construction d'on nouvel oléoduc qui 
relierait les champs pétrolifères de 
Kirkouk au port jordanien d’Aqaba, 
en suivant, dans une grande partie 
de sa trajectoire, le tracé de l’ancien 
oléoduc Kirkouk-HaTfa. L’Irak 
compte sur les Etats-Unis pour le fi- 
nancement de ce projet qui assure- 
rait récou] craent d’au moins 1 mil- 
lion de barils par jour. Cependant, la 
réalisation de ce projet, ainsi que 
celle d'un autre tout aussi grandiose 
qui permettrait de relier Kirkouk à 
un port saoudien, n’est pas pour de- 
main, et dépend de nombreux fac- 
teurs politiques dont le plus délicat a 
trait aux rapports entre Bagdad et 
Washington, qui semblent s’être gra- 
vement détériorés à la suite de l'af- 
faire des gaz chimiques. 

Mais même si te projet jordanien 
est réalisé, on sera encore loin des 
3.25 millions de barils par jour que 
Tlrak exportait avant le début de la 
guerre.. Le «rêve brisé» du prési- 
dent fodriarp Hussein, qui s’ap- 
puyant sur les richesses naturelles 
du pays, souhaitait faire de Tlrak le 
nouveau gendarme du Golfe, a coûté 
cher au peuple. En toute logique, oet 
échec aurait dû compromettre la po- 
sition du chef de l’Etat, personnelle- 
ment responsable du déclenchement 
de la guerre avec P Iran. Paradoxale- 
ment. 0 n’en est rien, et le président 
Saddam Hussein n’a jamais été 
aussi puissant dans son pays que de- 
puis que ses troupes ont été chassées 
du te r r i to ir e iranien. 

Prochain article: 

UN ÉPOUVANTAIL 
NOMMÉ KHOMEMY 


Iran 

La rupture entre l’ancien président Bani Sadr 
e t M. Massoud Radja vi 

Les raisons d'une « mésentente cordiale » 


« Nous sommes arrivés à un 
point où il est préférable que cha- 
cun d’entre nous suive désormais 
son propre chemin et jouisse d'une 
entière liberté d'action. » C’est par 
cette phrase sibylline que l'ancien 
président iranien, M. Bani Sadr, 
nous a expliqué sa rupture avec 
M. Massoud Radjavi, le président 
du Conseil national de la résistance 
(CNR), l’un des groupes d’opposi- 
tion an régime de Téhéran et le chef 
des Moudjahidin Khalq. 

La rupture avait été rendue publi- 
que sa m edi dernier par un commu- 
niqué tout aussi laconique du CNR, 
qui tout en faisant l’éloge des 
« deux ans et huit mois de coopéra- 
tion entre les deux dirigeants ira- 
niens », estimait que, * dans les 
conditions 'actuelles, la collabora- 
tion entre M. Bani Sadr et le CNR 
semble pratiquement impossible, et 
il a été convenu de mettre fin à leur 
coalition politique dans sa forme 
actuelle ». 

Nous recevant dans son modeste 
logement de Cachan, où il réside de- 
puis deux semaines, après avoir 
quitté Auvers-sm^Oise, où il parta- 
geait le pavillon de M. Massoud 
Radjavi, M. Bani Sadr s’est refusé à 
en dire davantage. - Certes, a-t-il 
admis, U existe des divergenc es en- 
tre nous, mais nous sommes tombés 
d’accord pour ne pas en parler pu- . 
bliquement, afin de préserver tes 
chances futures. Nos objectifs, en 
tous les cas. demeurent identiques : 
nous voulons que l’Iran retrouve son 
indépendance et sa démocratie. » 

En fait, les raisons de la - mésen- 
tente cordiale » entre M. Massoud 
Radjari, qui anime le CNR, et 
M. Bani Sadr, qui en était 1c porte- 


drapeau, sont essentiellement liées 
au problème délicat des relations du 
Conseil avec le régime irakien. 
M. Radjavi avait rencontré en jan- 
vier 1983 M. Tareq Aziz, vice- 
premier ministre irakien, alors de 
passage à Paris. Ce dentier avait, à 
cette occasion, affirmé qu'il serait 
heureux de voir son « cher ami » 
Massoud Radjavi « comme prochain 
premier ministre ou président 
d’Iran ». 

Ces propos, pour le moins Inop- 
portuns, avaient profondément cho- 
qué M. Bani Sadr, qui a toujours eu 
une attitude réservée à F égard d’une 
coopération avec un Etat en guerre 
contre son propre pays et n’a pas ou- 
blié qu'ü a, pendant deux ans, mené 
cette guerre en sa qualité de com- 
mandant en chef de Tannée ira- 
nienne. Les déclarations de M. Ta- 
req Aziz avaient d’ailleurs été 
interprétées à l’époque comme un 
désaveu de M. Bani Sadr, qui aux 
termes de la charte du CNR, doit en 
principe assumer la présidence pro- 
visoire de la République qui serait 
éventuellement installée à Téhéran 
après la chute du régime de l’imam 
Khomeiny. 

Cette différence d'appréciation 
sur l'opportunité d’une collaboration 
avec Bagdad semble avoir depuis 
pesé lourdement sur les relations en- 
tre les deux dirigeants iraniens. L’af- 
faire des armes chimiques apparem- 
ment utilisées par l’Irak a d'ailleurs 
contribué à mettre en relief ces di- 
vergences. Le CNR s’est en effet 
contenté dans un communiqué va- 
gue à souhait de dénoncer I’- utili- 
sation des armes chimiques par les 
parties en conflit ». sans mettre en 
cause nommément l’Irak. 


Pour M. Bani Sadr. en revanche, 
qui a fait parvenir vendredi une let- 
tre de protestation au secrétaire gé- 
néral de l’ONU, il n’y a pas de 
doute : Bagdad a bel et bien utilisé 
des armes chimiques contre les sol- 
dats iraniens. » J'estime, nous a-t-il 
déclaré à ce propos, que les preuves 
sont accablantes. Lorsque les diri- 
geants militaires irakiens parlera 
d’exterminer les « insectes nuisi- 
bles », ils trahissent sans ie vouloir 
le fait qu’ils ont déjà eu recours à 
des armes chimiques. D’ailleurs. 
Bagdad a toujours affirmé qu’il 
était en possession: d’une redoutable 
arme secrète. Nous savons mainte- • •• 
nant de quoi il s'agit Cest très : 
grave, car cela crie un précédent " 
dangereux dont pourraient se préva- " 

loir les mollahs, qui sont plus 
cruels que Saddam Hussein, pour 
utiliser à leur tour cette arme dan- 
gereuse. » 

Quoi qu’il en sent, le départ à 
l’amiable de M. Bani Sadr contri- 
buera à radicaliser davantage 1e 
CNR. Certains groupements de l’op- 
position, tels les fedayin minori- 
taires, les maoïstes, le Ko mal eh 
(une or gan isa t ion kurde d Inspira- . 
tion marxiste-léniniste) , avaient été 
depuis longtemps sollicités pour 
faire partie du Coosefl. Ils avaient 
refusé en invoquant notamment ta 
présence de M. Bani Sadr, considéré 
par eux comme un modéré qui a - 
longtemps collaboré avec le ‘ré gime 
de Téhéran. Le départ de l'ancien 
président de la République islami- : . 
que semble désormais leur ouvrir la 
porte du CNR. 

j. a 
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LE PLAN DE RESTRUCTURATION DE LA SIDÉRURGIE 

Les socialistes réclament des mesures d'accompagnement industriel 


^.responsables sodafistes sont sorti?, mardi 
3 anü, du silence qu’ib avaient observé jssqiM-tt 
Sur les décisions de restructuration de la sidérera le 
prises te 29 mars par te g ouve rnement. M. Lionel 
Jospin, premier scfrëttin! î&P&vSttoÉÏÏS 
s'agit de dcdsktos «économiqu em e n t ta ëvitàblea» 

et - socialement accompagnées ». mata ouï datent 
être '-■* — ' 


M. Jospin, qui, en compagnie de M. Pierre 
Joxe, président do groupe sodaiiste de PAssemblée 
nationale, a rencontré le premier minist re mardi 
n près-midi, est ime <jat le tomeracDtat Caire, 
auprès de la CEE, des démarches pour obtenir, 
compte tenu des efforts accomplis par la France, 
des aides du Fonds européen de développement 
régional et dn Foods social enropéeo. Le prem i e r 
secrétaire du PS souhaite qu'outre cette soSdarité 
européenne U se crée, * autour de ht région Lor- 
raine on véritable amtlmeut de soEdarité natio- 
nale». 

U faut, selon M. Jospin, 91e la côopfcratioe 
entre Uslnor et Sa c ilor pour tes proàéts longs et 


les actes spéciaux soit « beaucoup pl h» poussée 
qo'eüe ne Fest », que le contrat de pbtn entre l'Etat 
et la Lotnbfr soit révisé et qu'un « r olont aiiunc » 
s'exprime, 4 d'abord mm trams des entreprises 
MatkmaJBaéea», qui dotent prendre des «enga 
saeuts préde» flo ip IwhiH oii dWtis aooveMes. 

«U ne suffit pas d’avoir raison; U faut _ 
être compris », a déclaré M. Jospin. M. Joxe, qui a 
refusé la démkrioa des trois dépotés socUbtcs de 
la Moselle qui avalent décidé de m mettre < en 
congé » de leur groupe, a Indiqué qu'il comprend 
sans l'approuver r attitude de ces Crois dépotés. M. 
Joxe a critiqué « ks condkkms dans lesquelles ka 
décisions ont été annoncées», et H a itemamH an 
p rem ier ministre de recevoir, le 5 avril, les êtes 
socialistes lorrains. M. Pterre Murof a Indiqué 
quV les rencontrera avant la fia de la semaine. 

Les députés socialistes, cxceprioaneUenwat 
nombreux, manH, à la rftarion de teur groupe, ont 
exprimé, eux aussi, le souhait que, par un prolonge- 
ment industriel au plan du 29 mars, le g o uw a nc- 


amtt donne A la Lorraine « des misons d’espérer». 
Us «ait écouté Ptan des trois * démfcakxMHÜrea - du 
groupe, nais, aussi , M. Jean-Pan! Durieax, élu de 
■ droouscripdou de Longwy (Meutfe^&-M©sgfe|, 
très applaudi lorsqu'à a pi»Mé pour la feramtf face 
aux réac tio ns dont le PS e st la dMe eu «faon de la 
■ pe Mtfqm dn |MiuonNBL 

M" Véronique Netertx, perte-parole du groupe 
sodattrie de r Assemblée, a tetiqnéinermdf maria, 
4 avril, que les trois dépotés lorrains dfmksiom 
sains rendent d’être reçus par MM. Joxe et Mer- 
uuo, et qa*8s mtet nwlnirew leur tewthn de 
quitter le grorem et de siéger A r Assemblée natio- 
nale comme députés non Inscrits. Un cnununnti u f 
émanant de la présidence de r Assemblée confirme 
que tes trois députés ont remis effictetkmenf, mer- 
credi mat in, leur démission dn groupe »or hi ttite . 
Mr Netertx a précisé que, enregistré* ofBcfatie- 
nanft, cette démiss ion «regarde le Parti socïafitte, 
ptes la grimpe ». M. Lurent FaUss, nJwte e 
de Fladasbrle et de la recherche, a expliqué, nanti 
soir, aa coears dn journal d* Antenne 2, lre décédons 


dn jimuimiuiif, en so nfl p ia nt qu*- il a*y mura pas 
de Bceociement* » dans la sid ér u r gi e — les suppres- 
sions d'emploi étant couvertes soit par la conven- 
tion sociale de la sidéinzgie, soit par les congés de 
c oprere hm - et qaa, « dès tes qu’au noos « dôme 

tes moyens, non* sommes capables sur deux aas de 
recréer mlmrat m pbua de tBmsjfktUkm éwuuô’ 
que - des régions touchée» par la restructuration. 
M. Fabius a soufigaé, aus s i , que «de toutes ks 
manières nu plan rigoureux était nécessaire* et 
«smr les choix on pomak discuter. on a discuté 
l] nu choix a été fiât ». 

Interrogé sur tes déclarations faites 1e 2 avril à 
la télévision par M. G eorges Marchais, M. Fabius 
a déclaré r -Ou ae pemr pm toc. ét er ne ll ement A 
te fois dehors et dedans. » M- Jospin avait indiqué, 
pour sa part; sar 1e mi m e aja, «pie les propos (te 
secrétaire g én é ral du PCF s'étalent pas « un défi à 
François M it ter r a n d » et qae « c’est i m défi lancé 
i hd-méme par tes sociétés mo de rnes que doit 
répondre le PCF ». 

P. J. 


£4 


M. Jospin : il ne suffit pas d'avoir raison 

ii faut aussi être compris ! 


M. Lionel Jospin a déclaré, mardi 
3 avril, que les décisions prises par le 
gouvernement dam» la sidérurgie, 
- économiquement inévitables, so- 
cialement accompagnées, doivent 
être industriellement prolongées». 
Elles sont fondées, selon le premier 
secrétaire du PS, » sur des réalités 
économiques incontournables ». 
M. Jospin « comprend » les Sus qui 
défendent les installations de leur ré- 
gion, mais estime que cette discus- 
sion « n’est pas nu cœur du pro- 
b/èr 


Le plan du gn i we ni wyiii, 

IuL « opère des modernisations » 
mais ne remet pas «m cause « de fa- 
çon brutale » la capacité de produc- 
tion. Le gouvernement, a-t-il dit, de- 
vra être « iris attentif » aux 
manifestations sociales : « Il ne suf- 
fit pas d'avoir raison, il faut aussi 
être compris. » 

M. Jospin estime qne l’on pourrait 
reprocha- ses décisions an gouverne- 
ments si, dans lc&deux ans, des im- 
plantations industrielles et des em- 
plois nouveaux n'avaient pas été 
créés. - On aurait pu souhaiter que 
les emplois soient là avant que les 
entreprises, disparaissent », a-t-il . 
dû. ■ ' 

Le premier secrétaire, qui a ren- 
contré, ainsi que M. Joué, président 
du groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, le premier ministre, mardi 
soir, avait l’Intention de lui propo se r 
une démarche auprès de la Commu- 
nauté européenne afin que la Fiance 
obtienne des aides. Il considère qne 
la coopération économique, indus- 
trielle et commerciale entre Usiner 


• Manifestation à La Seyne. — 
Cinq mille personnes ont manifesté 
silencieiuement, mercredi matin 
4 avril à La Seyne (Va r), pour pro- 
tester contre l'absence de com- 
mandes mettant en péril ce chantier 
(Fun des trois du groupe NORD- 
MED) qui emploie quatre mOle per- 
sonnes. Cette « journée riDc morte » 
était organisée par l'i ntersy ndicale 
du chantier (CGT, CFDT, FO, 
CGC, CFTC). Les manifestants ont 
bloqué A quai le Fairsky. paquebot 
de croisière en construction depuis 
juillet 1981, pour le compte d’un 
armateur américain (Sitmar 
Croises), qui devait partir pour 
Los Angeles, son port d’attache, 
entre le 6 et le 10 avriL L’intersyndi- 
cale a décidé son îmnmbilisaijan 
jusqu’à l'obtention d'une autre com- 
mande. — ( Corresp .) 

m Le PCF défend le charbon. - 
Les huit députés et les trois séna- 
teurs communistes du Nord et du 
Pas-de-Calais ont lancé, mardi 
3 avriL un appel pour la manifesta- 
tion qui aura lieu le 7 avriL A Lens, & 
l'occasion de la journée «Région 
minière en lutte pour la vie». Esti- 
mant que « la politique passéiste de 
récession [du charbon] est inaccep- 
table ». les élus communistes 
- s'opposent avec force à l'abandon 
du charbon». Ils demandent «une 
session spéciale de i’ Assemblée 
nationale pour débattre de la politi- 
que charbonnière et le vote d'un col- 
lectif budgétaire, afin que l’Etat, 
comme la région, contribuent finan- 
cièrement au maintien des activités 
minières ». 

• Les crédits de l’éducation 
nationale.-— Les dépotés socialistes 
estiment que l’annulation, par voie 
d’arrêté, d'environ 1 mil fard de 
francs de crédits affectés dans le 
budget de 1984 a l’éducation natio- 
nale, est une mesure ■ injustifiable 
et inexplicable ». a indiqué 
M"» Véronique Neiertz, porte-parole 
du groupe, après la réunion de celui- 
ci. mardi 3 avril. M 9 * Neiertz a pré- 
cisé que le groupe • étudie le fonde- 
ment juridique de cette décision ». 
qui fait partie d’un ensemble 
d'annulations de crédits portant, an 
totaL sur 11 milliards de francs,* 
pour financer les charges non pré- 
vues {le Monde du 3 avril). 


et Sadlor doit Axe » beaucoup plus 
poussée ». notamment pour les pro- 
duits longs et ks actes spéciaux. 
L'implantation d’entreprises en Lor- 
raine doit passer, estime-t-fl, par 
• un volontarisme qui doit s’expri- 
mer d'abord au travers des entre- 
prises nationales ». 

A propos des déclarations de 
M. Georges Marchais, M. Jospin 
pense que, si le secrétaire général du 
PCF a fiât un calcul « (leaora- 
liste », c'est « un calcul à courte 
vue ». La prise de position du secré- 
taire général du PCF n’est pas, A ses 
yeux, nn défi lancé au président de 
la République, mms « 101 défi lancé 
au Parti communiste lui-même par 
la société moderne ». Ccst A ce défi 
que doit, selon Ini, répondre 
M. Marchais. 


DANS LES COULOIRS DE L'ASSEMBLÉE 

Dur, dur... 


« Dur pour la Lorraine, dur pour 
tes travailleurs, dur pour les socia- 
listes ». Cette appréciation d’un 
député du CERES, mardi 3 avriL A 
l'issue de la réunion hebdomadaire 
du groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, résume assez fidèlement 
le sentiment des parlementaires du 
PS face aux conséquences du plan 
go u vernemental fa restructuration 
fa la sidérurgie. 

D’autant plus dur, indique 
M" Véronique -Neiertz (Seino- 
Saint-Denis) , porte-parole du 
groupe et proche de M. Pierre Joxe, 
que ks Àus du PS ks plus directe- 
ment concernés par ce plan, ks 
dépotés lorrains, n’avaient pn obte- 
nir fa M. Pierre Mauroy, premier 


Le pari de M. Fabius 


La gauche socialis t e veut se 
défivrer de la fatalité de f échec 
. qui la hante depuis ses origines. 
Non, sa présence au pouvoir 
n'aetrpn* nécessearemam tempo- 
raire ; son destin n'est pu de 
mener de loin en loin, i la dkec- 
tion du pays, une «expériences 
estimable mais sans lendemain ; 
etie ne bote pas inéluctablement 
sur r économie ; eüe est capable 
d'autre chose que de creuser les 
déficits, d'accumuler les dattes 
et d'affaiblir la monnaie : telle est 
la démonst r ation que le prési- 
dant de la Répubfique et la gou- 
vernement doivent - réussir en 
deux ans. 

Parmi les ministres, M. Lau- 
rent Fabius est l’un de ceux dont 
la responsabilité est la plus 
lourde dans cette tentative de 
métamorphose, n kâ revient de 
faire ta preuve que la gauche sait 
ce qu’est une entreprise et que, 
avec eSe, l'industrie non seule- 
ment tourne, mais aussi se trans- 
forme. Ce pari sur la réussite ne 
peut qu'ttre défendu avec 
conviction par M. Fabius. 

A trente-sept ans, le ministre 
de l'industrie et de la recherche 
semble avoir une sorte de 
sixième sens lui permettant de 
détecter tout risque d* échec et 
- d'y parer A temps. Aussi la 
revers qu'a subi M. Fabius ta 
semaine dernière, dans l'arbi- 
trage rendu par le président de la 
République A propos du pten 
acier, e-t-ü surpris. 

Le ministre de l'industrie, 
après deux mois de discussîons 
avec les syndicalistes de ta sidé- 
rurgie et les élus lorrains, avait 
abouti A ta conclusion que les 
sacrifia» nécessaires devaient 
être compensés per un investis- 
sement offrant «une perspec- 
tive » aux salariés et A ta région 
principalement concernée. Cette 
perspective, c'était le train uni- 
versel, qui aurait été construit A 
Gandrange (Moselle}. Le coût de 
cette construction - augmenté 
de celui du risque industriel 
qu'elle impliquait de prendre - s 
amené le ministàfs de l'économie 
et des finances, puis 1" hôtel Mati- 
gnon, enfin le président de ta 
République, A écarter ce projet 
au profit de ta modernisation 
d'installations existantes. 

Un premier arbitrage avait été ! 
rendu par M. Pierre. Mauroy,, 
avant le consei des ministres fa 
29 mars. Pourquoi M. Fabius a- 
t-Ü alors maintenu son point ds 
vue et ra-t-fl soumis A ta décision 
du président de la République 
devant l'ensemble de* minis- 
tres 7 Suffisait-il. pour cela, qu'il 
se fût convaincu que ta solution 
qu'a préconisait était, politique- 
ment, maffleure ? 

e Do toutes las marùèras, B fal- 
lût un plan tris rigoureux ». a <At 
te ministre fa l'industrie; mardi 
soir 3 avril, au journal . 
d' Antenne 2. Il semble bien, ■ 


pourtant, que la rigueur de 
MM. Mauroy et Doter ait paru A 
M. Mtterrand plus natta que 
cédé de M. Fabius. 

1 ' Le ministre rfe'Tindustrïe 
figura pâmé, ceux donjon cite le 
nom pour succéder A M- Mauroy, 
B avait' montré, tore de son pas- 
sage i «L’heure' de vérité», sur 
' Antenne 2, en janvier damier, 

; qu*l prenait cette h y pothèse au 
sérieux. Il est diïfidki de croire 
qu'efte ait été étrangère è la déci- 
sion qu'l a prise de contester, 
devant le conseil dee mini s tre s, 
un «préa r fa h raq o » de M. Mau- 
roy. 

M. Fabius a reçu, .entre autres 
missions de première importance 
pour la gauche, oefie de foire en 
aorte que les entreprises natione- 
Sflées présentent des comptas 
équifibrés en 1966. Les nationa- 
lisations ont valeur ds symbole : 
pour ta gauche, qui tae avait ins- 
crites en tête du programme sur 
lequel aile s'était unie (puis divi- 
sée, pu» réunie) ; pour la droite, 
qui tae avait dénoncées comme 
dépourvues de toute justification . 
autre qu'idéologtqua. L'état des 

. ent re prises nationales sera — 
M. Fabius, comme M. Mitter- 
rand, eh est convaincu — décisif, 
aux yeux des électeurs, pour 
juger de ta valeur pratique des 
engagements pris et tenus par la 
gauche. 

La ticheessignée A M. Fabius 
n'est -pas de cattas qui peuvent 
aisément toi permettre de corri- 
ger sa ré pu t a t i on de froid ges- 
tionnaire.. et d'exécutant 
conscienctaux, mais «transpa- 
rent », des directives présiden- 
tielles. Sa défense du projet fa 
train universel de Gandrange 
pouvait être, pour le nernstre de 
l'industrie, la moyen de démentir 
l'image qu’il estime lui être injus- 
tement accolée, mata il a pris, an 

se distinguant ainsi, le double ris- 
que de décevoir las syndkaltates 
et les socialistes lorraine, dont B 
épousait, la causa, et de paraître, 
vte-è-vta du gouvernement, se 

dérober devant la difficulté. 

M. Fabius s'est rapidement 
adapté aux décisions prises, qu'il 
a défendues dès Je 29 mare, puis 
encore mardi, A ta télévision. 
C'était d'autant plus opportun 
qu'a est. depuis plusieurs moès. 
la cille favorite des communistes 
et qu'il est devenu, députa quel- 
ques jours, celle de M. Jacques 
Chirac, qui va ironisant sur «te 
ChapeBe-Fabkn ■— pardon, h 
ChapeOr-Darbiay ». du nom des 
papeteries «tuées dans la cir- 
conscription du ministre de 
l'industrie, dans la Seine- 
Maritime, et qu’un groupe néer- 
landais tente de remettra A flot 
avec une for» subvention de 
TEtaL Le goût fa M. Fabius pour 
le succès ne plaût pas A tout ta 
monda. 

PATHtCtC JARREAU. 


ministre, quH ks reçût, en temps 
utile, pour leur expliquer ce qui se 
préparait. D’autant plus dur, 
affirme encore M M Neiertz, citant 
M. Joxe, que rien fa ces mesures 
n’avait été évoqué per k premier 
ministre tas des journées parlemen- 
taires du groupe socialiste, A la fin 
du mois fa mars. M. Joxe a mis en 
cause, aussi, a indiqué M m Neiertz, 
« les conditions dans lesquelles ces 
mesures ont été annoncées ». 

D'autant pins dur, déclare 
M. René Drouin, l'un des trois 
députés mosell&ns « démission- 
naires» du groupe, que, face au 
PCF et A la CGT, qui voulaient, au 
départ, « qu'on garde tout et qu'on 
modernise n’importe quoi ». les 
socialistes avaient obtenu, au bout 
de deux ■«*, un consensus autçur fa 
la const ruc tion attendue — du 
« train universel» fa Gandrange. 

Démission refusée 

D'autant plus dur, aussi, raconte 
M- Drouin A ses Camarades députés, 
d’une voix étranglée pqr l'émotion, 
qbhnd an a :fté élu avec 70 % des 
voix et quoi sur son passage, « o» 
voit des ouvriers qui lèvent le 
poing». D'Autant plus dur, enfin, 
que ce plan ne laisse aux travailleurs 
lorrains n que les murs noirs dé 
teurt usines ». « Citait poignant »,. 
commentera un député breton, qui, 
néanmoins, habitué aux « pres- 
sions» aaus Forme fa manifestations 
violentes, relativise, comme la plu- 
part des députés socialistes, la par-, 
tée du geste des élus « démission- 
naires ». . 

M. Pierre Joxe, qui ks a reçus 1e 
matin même, leur a expliqué, dit-ü, 
qu’il « comprend leur émotion et 
leur inquiétude, mais ne saurait 


accepter, an aucune façon, leur 
démission ». M“ Neiertz, pour sa 
pan, fait valoir qu’avant d’étre Sus, 
les trois députés ont été investis par 
k parti et que seule une démission 
du PS serait juridiquement fondée, 
démission qui n'est pas A Perdre dn 
jour. 

' M. Drouin lui-même, au demeu- 
rant, n'a-t-ü pas fait remarquer 
devant le groupe — rapporte 
M*» Neie rtz - que son geste et celui 
fa ses ooüègues n'est dirigé ai contre 
k parti ni contre k groupe, mais 
constitue une tentative « pour se 
faire entendre » ? M. Nicolas Schif- 
fler, tout en maintenant sa décision, 
ne prend-il pas le refus de M. Joxe 
comme • hr geste d’amitié » ? 
M. Drouin n'expliqoe^-a pas que si 
la marche sur Pans du 13 avril se 
transforme en marche sur l’Elysée,'ü 
reconsidérera, évidemment, sa parti- 
cipation? M- Jean-Paul Durieax, 
autre élu lorrain (Meurthe- 
et-Moselle), non « démissionnaire », 
n’a-t-il pas affirmé, selon 
M“ Neiertz, one « les conditions de 
vie et dp- combat mjks if|a» lorrains 
sàot cqmparabks a celles des Sus 
d’autres régions, des aussreonf rou- 
tées aux restructurations indus- 
trielles ? r 

Aucun parlementaire socialiste, 
d'auteurs, ne demande que k gou- 
vernement revienne en arrière, - 

mêmes un membre du CERES fait 
remarquer que les difficultés fa la 
politique industrielle confirment te 
bien-fondé des remarques émises 
partes anus de M. Jean-Picne Che- 
vènement sur les carences de ta 
démarche du gouvernement en 
matière fa planification. Tous, en 
revanche, sont d'accord avec leurs 
collègues fa l’Est pour souhaiter que 
la solidarité nationale se manifeste 
massivement i l’égard fa la Lor- 


raine. M. Yves Tavernier 
(Essonne), rocardien, très sévère 
pour k gouvernement, affirme qu’il 
faut qne «ce qu’a été notre démar- 
che vis-à-vis du pays soit respecté». 

Certains mettent Paecent sur te 
«volet social» des restructurations; 
d'autres, tel M. André Büiardon 
(Saflne-et-Loire) , fin, lui aussi, d'un 
-pôle fa conversion», demandent 
que PefTort porte réellement sur 
l’implantation d’entreprises nou- 
velles en Lorraine. Comme d’autres 
dépotés, M. Bülanlon — d’accord, 
en cela, avec M. Marchais — se 
demand* si la voie dn . renouveau, 
pour ta Lorraine, ne passe pas ohÜ- 
gatoircment par la définition d’une 
politique plus * volontariste ». met- 
tant A contribution les entreprises 
publiques. Les députés socialistes 
souhaitent, en font état fa cause, 
qu'avant k 13 avriL le gouverne- 
ment annonce des mesures qui pour- 
raient correspondre, pour les Lor- 
rains, «à des raisons d’espérer». 

Reste que ta soÜdaxité manifes- 
tée, en faveur fa ta Lorraine, par le 
groupe sodaiiste ne suffit pas & dis- 
siper les suspicions de favoritisme 
régional sosextées par l'annonce du 
plan. Aprenve, l'interrogation expri- • 
mée, pendant ta réunion du groupe, 
sur les préférences régionales fa tel 
ou tel ministre et leur rôle dans la 
décision C’est oublier qu'un 

arbitrage en faveur fa la Lorraine 
aurait déclenché, avec la même 
bonne foi, des réactions symétriques 
dans k Nord. Certains dirigeants 
socialistes du Pas-de-Calais crai- 
gnaient, a y a quelques semaines, 

. que M. Mauroy, pour éviter l'accu- 
sation de «régionalisme», n'en 
vienne A défavoriser systématique- 
ment sa région d'origine. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAMB. 


La Lorraine paralysée 


(Suite de la première page. ) 

Une manière désespérée,. un peu 
puérile aussi, de dire : « Essayez 
donc, pour voir, de vous passer de 
nous». 

Voyager par ta route, le train ou 
Tavion, il n'était pas question d’y 
songer, ce 4 avril, au moins jusqu'à 
mite : tout était bloqué. Barrages sur 
les routes, dès l’aube, et notamment 
autour de Longwy, Metz, Pont- 
.à-Mousso, Pompey, ThxmvUle, mais 
aussi près fa Lunéville et même fa 
Verdun, aux postes frontières 
franco-belges et franco- 
luxembourgeois. Trains ' bloqués 
dans tas gares, ou, pour ceux à desti- 
nation fa ta Lorraine, arrêtés par 
la SNCF elle-même & Vitry- 
Io-François, trafic vers Strasbourg 
détourné via Chaumont et Belfort ; 
ta veille encore, on avait ici et là 
découpé des râ3s au chalumeau. Les 
âdmiitistrations, les mairies et ses 
services publics étaient fermés. Seul 
ce mercredi, le minimum vital fa 
sécurité (urgences médicales notam- 
ment), les médecins devant fermer 
leur cabinet l'après-midi) était 
assuré, et l’état-major fa crise ins- 
tallé A ta préfecture de Metz ne 
garantissait pas qn’ü n'y aurait pas 
fa «bavures». 

Amsi,.si salariés, patrons et com- 
merçants étaient appelés & manifes- 


ter côte A côte, dans T «union 
sacrée» pour la Lorraine, le «con- 
sensus», qm s’est artificiellement 
dégagé des états généraux de Lor- 
raine, était trié, ce mercredi, fa 
réflexes de pour. Ün grand nombre 
de commerçants, messins, nan- 
cétens, kngovkâens. ont baissé leurs 
rideaux de fer, certains par solida- 
rité mais d’antres aussi par crainte 
toute simple fa voir leurs vitrines 

brisées. « En soutien envers les sidé- 
rurgistes. notre établissement sera 
fermé - » Ce négociant nous a mon- 
tré, mardi, son affiche toute prête. 

Appel au calme et & ta dignité, 
actions symboliques sidérurgistes 
mardi : autodafé, à Mondclagge. fa 
la photocopie des plans du train uni- 
versel de Gandrange ; . incendie 
simulé (un feu de pneus dans ta 


cour) du château des de WendeL A 
Jœuf (Meurthe-et-Moselle), et, 
mercredi, plusieurs tonnes de mine- 
rai déversées devant ks bureaux 
(Moselle). Ce n'était pas bien 
méchant. 

Chacun essaie, effectivement, fa 
garder son sang-froid. Mais, & lire 
les dizaines, voire les centaines de 
communiqués publiés ces derniers 
temps dans la presse locale, sous des 
titres fa cataclysme, on se demande 
où est la part du courroux et celle fa 
la provocation. 

Communication encore, commu- 
nication toujours : la grève dès 
ouvriers du Livre locaux a entraîné, 
ce mercredi, la non-parution du 
Républicain lorrain. Jeudi, ce sera 
le tour fa l’Est républicain. 

MICHEL CASTAING. 


Les syndicats lorrains : pire qu'avant 


. • ERRATUM. - Un incident 
technique a fait, dans nos dernières 
éditions, disparaître trois ligne» d'un 
article d'Alain Vemholes. «La gau- 
che s’est-elk trompée ? » (le Monde 
du 4 avrfl, page 1). D fallait fine, à 1a 
fin du texte fa ta page une : * Quelle 
erreur J M Mitterrand oublie alors 
la tentative de relance de M. Chirac 
m 1975. Qui obtint un certain 
succès, mais provoqua des déséqui- 
libres graves de nos paiements exté- 
rieurs. 

» Oubli doublement réfutable ; 
d'une part.' la droite n'est pas contre 
la croissance.-» 


An cours fa leur conférence fa 
presse commune du mardi 3 avriL à 
Metz, les unions régionales CGT, 
FO, CFTC, CGC, CFDT et FEN 
ont attaqué très vivement k plan 
gOuvernemeataL La CGT a estimé 
qu’- en 1979. l’heure n’était pas 
aussi grave car U y avait l'idée 
qu’on pouvait changer les choses si 
la gauche arrivait au pouvoir. 
MaùuenaM, elle est au pouvoir et 
en fait autant sinon plus que les 
gouvernements précédents », Four la 
CGT, ks syndicats forment un « vé- 
ritable conseil régional de la résis- 
tance ». « Résistance » aussi pour 
FO, qui « se prépare à entrer dans 
la lutte à n'importe quel prix ». La 
CFTC, -par la voix de son présidait 
régional, M. Etienne Simon, est al- 
lée encore plus km en affirmant que 
« les décisions gouvernementales 
n'ont d'équivalent que l'abandon de 
l'Alsace et delà Lorraine en 1871». 
Phis_ techniques, la CGC et k FEN 
ont ins i s té sur ks conséquences en 
chaîne des suppressions d’emplois 
dans la sidénngiè, ta CFDT repro- 
chant au gouvernement de procaler 


à un « partage » de produits sidérur- 
giques avec ta RFA. 

A Paris, la FEN a lancé un appel 
«aux responsables gouvernemen- 
taux pour que. le plan ader soit 
aménagé et .que les engagements 
pris envers les Lorrains soient 
tenus». Pour ta FEN, « les déci- 
sions publiées compromettent gra- 
vement dans leur aspect actuel /'ac- 
tivité de toute la Lorraine ». « SI la 
rénovation de l'appareil productif 
est à ses yeux un impératif priori- 
taire », ta politique retenue « doit 
être appréciée non pas uniquement 
en terme de rentabilité financière, 
mais en terme de rentabilité so- 
ciale ». Pour M. André Sainjon, se- 
crétaire général fa la Fédération de 
la métallurgie CGT, interrogé et 
me r c re di sur RMC, « l'intérêt com- 
mande de réviser entièrement les dé- 
cisions prises la semaine der-. 
Mère... » La CGT est décidée « à 
agir fort s'il le faut pour que les 
orientations économiques et so- 
ciales aillent dans le sens du pro- 
gyès». 



1 


f 

i 1 



Page 8 - LE MONDE - Jeudi 5 avril 1984 






POLITIQUE 


LE PLAN DE RESTRUCTURATION DE LA SIDÉRURGIE 


A l'échelle de l'Europe 


(Suite de la première page. } 


Compte tenu des prévisions sur 
révolution du marché, qui continue 
â être plutôt sombre, les services 
bruxellois s’a pp rêten t à étudier avec 
beaucoup de soin, e n treprise par 
entreprise, si les rationalisations pré- 
vues peuvent effectivement assurer 
le retour à la rentabilité. Que se 
passera-t-3 si les conclusions sont 
négatives ? Compte tenu des vérifi- 
cations déjà faites, ou assure 2 
Bruxelles qu’il n’y aura pas de 
deuxième vague de restructuration. 
Mais des problèmes ponctuels peu- 
vent se poser avec, abus, comme 
conséquence pour les entreprises 
c o ncern ée s, des demandes de réduc- 
tion supplémentaire. 


Le coût social de la remise à flot 
de la sidérurgie européenne est 
important La réduction des effec- 
tifs au cours des années précédentes 
a déjà été considérable. On estime à 
Bruxelles qu’au cours des deux 
années à venir, entre quatre- 
vingt-dix mille et cent mille emplois 
devront encore être supprimés : 
entre vingt et vingt-cinq mille en 
France, neuf & dix mille en Belgi- 
que, environ vingt-cinq mille en Ita- 
lie et autant en RFA, quatre mille 
cinq cents au Luxembourg, deux 
mine aux Pays-Bas et le reste au 
Royaume-Uni en fonction des déci- 
sions qui y restent à prendre. 


d’acier, initialement retenu par les 
pouvoirs publics, était parfaitement 
irréaliste. L’hypothèse d’un certain 
isolement du marché français, afin 
de limiter les importations en prove- 
nance des autres Etats membres, 
était jugée utopiste. On fait remar- 
quer au passage que le système de 
contingentement obligatoire de la 
production appliqué depuis 1980, 
qui a empéebé une concurrence sau- 
vage an sein de 2a Communauté, 
devient particulièrement favorable & 
la France, au moment où In reprise 
s’accélère chez plusieurs de ses voi- 
sins. Le système des quotas permet 
ainsi aux entreprises françaises de 
bénéficier de la progression de la 
rfÉtmande en RFA ; s’il n’existait pas, 
cette demande revivifiée se dirige- 
rait tout naturellement vers les 
usines allemandes. Quelle sera la 
viabilité des entreprises ainsi res- 
tructurées ? Celle (fUsînor ne fait 
aucun doute. Les commentaires sont 
plus prudents s’agissant de Sacflor. 


• FRANCE. — Les choix du 
gouvernement français sont, 
répétons-Le, approuvés à Bruxelles, 
où fan considère que la surcapacité 
de l’outil de production par rapport 
à la demande est une évidence et 
que l’objectif d'une production de 
vingt-quatre millions de t«HMt 


On refuse fermement toute 
conclusion négative. Mais on veut 
vérifier, regarder de près, évaluer 
aussi ks effets bénéfiques des dispo- 
sitions la spécialisation 

des productions qui vont être prises 
per Usinor et Sadlor, ainsi que ceux 
pouvant résulter de la mise en com- 
mun de la en «Wnimrpiitim». 
tient. B y a cependant des évidences : 
la Lorraine a des handicaps; nue 
sidérurgie intérieure est toujours 
moins à l'aise qu'une sidérurgie du 
littoral. Bref, P examen de la viabi- 
lité du nouvel ensemble Sadlor, tel 
qu’il résulterait du programme 
adopté, apparaît malheureusement 
comme une affaire à suivre. 


• ITALIE.' - Ce n’est pas la 
seule, tant s’en faut. Les experts 
bruxellois n’ont pas encore en main 
le plan italien. La Commission avait 
demandé n rp* réduction de opacité 
de 5.8 millions de tournes, dont 1 mil- 
lion de tonnes pour l’industrie privée 
et 4,8 millions de tonnes pour la 
sidérurgie publique. Le gouverne- 
ment s’engage à imposer une réduc- 
tion de 2 millions de tonnes de la 
productivité privée et de 3,8 millions 
de ««nés de celle de Fînsinder, le 
trust d’EtaL Cette dernière impli- 
querait la fermeture du trais à 
larges bandes de Gonrigliano, près 
de Gênes. La Commission veut 
acquérir la certitude que la réduc- 
tion de capacité des 2 millions de 
tonnes de la sidérurgie privée sera 
effective. Celle aussi que le train à 
larges hwiMb** de Bagpoli, près de 
Naples, sera ouvert comme 
promis^ vec une capacité de produc- 
tion limitée à 1 milli on de tonnes. Ce 
n’est pas 6vident,poisque Begnoli a 
été conçu (c’est un outil qui n’a 

jamais d émar ré J) pour mv Capacité 

de production de 2 millions de 
tonnes. Les réductions imposées- à 
Finsider sont considérables, de 
l’ordre de 23 % à 24%. Le problème 
de viabilité de l’entreprise publique 
italienne, malgré l’ampleur de Fopé- 
ralion chirurgicale, reste posé. 


taux d’utilisation de ses installations. 
Tout le monde est d’accord, l'entre- 
prise, ks p ouvo irs publics, la Com- 
mission : la sidérurgie britannique 
compte encore un train à large 
bande en trop, fl est nécessaire de 
fermer Fini des quatre existants. 
Mais fermer un train signifie en 
Foccurrence fermer- un site, et cela, 
soit en Ecosse, soit au Pays de 
Galles, deux régions déjà affectées 
par la mutation industrielle. 
M"* Thatcher, use fois, o’est pas 
coutume, hésite. C’est dire la gravité 
de Faffaire. Cette surcapacité étant 
très coûteuse, on s'attend à 
Bruxelles que la décision, pour dou- 
loureuse qu’elle soit, intervienne 
avant Fété. 


Valsil, un train à fil qui a à peine dix 
ans, puis plus tard de Fadérie, 


• PAYS-BAS. - Le plan néer- 
landais est jugé exemplaire. Hoog 
Hovens, F une des entreprises les 
jdus pe rf o rm antes de la Commu- 
nauté, une de celles qui prévoient le 
moins d’aides publiques, fermera un 
train à larges bandes sur deux, si 
bien que la réduction de capacité 
aux Pays-Bas sera sensiblement 
supérieure à ce qui était réclamé par 
la Commzsston ; 1,3 millions de 


au Heu de 900 000 tonnes. 


• GRANDE-BRETAGNE. - 
Le cas britannique est hautement 
sensible. La Commission avait 
demandé une réduction de capacité 
de 4,5 mülicDS de tonnes. Les sidé- 
rurgistes britanniques ont réduit 
leur production de 4 250 000 tonnes. 
Restent un écart de 250 000 tonnes, 
à trouver, et k problème de ta viabi- 
lité de British Steel, compte tenu du 


• BELGIQUE. - Le pro- 
gramme belge est en cours de vérifi- 
cation, mais k préjugé quant à la 
viabilité de CockerQl Sambre, la 
grande entreprise wallonne restruc- 
turée, semble très favorable. Les 
Belges et ks Luxembourgeois se 
sont re s tr u c tu rés de compagnie en 
suivant les recommandations des 
plans de M. Gandois, Tancien PPG 
de Sacüor, choisi comme consultant 
par ks deux pays. Le taux de ferme- 
ture au Luxembourg atteindra 25 %, 
plus que ce qui était demandé, 
FArbed «prêtant» à la Belgique 
une partie de ses quotas, c’est-4-dire 
de ses droits à produire. Le groupe 
grand-dncal se concentrant sur ks 
produits long». Sambre 

héritera des produits plats. La 
réduction de capacité opérée par la 
Belgique portera principalement snr 
ks produits longs, ce qui se traduit 
par la condamnation, sur k site de 
Seraing. près de Liège, d'abord de 


• RFA. - L’Allemagne de 
l’Ouest diminuera ses capacités de 
? milli ons de tonnes (la société 
Kloeckuer comprise), conformé- 
ment à ce qui «ait demandé. Les 
e xp ert s bruxellois vérifient actuelle- 
ment la viabilité des entreprise s alle- 
mandes après restructuration. Le 
travail a déjà été fait pour Hoesch et 
Thyssen : la réponse est positive. Le 
pro gramma ftHwiw t ut ne prévoit pftt 
la fermeture d'un train à large 
bande, contrairement à ce 
qu'avaient proposé ks « modérer 
leurs» désignés par le gouverne- 
ment fédéral pour conseiller com- 
ment opérer la restructuration- H 
subsistera <W»c outre-Rhin sur- 
capacité de production. Mais la 
Co mmi Mion devra s’en accommoder 


si, comme tout porte à le croire» mal- 
gré cette surcapacité, la rentabilité 
des e ntre p ri s e s attananrieg est assu- 
rée. Elle devra d’autant pies s'en 
accommoder, que la sidérurgie alle- 
mande est peu aidée : ks subven- 
tions publiques y sont inférieures à 
la moitié de celles accordées par le 
gouvernement français ! 11 est 
conforme à la lettre et à l’esprit du 
code des aides que ks pays qui sub- 
ventionnent le moins leur industrie 
soient ceux qui ment le moins 2 
réduire leurs capacités de produc- 
tion. Celles-ci. eu Allemagne, seront 
Mmimt**. de l’ordre de 13 %. En 
France, au Royaume-Uni, en Belgi- 
que, au Luxembourg et aux Pays- 
Bas, la réduction des diminutions de 
capacité se situera s ensib lement au 
même niveau, soit légèrement en 
dessous de 20%. 


Une fois cette pofitiqne de res- 
tructuration menée à son terme, la 
sidérurgie européenne devrait se 
retrouver dans des eaux plus calmes. 
Il lui faudra cependant maintenir 
ses débouchés extérieurs, qui se 
situent entre 12 et 15 millious de 
tomes de sa production. L'autre 
i nce r t i t u de c oncer ne, révolution de 
la flonammutiwi (Fackf. 


PHIUPPE LEMAITRE- 


La difficile comptabilisation 
des emplois créés 

Fan cherche 2 savoir, à 



30 VILLES AUTOUR 


DU GLOBE 


A tous ceux qui aiment voyager les 
yeux ouverts, le Monde propose de 
découvrir ou de redécouvrir trente villes, 
trente capitales, parmi tes plus bettes, 
les plus riches, les plus anciennes ou les 
plus nouvelles. 

Trente villes autour du globe que 
l'on croit connaître, mais dont 
le Monde,, ses journalistes spécialisés, 
ses correspondants à l'étranger, vou- 
draient donner une image plus com- 
plète, plus actuelle. Au-delà des clichés, 
la réalité. 

Ces villes-étapes peuvent être aussi 
des bases de départ pour aller à la ren- 
contre du pays qui les entoure. Pour 
chacune est suggérée une excurion hors 
les murs. 

Dernière question, qui n’est pas le 
moins souvent posée : comment atteindre 
au meilleur prix ces villes parfois loin- 
taines ? Nous avons passé au crible les 
catalogues des transporteurs et des 
agents de voyage et donnons notre choix. 



EN VENTE 
CHEZ LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX 32 F -ET AU MONDE 


* Lorsque 
partir de statistiques fiables, com- 
bien d'emplois ont été supprimés sur 
niw période un#» région 

et combien de nouveaux postes de 
travail y sont escomptés, on plonge 
dans la bouteille à l'encre. La 
réponse est encore plus difficile à 
chercher, lorsque, de façon plus 
fine, on vent entrer dans k détail des 
zones les plus touchées par le chô- 
meage, apparent ou prévisible. La 
tâche est quasiment imposable ri 
Tou prétend connaître - et pourtant 
ks contribuables ont k droit de 
savoir — de quelles aides (et la 
panoplie est abondante) mit bénéfi- 
cié les industriels qui installent du 
nouvelles 

La DATAR (1), qtn, an niveau 
na ti ona l , centralise ks informations 
et ks procédures, vient d'indiquer 
que, de juilkt 1982 2 la fin décem- 
bre 1983, la création de quelque 
7 100 emplois , en Lorraine, a tait 
Fobjet de procédures d'aides et de 
primes de te part de l’Etat, de 1a 
région ou des sociétés de conversion, 
filiales des groupes sidérurgiques 
Sadlor « Usinor. Mais, la création 
de oes emplois s'étalera sur trois ans. 
ce qui rend délicat rajustement 
quantitatif entre ks emplois périmés 
et supprimés et les emplois- 
modernes créés. De plus, an ajoute 
ks emplois vraiment nouveaux et ks 
emplois maintenus, grâce à la 
reprise d’une e n tr epri se défaillante 
par une antre. 

Sur ce total de 7 100, 4 710 
emplois ont bénéficié d’une prime 
d’aménagement du territoire 
(PAT), attribuée soit par l’Etat, soit 
par le président dn conseil régional, 
prime qui peut atteindre au maxi- 
mum 25 % du montant total de 
l’investissement ou 50 000 francs 
par emploi. Ces plafonds d’aide qui 
ont été institués pour ne pas déroger 
aux règles de la CEE (et la Com- 
nriigàon de Bruxelles est attentive 2 
tonte distorsion de concurrence) 
sont dans la pratique fréquemment 
és, le dispositif français des 
régionales (sans être aussi 
av ant a g eux que k système irian- 


amont et en aval de Gandrange. ce 
sont 10 OOO emplois qui sont 
menacés par une sorte de Jeu de 
dominos. » 

M. Gray ajoute :• Il faut d'abord 
essayer de Jouer à fond sur les pos- 
sibilités de développement des 
entreprises régionales. Cest la voie 
la plus prometteuse mais l'ampleur 
des problèmes exige des décisions et 
des impulsions nationales, venant 
de Paris. Le dispositif actuel 
d'aides financières et de subventions 
est suffisamment attractif. Ce ne 
sont pas les aides 
mais les projets ae 
d’usines. » ■ 


7 mm 

dé la sidérurgie pose 
« qualitatifs ». 


dais) permettant, par sa complexité, 
de jouer sur plusieurs daviers, offi- 
ciels ou occultes. 


La crise 
aussi des 
On ne « décrète » pas te conversas 
d’un métaHa Ainsi, en 1983, deux 
cent quatre-vingts emplois de substi- 
tution ont été créés à Longwy, mais 
sept seulement ont été occupés par 
d’àndcnasidéniigistcs- 
. • Atedelà des questions pure- 
ment industrielles, nous devons 
aussi prévoir, à moyen terme, une 
mutation du système salarial et 
social qui acccnLntaux ouvriers de 
Tarder des garanties spécifiques. 
Une PME de Taggo-alimentaire par 
exemple hésitera à engager des 
sidérurgistes si elle est contrainte 
de s'aligner peu ou prou sur le sta- 
tut de la sidérurgie, et si cela doit la 
pénaliser au plan réglementaire, 
social et économique». 

Deux motifs d’optimisme, toute- 
fois, pour k commissaire à l'indus- 
trialisation ; « une tris bonne 
entente » entre tous les services de 
FEtat (ministère de Findustrie; tré- 
sorier payeur général, commissaire 
de te République, antenne de 1a 
DATAR) et la conjonction de 
« deux éléments objectivement favo- 
rables. la situation géographique de 
la Lorraine au cœur du Marché 
commun, et une « batterie » d'aides 
publiques au plus haut niveau ». 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


La DATAR indique en outre que, 
de 7 100 emplois (dont 


sur oe total de 7 100 emplois , 

520 relevant du secteur tertiaire et 
793 imputables aux. sociétés de 
conversion Sokxtevet SodHar), 0 
faut en compter 1 120 qui sont " 


(1) DflCgstkn à l’a m én age ment du 
territoire « i faction régionale. 


déridés par des groupes 
tels CGE-Alstbom et Thomson m» ne 
qui n’ont pas encore bénéficié d’une 
prime d’aménagement du territoire 
ou qui n’ont pas encore fait la: 
demande. 

• La reconversion industrielle de 
ia Lorraine est une tâche considéra- 
. P ar les problème* d'échelle 
qu’elle pose. Les emplois supprimés 
iptabiUsent par pans de cen- 
taines. voire de milliers et les 
emplois créés par dizaines, au 
mieux par quelques centaines. L’ire 
des grandes implantations est révo- 
lue. Une de nos dernières •bornes 
affaires » est l’annonce d'une 

implantation de Thomson à Longwy 
pour des magnétoscopes, avec 
e/». m 


stock d’e mg tois nouveaux 


Le 

disponibles est tris faible: Nous 
devons faire chaque jour un travail 
fourmis auprès des entreprises 
nourrissent de* projets. Outre le 

Sin de Longwy. le point le plus 
chaud est la vallée de l'Orne avec 
les installations de Sadlor. En 


L'évolution 
sw huit ans 


Selon te Direction régionale 
de F INSEE à Nancy, les effec- 
tifs salariés occupés dans 
l'industrie et le commerce en . 
Lorraine ont chuté de 753 000 à 
723 000 entre 1974 « fin 1982 
(dernières statistiques 
connues). Dans la sidérurgie, on 
est passé de 79 000 à 39 000, 
dans les mines.de 1er de 9 100 à. 
3 300, dans te textile « l’habille- 
ment de 410002 25 000, dans 
le bâtiment et les travaux 


publics de 66 8002 53 400. dans 
k verre 


verre et 1e cristal de 5 400 à 
4 500. Le secteur du bois et de 
l'ameublement est stable 
(18 600>. L’extraction du char- 
bon est en hausse (de 22 200 à 
23 200). 

Les branches où des emplois 
ont été créés sont les télécom- 
munications et les postes (de 
11 700 à 15 100), FautomobOe 
(de 10 000 à 15 300) et, d’une 
façon générale, l’ensemble du 
secteur tertiaire (de 352 000 à 
410 000). - 


.\L 
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Pourquoi fermer 

U G I NE - A CI E R S 
FOS-SUR-MER ? 


Une usine ultra-performan te sur le marché mondial de l'acier 


Ugine-Aciers regroupe sur la site 
de Fos un ensemble unique 
d'outils très performants : 

— Un four électrique qui rivalise avec 
les meilleurs au niveau mondial ; 

— Une unité de dégazage de l'acier 
liquide de très haut niveau ; 

— Le laminoir à barres le plus puis- 
sant de France: l'égal des Japonais ; 

— Une installation de flammage auto- 
matique unique sur le plan national ; 

— Un train à fils spécialement conçu 
pour les aciers alliés ; 

— Une tréfilerie complète pour des 
spécialités difficiles. 

La compétitivité de ses produits 
fart de ce site industriel un leader 
mondial de l'acier. 

— Une production de plus de 
1 80 000 tonnes destinée : 

• Pour un tiers à la consommation 
nationale ; 

• Un tiers à la Communauté euro- 
péenne ; 

• Un tiers â la grande exportation. 

— 600 millions de francs de chiffre 
d’affaires en 1983, dont plus de la 
moitié à l'exportation. 


L' 


— Un plan de charge. 1984 qui 
dépasse toutes les prévisiàhs. 

Le savoir-faire de son personnel 
penpiot à Ugine-Aciers JFos d'être 
le seul spécialiste français des 
adora pour roulements à billes. 

— 1 250 personnes hautement spé- 
cialisées avec une expérience détermi- 
nante de l'acier à roulements (95 % 
delà production française). 

— Une renommée mondiale dans -le 
domaine du traitement de l'acier et 
notamment dans la -pratique du lami- 
nage. 


Con s tr u ite il y a à peine dix ans, 
demière-née des aciéries fran- 
çaises, c'est une usine d'avenir. 

— . Une pratique très poussée de 
l'automatisation et de l'inforrnstisa- 
tion. 

— Des options techniques de déve- 
loppement qui répondent aux exi- 
gences du marché de l'acier des pro- 
chaines décennies. 

— Des possibilités de création sur 
place d'unités de transformation de la 
production. 




l'usine de Fos 


Intersyndicale Ugine-Aciers 
BP 30, 13771 Fos-sur-Mer 
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AMÉRIQUES I DIPLOMATIE 


Brésil 


Etats-Unis 


La torture au pouvoir 


Les Indiens sur le pied de guerre... 
à Brasilia 


Succès de M. Mondale à New-York 


{Suite de la première page) 


Brasilia [AFP). — Plus de trois 
Cents chefs indiens sont réunis à 
Brasilia pour la deuxième Ren- 
contre nationale des nations incfr- 
gènes, ils réclament la démission 
du présidant de la Fondation na- 
tionale de l'Indien (FUNAI). orga- 
nisme chargé de la # protection » 
des tribus. 

A 800 km de la capitale, dans 
la réserve du Xingu (Mato- 
Grosso). le chef de la tribu Txu- 
ca ramas, Raoni, la lèvre infé- 
rieure étirée par un large plateau, 
a réuni ses guerriers pour exiger, 
les armes à la main, une bande 
de terre de 60 km de long et de 
15 km de large le long du fleuve 
Xingu, i'un des affluents de 
r Amazone. Il a fait bloquer une 
route nationale et confisqué un 
bac. Toutes les négociations ten- 
tées jusqu’ici n'ont pas abouti. 
En 1980, la tribu de Raoni avait 
tué onze travailleurs agricoles qui 
avaient envahi sa réserve. 

A Brasilia, les discours des 
chefs indiens sont durs et parfois 
violents. Certains caciques por- 
tent leur coiffure de guerre et ont 
peint leur visage. Dans les cou- 
loirs du Congrès, ils gardent arc 
et flèches à la maki. 


La rencontre a été organisée 
par Mario Juruna. chef de la tribu 
des Xavantes, dans le Mato- 
Grosso, et aussi député de Rio- 
de- Janeiro (le premier Indien b 
entrer au Parlement), Juruna a 
ouvert la réunion en déclarant : 
e Le Brésil ne changera pas tant 
que l’on ne renversera pas les 
militaires qui se sont emparés du 
pays.» 


La tête couverte d’une énorme 
coiffure de plumes, Juruna — qui 
a failli perdre son mandat pour 
avoir traité tous les ministres de 
e voleurs» — a critiqué sévère- 
ment l'administration de le 
FUNAI, qui pourrait être 
responsabla, selon lui, d’un 
éventuel massacre sur le terri- 
toire des Txucaramaes. 


( Suite de la première page.) 

H y a d’ailleurs fait campagne 
pondant cmquanle-wns jours, alors 
que M- Hart n'avait passé que dix*, 
sept jours dans l'Etat. 

D'autre part, & la différence de 
T Qlinois, ira électeurs indépendants 
et républicains ne sont pas autorisés 
A voter dans la «primaire» démo- 
crate. Cette régie a évidemment dé- 
favorisé le sénateur du Colorado, qui 
tire justement sa force de cette caté- 
gorie d’électeurs. Enfin, un certain 
nombre de maladresses et de galles 
commises par les jeunes responsa- 
bles de sa campagne, ont sensible- 
ment géné M. Hart, qui, à plusieurs 
reprises, a dû réfuter les déclara- 
tions inexactes de son entourage et 
parfois même corriger ses propres 
erreurs. Mais surtout la «nou- 
veauté » des idées et des arguments 
du sénateur, s'est affadie au fur et A 


tenu. Le pasteur Jackson a fait un 
score exceptionnel auprès de Félec- 
tarai noir et a aussi progressé chez 
les hispanophones. Néanmoins, sa 
coalition, dite «de l'arc-en-ciel », 
qui veut réunir les minorités ethni- 
ques et les catégories les plus défa- 
vorisées de l'électorat, tout en pre- 
nant une certaine consistance. _ ne 
saurait encore avoir un impact im- 
portant sur la vie publique. A moins 
que M, Mondale ne l’emporte par 
K.O. en Pennsylvanie et dans l’Ohio, 
M. Jackson pourrait être appelé à 
jouer un rôle important à la Coaven- : 
lion en négociant ses délégués avec | 
l'un ou l'autre des candidats. j 

HENRI PIERRE. 


• Les ventes d’armes au Pakistan. 
— La commission des affaires étran- 
gères du Sénat a retiré, mardi 


mesure que la campagne progrès- 3 avril, un amendement irisant à in- 


Sa principale revencfication est 
la démarcation des terras indi- 
gènes envahies continuellement 
par des entreprises de recherche 
minière, des chercheurs d'or ou 
des colons en quête de terres. 
Actuellement, moins de 10 96 
des terres indigènes sont effecti- 
vement démarquées et proté- 


saiL 

Les fautes de M. Hart ne suffi- 
sent pas à expliquer le succès de 
M. Walter Mondale qui recueille les 


fruits de sa 
application. 


sévérince et de Etat 
premières analyses 


terdire toute vente d'armes améri- 
caines au Pakistan ri le président 
Reagan ne pouvait certifier que ce 
pays n'étah pas en train de fabriquer 
une bombe atomique. Elle a proposé 
à la place un nouvel amendement 


du set^ ind^ en effet, qu-ü eu tïSEni de^tiffcr 

Fa emporté auprès de toutes les ca- Ti. j 

tégories d’électeurs, sans considéra- T ne P ossi ^ e P as *** 


tion d'âge, démontrant sa popularité aomm a que le pro- 

aussi K chez les «yuraesTOes gramme d’aide militaire américaine 
jeunes professionnels des villes), que rouira de mani^ significative le 


chez les syndiqués. Enfin, la majo- flaque que le Pakistan entre enpos- 
rité de Félectorat juif, particulière- session d’une bombe nu- 
ment important A New-York, Fa sou- cléaire ». - (AFP.) 


S'il est prouvé que la torture attire 
des esprits dérangés, elle n'est véri- 
tablement un c fléau» que parce 
qu’elle est un e instrument de pou- 
voir». Pour un grand nombre de gou- 
vernements du tiers-monde, du camp 
sociafiste et parfois même, on . a le 
tristesse de le lire dans le rapport 
(FAmnesty. dans quelques pays occi- 
dentaux. die est el'un des rouages 
d’une machine contrôlée par l'Etat et 
d os t inéa à éliminer fa thssidenoe». 
Aussi constatât-on que l’on procède 
ici et IA A une sélection et A une for- 
mation méthodique des bourreaux. 

C’est dire combien A importe de- 
ne laisser aucune chance A uns argu- 
mentation parfois entendue: la tor- 
ture se justifierait par l'obligation où 
seraient les autorités de combattre 
des terroristes mettant en péril 
l'Etat, garant de la société civile et 
protecteur des vies innocentes. Car 
une machine aussi bien formée à tor- 
turer ne s'encombra généralement 
pas de détails : le rapport d'Arnnesty 
rappelle opportunément que lorsque 
les bourreaux sont au travail ils 
braient pêle-mêle guérilleros endurcis 
et passants malchanceux, puis, 
comme an Uruguay, continuent sur 
leta lancée une fois achevée l'éradi- 
cation de la subversion, e L'usage de 
la torture sera presque inévitable- 
ment étendu i une partie de plus en 
plus large du corps pohtktue • et civi- 
que- 


sont assurées. Mais, précisément, tes 
libertés, IA où elles demeurent, doi- 
vent être défendues 1 


N'y a-t-il pas. cependant, un ris- 
qua sériaux que les Etats totahorires, 
et leurs partisans dans les Etats dé- 
mocratiques. ne comrfouenr A saper 
les bases mêmes de la démoc rati e an 
montrant la paille dans fati du voi- 
sin ? L'hypothèse n’est pas sans va- 
leur, recormaà le rapport. Maie 3 
semble faîne confiance A r esprit pu- 
blic pour s'opposer A l'inacceptable 
tout en veêtant A ce Que soit préservé 
l'essentiel ; trois démocraties occi- 
dentales. la Grande-Bretagne, l'Italie 
et F Allemagne fédérale. n'ont-eOes 
pas, cette dernière décennie, com- 
battu sans renier leurs principes dé- 
mocratiques des terrorismes divers ? 


Chili 


Déclarée 

e personanongrata* 


EUROPE 


Enwon cent pays 


M" LE GRAND, VICE-CONSUL 
DE FRANCE. EST EN 
INSTANCE DE DÉPART 


RFA 


Grèce 


Où commença la torture 7 Am- 
nesty International est en désaccord 
sur ca point avec la plupart des ins- 
tances internationales chargées de 
dire le droit. L'organisation de Lon- 
dres s'inquiète du laxisme en ce do- 
maine. L'ONU est tentée d'exdure 


Un peu plus .de la moitié du rap- 
port est c on sacrée A l'érodé des si- 
tuations nationales. Environ cent 
pays d'Afrique, d'Asie, d'Europe, 
orientale et occidentale, du Proche- 
Orient et d'Afrique du Nord sont, 
ainsi, passés en revue. On ne saurait 
tous les citer ! Et sans douta ne le 
dort-on pas : car 3 y aurait grand ris- 
que de mettre sur le même banc cfin- 
fSmie des Etats où tel cas isolé de 
torture est aussitôt connu err raison 
de la t r a ns p are nce du système poéti- 
que. et d'autres où la tortura, pour- 
tant routinïèren, n'est l'objet que 
d'une pubfirité tardive et fragmen- 
taire «i raison de Finexistancé d’une 
opinion publique organisée. Le rap- 
port d'Arnnesty laisse A chacun le 
soin de faire la part des choses. Pro- 
cédons de même étant entendu qu'il 
ne saurait y avoir, au cas par cas, de 
tortionnaire plus défendable qu’un 
autre ni de victime moms digne de 
compassion. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


Le ministre chilien des affaires 
étrangères, M. Jaimc del Valle, a an- 
noncé. le mardi 3 avril, que 
M** Yvonne Le Grand, vice-consul 
de France A Santiago, quitterait le 
Chili samedi. La veille, le gouverne- 
ment du générai Pinochet avait dé- 
claré persona non grata le diplomate 
française, à la suite de la publication 
dans le Figaro-Magazine, huit jours 
plus tôt. de photocopies de télex 
montrant que M“ Le Grand avait 
aidé des membres du Ml R (Mouve- 
ment de la gauche révolutionnaire J 
A quitter le Chili pour fuir la déten- 
tion et les tortures dont ils étaient 1 
menacés. 

M. del Valle a indiqué que le dé- i 
port de M"* Le Grand lui avait été | 
annoncé par l’ambassadeur de 
France, M. Léon Bouvier. Les infor- 
mations publiées à Paris ont donné 
lieu A une campagne de presse A 
Santiago contre la diplomate. 
Lundi, une trentaine de personnes, 
venues des quartiers élégants de la 
capitale, ont manifesté devant l'am- 
bassade de France, criant des slo- 
gans hostiles A la France, à son gou- 
vernement et â M" Le Grand. 

Au Quai d'Orsay, on affirme que 
la mesure frappant M"* Le Grand 
est « injuste ». car la diplomate 
s’était - acquittée de ses fonctions -, 
mais on ajoute qu'elle avait, de toute 
façon, terminé son séjour de trois 
ans dans la capitale chilienne, et 
qu’elle était en instance de départ. 


Les Verts remercient les dirigeants 
de leur groupe parlementaire 

Correspondance 


NOUVEL ATTENTAT 
CONTRE UN RESSORTISSANT 
AMÉRICAIN 


■« délégation du Congrès juif 
oms c ontre la torture F usage de car- moni n a ] M _ jj. ministre des relations 
tas** traitements crueis. inhumain s extérieures a informé mardi 3 avril 


• Un entretien de M. Cheysson 


Bonn. — Un an après leur entrée 
au Bundestag, ies Verts ont 
contraint, mardi 3 avril, deux de 
leurs vedettes, M 1 ”* Pctra Kelly et 
M Otto Schilly, à se retirer de la di- 
rection du groupe parlementaire. A 
la suite de la décision de M"* Ma- 
rion Beck-Oberdorf de ne pas se re- 
présenter dans ces conditions, une 
direction entièrement nouvelle a été 
élue. Elle est constituée exclusive- 
ment de femmes, M““ Antje VoU- 
mer, Waltraud Scboppe (députés) 
et Anne-Marie Borgmann (sup- 
pléante). 


de trop flirter avec le parti social- 
démocrate. M. Schilly avait finale- 
ment renoncé A maintenir sa candi- 
dature. 


Cette solution traduit l’incapacitc 
des Verts à résoudre le conflit que se 
livrent depuis des mois « fondamen- 
talistes » et - réformistes » sons cou- 
vert du respect du principe de rota- 
tion. Dès le début de la réunion du 
groupe parlementaire qui s'est pro- 
longée tard dans la nuit, il était clair 
en effet qu’aucun des deux camps ne 
pouvait l'emporter. Faute de mieux, 
on s'est donc contenté d’un pied de 
nez. Accusé par ses adversaires de 
vouloir régir le groupe parlemen- 
taire comme une • chancellerie » et 


Depuis des mois, les Verts sont di- 
visés aussi bien au niveau régional 
que national sur la manière de 
concevoir leur travail au sein des dif- 
férentes Assemblées où ils sont re- 
présentés, Au Bade-Wurtemberg, 
les Verts locaux s'étalent payé le 
luxe, avant l’élection régionale du 
25 mars dernier, de renvoyer leurs 
principaux dirigeants dans leurs 
foyers. Démocratie oblige. Ce qui ne 
les avait pas empêchés, Ü est vrai, de 
passer de 5 % A 8 % des voix. 

A Bonn toutefois, les dirigeants 
déchus restent membres du groupe 
parlementaire et continueront d’y 
jouer, personne n'en doute, un rôle 
de premier réan ; plutôt que de choi- 
sir, comme le général Bastian, on af- 
frontement inutile, tout semble indi- 
quer qu’ils ont préféré s'incliner 
pour le moment en attendant la re- 
vanche. 


Athènes (AFP. AP). — Un sous- 
officier de Formée de l'air améri - 1 
caine, M. Robert Judd, a été blessé ; 
de deux coups de feu, mardi 3 avril, 
près de la hase américaine d’Hctlo- 
nikon (sud-est d’Athènes), a indi: 
qué un porte-parole de l’ambassade 
américaine en Grèce, qui a précisé 
que les jours de M. Judd n’étaient 
pas en danger. 

Selon la police, deux inconnus A 
moto mit tiré A cinq reprises sur la 
voiture du sO us-officier américain, 
qui était arrêtée A un feu rouge. 

L'attentat, qui n’avait pas été 


« dà ° n ^ 3 cons *^f ff*** une délégation dn Congrès juif mon- 
: dial (CJM) composé de représen- 

SEiT™ tains des communautés des pays de 
rent dans I arsenal répressif enor- ^ CEE des » efforts déployés par 
mal» <fun nombre croissant de pays. . 

rtuiM.lmano m n niL in mji in .1 US . pOfS eUTOpéOtS - pOOT lOCKCT 

musulmans notamment. l'Espagne A établir des dations di- 

Quant A (a Gour européenne, elle . pkMnaxiques avec IsraCL Evoquant, 
ait, en 1978, refusé. A propos de d’autre part rétablissement d’une 


avait, en 1978, refusé. A propos de 


l'action britannique en Irlande du . réglementation communautaire face 
Nord, fa qualification de k torturas » à aux effets dn boycottage arabe 


f utilisation combinée des cinq tech- 
niques d’interrogatoire suivantes : 
tête enfermée dans une cagoule, sta- 
tion debout contre un' mur, sounâs- 


contre des entreprises des pays 
membre s de la CEE. le ministre, 
ajoute le communïqnédù CJM. s’est 
déclaré « favorable à la mise en 


«on A un bruit permanent, privation place de directives visant à harmo- 
da sommeil et privation de nmirritûrâ niser les législations anti- 
et de boisson. La juridiction estimait boycottages déjà adoptées par qua- 
que ces méthodes m'entraînaient tre pays européens : la France, la 
pas de souffrances atteignant l’intan- Hollande, la Belgique et le JLuxem- 


revendiqué. intervient après une 
visite de deux jours en Grèce du 
secrétaire américain A la défense, 
M. Caspar Wein berger. 

C’est le deuxième attentat contre 
un étranger en moins d’une semaine. 
Le 28 mars, un diplomate britanni- 
que avait été tué dans le centre de la 
capitale. L'Organisation révolution- 
naire des musulmans socialistes 
avait revendiqué l’attentat. En 
novembre dernier, un .diplomate 
américain, le capitaine de vaisseau : 
George Tsantes, avait été abattu A 
Athènes par deux inconnus A moto, 
appartenant A un groupe extrémiste I 
grec. 


H. de B. 


« té et la cruauté particulières impS- bourg, dons le cadre des disposi- 


âtes dans le terme torture ainsi en- 
tendu». 

L'ensemble de la communauté ci- 
vilisée se doit de prendre A bras- 


ttons prévues par le traité de 
Rome ». 


M. Dumas devant la commis- 


te-corps ce e problème international sion des affaires étrangères. - Le 


Pologne 


Italie 


Argentine 


M” ANNA WALENTYN0W1CZ 
RISQUE 

TROIS ANS DE PRISON 


U PREMIERE JUNTE 
MILITAIRE POURSUIVIE 
POUR < RÉBELLION » 


Buenos-Aires (AFP). - Les trois 
membres de la junte militaire qui, 
en mars 1976, a renversé le gouver- 
nement constitutionnel de M" Isa- 
bel Pérou, seront poursuivis pour 
« délit de rébellion >. Ainsi en a dé- 
cidé la justice fédérale argentine, se- 
lon des informations de source judi- 
ciaire données le mardi 3 avril. Les 
poursuites visent le générai Jorge 
Vide la. l’amiral Emilio Massera et 
le général d'aviation Orlando 
Agosti- Les trois hommes risquent 
une peine maximum de dix ans de 
prison. 

Cette procédure s'ajoute A celle 
engagée par le tribunal suprême des 
forces armées contre les membres 
des trois juntes militaires qui se sont 
succédé A Buenos-Aires et qui sont 
poursuivis pour violations des droits 
de l'bomme et usurpation de pou- 
voir. Quatre ont déjà été mis aux ar- 
rêts de rigueur : l'amiral Massera 
pour dissimulation de preuves dans 
l'enquête sur la disparition d’un in- 
dustrie] argentin, les généraux Gal- 
tieri et Lami Dozo. ainsi que l'ami- 
ral Anaya pour leurs responsabilités 
dans la guerre des Maiouines. 

D’autre parti le générai en re- 
traite Suarez Maron a été cité â 
comparaître devant le conseil su- | 
prême des Forces armées, pour viola- , 
lions des droits de l’homme du ! 
temps où il commandait le premier 
corps d'armée < basé près de la capi- 
tale J, de 1976 à 1979. 


Varsovie (AFP). - M*» Anna 
Walentynowîcz, cinquante-cinq ans, 
l'une des premiers camarades de 
lutte de M Lecb Walesa à Gdansk, 
devait comparaître, ce mercredi 
4 avril, devant le tribunal de Kato- 
wice pour avoir tenté d’apposer une 
plaque à la mémoire des mineurs 


Le parquet de Milan demande 
une nouvelle enquête sur Mgr Marcinkus 

De notre correspondant 


majeur» des années 80. La torture 
doit être attaquée sur tous les fronts. 
Les Nations unies se préoccupent ac- 
tuetfament d’élaborer une convention 
qui pourrait, en particulier, prévoir 
l‘ universalité de juridiction A l'encon- 
tre des tortionnaires présumés : ainsi 
rT existerait-il plus pour eux de re- 
fuges absolu me ni surs. Amnesty 
croit beaucoup, également, à l'action 
organisée des professions qui, par 
leur nature, pourraient être amenées 
à approcher des victimes, tels les 
médecins, en particulier les psychia- 
tres. et les avocats. 


ministre des affaires européennes. 
M. Roland Dumas, a été entendu, 
mardi 3 avril, par la ootmnissiaa des 
affaires étrangères de F Assemblée 
nationale. Selon le président de la 
commission, M. Claude Esticr. 3 
s'est montré optimiste sur les 
chances de parvenir A un accord lors 
du prochain sommet européen, en' 
juin à Fontainebleau. La commis- 
sion sl, per ailleurs, renouvelé son 
bureau et accueilli M. Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe UDF 
de l'Assemblée. 


a Rome. — Un nouveau contentieux 
risque de s’ouvrir entre l’HER 
(l'Institut pour les oeuvres de reli- 
gion, la banque du Saint-Siège) et la 
magistrature italienne. Le parquet 
de Milan a émis, A la fin de la se- 
maine dernière, trois communica- 
tions judiciaires A l'encontre de 


tués par la milice trois jouis après “ ons J uû . ,< ^ res * 1 ^etmtre de 
F instaura tion de l’élat dTsiège en *feFaul de 

HAvmhro TQfii I IŒR et de deux autres dirigeants 


quoi M. Pesenti avait-il accepté des 
conditions aussi léonines pour un 
pTêt, et pourquoi avoir attendu 
sept ans pour le rembourser ? Quelle 
était la destination réelle des 
160 milliards de lires? Tou Les ces 
questions ont incité la magistrature 


Le rapport consacre le long chapi- 
tre 5 A la démonstration de l'effica- 
cité dans les années 70 des opinions 
publiques nationales en vue de fera 
casser les mauvais traitements in- 
ffigés A des prisonnière tant en Ir- 
lande du Nord qu’au Brésil. On objec- 
tera, naturellement, que c’est IA 
supposer le problème résolu : d'évi- 


décembre 1981. 

Aux côtes de M“ Walentynowîcz 
comparaîtront M. Kazimierz Swi- 
ton. cinquante-trois ans, fondateur 
des syndicats libres en Pologne, et 
M"* Ewa Tomaszewska, une psycho- 
logue âgée d'une trentaine d’années. 
Tous trois sont passibles de trois ans 
de prison pour • organisation d’une 
protestation illégale de nature à se- 
mer le trouble ». M. Switon accusé, 
en outre, de • brutalités sur la per- 
sonne de huit miliciens » encourt 
une peine de huit ans. 

M“ Walentynowîcz a déjà été 
condamnée à quinze mois de prison 
avec sursis en mars 1983 pour avoir, 
selon les autorités, participé A l'orga- 
nisation d'une grève 3 Ux chantiers 
□avals de Gdansk au lendemain de 
l'instauration de l’état de siège. Le 
procès, prévu pour trois jours, pour- 
rait toutefois être reporté dès son ou- 
verture, les trois accusés étant ma- 
lades. 

D'autre part, un militant de l'op- 
position â Czestochowa, lut Zbi- 
gniew Muchowicz (trente ans), a 
été condamné, mardi, â deux ans de 
prison ferme pour avoir organisé, 
sous l'état de siège, • des structures 
clandestines illégales > et appelé à 
des - grèves et manifestations de 
rue ». a annoncé l’agence officielle 
PAP. 


i ucx et œ deux autres dirigeants 
de cette banque, MM. Lugi Memtini 
et Peilegrimo De StroebeL 


questions ont incité la magistrature dence. la torture est d'autant moins station au Portugal At-pnfe 1904, 
à entendre les dirigeants de la ban- profondément enracinée que les li- l’utilise pour vérifier la trajectoire 
que vaiicane. bertés. publiques, A commencer par des engins balistiques qu’elle tire de- 

( Intérim.) celte de protester contre la torture, puis les Landes. - f AFP). 


pi- • Accord franco-portugais. — 
a- Un accord, conclu mardi- 3 avril, a 
ns prolongé pour une durée de douze 
ira ans la location par la France 'de la 
n- station de télémesures de Flores (ar- 
lr- chipel des Açores) pour un montant 
o- annuel de 500 millions d’escudos 
là (I escudo vaut environ 6 centimes 
«- français). La France, qui loue cette 
rts station au Portugal depuis 1964, 
li- l'utilise pour vérifier la trajectoire 


Déjà, en 1982, les dirigeants de la 
banque yaticanc avaient fait l’objet 


de là même procédure A propos de 
leurs éventuelles responsabilités 
dans la faillite frauduleuse du Banco 
Ambrosiano de Roberto CaJvi. Mais 
le Saint-Siège avait refusé d'en pren- 
dre connaissance, estimant que les 
documents n'avaient pas été com- 
muniqués par la voie diplomatique. 

_ Ces nouvelles communications ju- l 
dicîaires se réfèrent à une affaire fi- ! 
nancière remontant A 1972. L’iOR i 
avait consenti A ITtai Mobilière, bol- 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


ding financier du groupe industrie] 
de M. Carlo Pesenti, un prêt de 


LE PAKISTAN ET LES NE- 
GOCIATIONS. - Interrogé sur 
les chances de succès de la nou- 
velle navette diplomatique entre 
Téhéran, Kaboul et Islamabad 


de M. Carlo Pesenti, un prêt de 
SO milliards de lires (230 millvint 
de francs). 

Au cours d’une assemblée des ac- 
tionnaires de l'Ital Mobiiiare, le 
30 juillet 1979, M. Pesenti annonça 
que la société devait rembourser à | 
un institut bancaire, dont H refusait 
de dire le nom, 160 milliards de 
lires. Le prêt de 1972 avait été in- 
dexé sur le franc suisse. En outre, il 
n’y avait pas trace de ce prêt dans 
les bilans ae la société. 

L'un des actionnaires. M. Inzana, 
décida de porter plainte. Selon ses 
avocats, l'indexation sur le franc 
suisse n'était pas prévue dans le 
contrat original, cette clause ayant 
été rajoutée ultérieurement. Pour- 


ïaTTTlTq 



que le représntant de l'ONU sur 
la question afghane, M. Diego 
Cordovez, entreprend ceue se- 
maine, le général Zia a déclaré le 
2 avril que cette mission • a de 
raisonnables chances de succès >. 
Cependant, selon les sources pro- 
ches du représentant de VONU, 
aucun élément nouveau ne per- 
met d'espérer un prochain déblo- 
cage de la question afghane. Le 
général Zia a d’autre part exclu 
toute négociation directe avec 
_ Kaboul. - (.4FP.) 


d’avoir expédié des ordinateurs et 
divers accessoires fabriqués' par 
Hewlett-Packard et Digital Elec- 
tronic au Canada et en Suisse, 
d’où ils ont été réexportés vers la 
RDA et l’URSS. Deux Euro- 
péens, MM. Dieter Enderlein, 
cinquante-quatre ans, de 
Constance (RFA), et Fred 
Scbiavo. de Kreuzlingen 
( Suiss e) . copropriétaires d’une 
entreprise basée en Suisse, El- 
iront Ag, sont impliqués dan* 
cette affaire. - (AFP.) 


Etats-Unis 





po 


' DÉTOURNEMENT DE 
HAUTE TECHNOLOGIE 
VERS L’EUROPE ORIEN- 
TALE. — M. Leslie Klein, trente- 
six ans, un Canadien d’origine 
tchécoslovaque, a été arrête lundi 
2 av ril à Miami . (Floride). IJ est 
■«aisé, avec six autres personnes. 


Japon 


MORT DE M- SONODA. - 
M. Sunao Sonoda, ancien minis - 
tre ja ponais des affaires étran- 
gères, est mort le lundi 2 avril, à 
Tokyo, des suites d’une maladie 
rénale. H était âgé de soixante- 
dix ans.- (AFP.) 
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LE PROJET DE LOI SUR LE FONCIER AGRICOLE 

Faut-il empêcher les grandes fermes 
de s'agrandir encore ? 


La discussion aurait pu Être tran- 
quille, permettant même un de ces 
débats législatifs où chacun 
s'efforce simplement d’améliorer un 
texte, dont tout le monde accepte le 
principe. Après tout, en proposant 
son projet de loi « relatif au comble 
des structures agricoles et au statut 
du fermage ». M. Michel Rocard ne 
cherchait qu’a améliorer, à rendre 
applicables et à simplifier les 
grandes lois sur le roncier agricole 
de 1962 et de 1980, et à colmater 
quelques brèches apparues dans le 
statut que le législateur de 1946 
avait donné aux fermiers (le Monde 
du 12 janvier). 

De telles révisions étaient, <Faü- 
lears, souhaitées par l'ensemble de 
la professîoa : ses principales compo- 
santes, comme le Centre national 
des jeuhes agriculteurs (CNJA) et 
la Fédération nationale des syndi- 
cats d’exploitants agricoles 
(FNSEA), avaient reconnu, devant 
ta commission de la production & 
r Assemblée nationale, que le projet 
du ministre de l'agriculture était 
• globalement positif », * équili- 
bré ». 

Si contestation il devait y avoir, 
M. Rocard aurait pu l’attendre de la 
majorité. Car on est bien loin des 
offices fondas agricoles et de la 
suppression do métayage dont . la 
gauche avait, un temps, rêvé ! Effec- 
tivement, lors du début de la discus- 
sion de ce projet, le mardi 3 avril à 
F Assemblée nationale, quelques 
regrets sont apparus - à mi-mot - 
dans certaines interventions des 
dépotés de la majorité. ML Henri 
Prat (PS, Pyrénées-Atlantiques) : 
« Ce projet décevra, peut-être, cer- 
tains qui attendaient plus. » 
M. Maurice Briand (PS, Côtes- 
du-Nord), rapporteur pour avis de 
la enmmfacifln des lois : « Certains 
de nos collègues ont pu regretter 
l’abandon du projet relatif aux 
offices fonciers, mais celui-ci rele- 
vait d’une logique différente et sup- 
posait des moyens financiers qu’U 
aurait été difficile de mobiliser en 
cette période de récession économi- 
que. * M. André Soury (PC, Cha- 
rente) a, lui, regretté que l’on ne 
profitât pas de l’occasion pour 
- démocratiser m les SAFER. 


Pour autant, la majorité a appré- 
cié la démarche du ministre de 
l’agriculture : « Elle ne constitue 
pas une révolution », a dit 
M. Briand. - Ce n'est pas une nou- 
velle loi d’orientation agricole, mar- 
quant une rupture avec' le passé, 
mais elle s'inscrit plus traditionnel- 
lement dans Ut continuité de l’ordre 
Juridique existant », a souligné 
M. Claude Michel (PS, Eure) , rap- 
porteur de la commission de la pro- 
duction. 

Tout juste la majorité a-t-elle sou- 
haité que • ce texte soit un début 
(...}, un premier pas .important, qui 
devra être suivi de quelques 
autres », pour reprendre l’expression 
de M. Prat. M. Robert Cabé (PS, 
Landes) évoquant « le financement 
du fonder et la redéfinition des 
modalités d’ intervint ion des 
'SAFER, voire leur démocratisa- 
tion ». 

c Une égratignure 
. aux libertés i 

M. Rocard avait souligné, à 
l’intention de l’opposition : « Toutes 
tes intentions du projet étaient, 
déjà, dans vos propres textes („.). 
Nous ne créons aucune instance 
nouvelle. » Cette modération n’a 
pourtant pas été appréciée à droite, 
où Ton a sorti, pour Fbccashm, tout 
f éventail des accusations les plus 
graves. M. Michel Quittât (RPR, 
nio-et-Vflaine) : » Ce texte inflige 
une nouvelle égratignure à ce bien 
précieux qu’est la liberté. » 
M. Pierre MIcaux (UDF, Aube) : 
« Les commissions cantonales {qui 
seront consultées sur les opérations 
de cumul soumises à la commission 
départementale] ne tarderont pas à 
folâtrer avec les offices fonciers 
(...). Ce texte s’en prend à la pro- 
priété et au droit de propriété » 
M. Jean-Louis Goasduff (RPR. 
Finistère) : •■La démagogie prime 
sur le réalisme. » M. Jean Proriol 
(UDF. Haute-Loire) : • Les com- 
missions cantonales ne vont-elles 
pas devenir des soviets fonciers ? » 
La modération de M. René André 
(UDF, Orne) - • Je ne dirais pas 
que ce texte attente aux -libertés, ce 


AU SÉNAT 

L'hypermarché de Montbéliard 


Les . sénateurs s'occupent... A 
l'ordre du jour de la séance publique 
du 3 avril : une question orale « avec 
débat» de M. Louis Souvet (ratu 
adm. au RPR. Doubs) sur l’ouver- 
ture d'une grande surface 1 Montbé- 
liard. Une question et une seule, ce 
qui n'a pas empêché que la séance 
durât quelque quaraute-cinq 
minutes, pour prendre note, d’abord, 
de la demande de M. Robert Lau- 
cournet (PS, Haute-Vienne), qui 
souhaite que le délai de dépôt des 
amendements au projet de loi relatif 
à l'accession à la propriété immobi- 
lière. venant en discussion le jeudi, 
soit repoussé du mardi 10, 
12 heures, au mardi 10, 18 heures— 

Ce sujet capital était suivi d’un 
autre, qui ne l’était pas moins : dési- 
gnation de représentants de la 
Haute Assemblée à trots organismes 
extra-parlementaires. Puis vint la 
question qui permit à M. Souvet de 
brosser un tableau, pour le moins 
catastrophique, de la situation éco- 
nomique et sociale de son départe- 
ment. M. Souvet a observé que Fins- 
lallatton d'un nouvel hypermarché 
allait entraîner des fermetures de 
petits magasins. 

L’opposition, majoritaire à la 
Haute Assemblée, ne pouvait rester 
muette. Un élu centriste du Maine- 
et-Loire, M. Jean Huchon, est inter- 
venu pour estimer que » le com- 
merce de détail est victime de la 
politique d’austérité menée par le 
gouvernement ». M. Michel Cré- 
peau. minist re du commerce et de 
l’artisanat, a observé que l’interven- 
tion du sénateur du Doubs venait 
trop tard, la décision du ministre 
ayant été prise « raffûte étant 
devant le tribunal administratif. 

De leur côté, les membres de la 
commission spéciale chargée d'exa- 
miner le projet de h» sur la presse 
oit entendu M. Carpentier, de la 


serait excessif; mon reproche est 
qu’il est inadapté aux nécessités 
actuelles et à venir de f agricul- 
ture * — paraissait presque incon- 
grue. 

.Eu fait, ropposirion ne pouvait 
pas dire qu'elle refusait tout 
contrôle, des agrandissements 
d'exploitations agricoles - contrôle 
mis en place par elle-même quand 
elle était la majorité, - mass elle 
n’en accepte plus le principe main te- 
nant que, du bout des Lèvres, et, tout 
au long de la discussion des articles, 
elle s’est, efforcée de limiter ce 
contrôle et, en tout cas, de maintenir 


veut supprimer. M: coimat, qui nu 
ministre de l’agriculture, en a claire- 
ment expliqué les raisons : • Les dis- 
positions dé la politique des struc- 
tures revêtaient un caractère 
temporaire ‘ et devaient disparaître 
lorsque l’ensemble des fermes fran- 
çaises auraient atteint leur point 
d’équilibre. » Or, d’après lui, cela 
n'est pas encore le cas dans dix-sept 
départements. Et, comme U convient 
d’« accroître la compétitivité des 
exploitations ». il faut les laisser 
s'agrandir libre m e n t. 

La majorité est en total désaccord 
avec cette analyse, M. Michel expli- 
quant qu’il faut, au contraire, lutter 
contre la tendance naturelle' à 
l'agrandissement des fermes et & la 
diminution’ du nombre d’agricul- 
teurs. M. Rocard a justifié oe choix : 
« Dans la situation actuelle de 
l’emploi et des marchés, la recher- 
che d’une meilleure productivité ne 
peut plus passer systématiquement 
par la croissance des unités de pro- 
duction. Il n’tst pas possible, 
aujourd’hui, de laisser certaines 
exploitations concentrer à leur pro- 
fit des moyens supplémentaires, dis. 
lors quelles ont atteint des condi- 
tions de production et des ' niveaux 
de revenus Satisfaisants. Cest éco- 
nomiquement Inefficace et sociale- 
ment injustifiable » H s’agit donc, 
pour lui,, d’aider les petites et 
moyennes exploitations à s’agrandir, 
mais d’e m pêc h er les plus impor- 
tantes de le faire. 

Ce sont bien deux conceptions de 
la politique agricole qui s'affrontent 
THIERRY QpËHER. .. 


M. MARCHAIS, LE CONSEIL - 
D'ÉTAT ET DAMMAR1E- 
LES-LYS 


Répondant le 2 avril, i « L’heure 
de vérité » <T Antenne 2, à une ques- 
tion relative -à la fraude électorale,. 
M. Georges Marchais avait mis en . 
doute le sérieux de. certaines déci- 
sions d’annulation du Conseil d’Etat 
consécutives aux dernières Sections . 
municipales. Prenant comme excm- - 
pie la commune de Dammarie- 
les-Lys (Sezno-et-Marae), te secré-, 
taire général du PCF a notamment - 
reproché à la haute juridiction admi- 
nistrative .d’avoir déclaré dus. buh 
conseillers soda listes eu lieu et place 
de quatre représentants do PS et' de 
quatre représentants du PC .élus au 
second tour de scrutin, le 13 mars 
1983. 

Le Coosefl -d’Etat a dans cette 
ville invalidé l'élection de M. Jean- 
Claude Mignon (RPR), tête de la 
liste d’opposition, qui, n’étant ni 
électeur de la commune ni inscrit au 
rôle des contributions directes, 
n’était pas ffigible. H a. en revanche, 
validé réfection de ses vingt-quatre 1 
colistiers et proclamé élire, pour. le 
remplacer, la. candidate qui figurait 
à la vingt-sixième place sur la. lister 
d’oppiositiOn. 

Mais, s'agissant de la proclama- 
tion des huit Eus de la majorité, lé 
Conseil d’Etat a une erreur 

qui s'explique par le fait que si la 
gauche était unie pour le second, 
tour, le PS et 1e PC avaient présenté 
chacun une liste an premier. Et 1e 
Conseil d'Etat a dédaré élus tes huit 
premiers candidats de la liste soda- 
liste du premier tour, au lieu des 
huit premiers candidats de . la liste 
d’ union du second tour. Cette erreur 
matérielle va être rectifiée inces- 
samment, et l’élection des quatre 
conseillers communistes déftnitiver 
ment validée. M. Marchais devra 
chercher un autre. exempte. , . 

lié 13 nous 1983, la Me Apport- 
tka c u e diét e par M. Mignon, coûté 
lier général, avait ettan 3875 Voix . 
(51,95 % des suffrage») et ringt-dag 
élus; la Me d’aatou'da la gauche, 
coudai te par M- Hcaaalt (PS). 
3583roix(48J>«t>)<*Ut«iaa. .. . 

Aajramfar tore, la Bâte Apparition . 
avait /reçue* 3487 vote <48^0 %\ 
ceSe 4a PS, 1 903 (26,41 %) et celle du 
PC, coacUte par Plaid, 1 814 
(2548 «L'Le CribMil «dorfutantif 4e 
VcteaBes avait, «a p nu ür t tartiner, 


Propos et débats — — — 
M. Mermaz : maintenir la trajectoire 


M. Lotis Mermaz, commentant l'intervention de M. Marchais à 
Va tétéviiriôn, a dédaré mardi 3 avril : «Je h’ai pas, tas soda&tas 
n'ont pas, la même anatyao que hâjnms 8 a' a pas manqué, dans 
r expression, cto sincérité.» U préaident de l'Assamblée nationale a 
e o dh tité que kfunhéât-la cohésion de le. majorité remportant», se 
plaisant è souSgner quB M. Marchais avait fait part de son accord 
avec la poétique étrangère menée par le gouvernement et qu’il avait 
reconnu qu'l y avait eu des changements. H a ajouté : r L'union de la 
gauche est un mouvement de grande ampBtude. 8 ne faut pas la juger 
sw un instantané, mais fl faut maintenir tu trajectoire. Oa se passerait 

des cSssonancos mais eUee ne mettent pas èn cause le stratégie glo- 
bale, 8 faut toutefois évitée que osa dissonances s’entendent plus que 
tas accords». . - ‘ 


M. Léotard (PR)*: 

trois conditions pour gagner 

’ M. François Léotard qui avait réce mm ent décidé de a sa mettra 
en plongée» et d'observer «un silence radio total » \ja Monda du 
31 mars) a cependant déclaré mardi après-midi à Lyon, après avoir 
remontré le maire de la vêle, M. Francisque Coitarab : «Afo à parties 
élections européennes dont nous parierons au cours du comité cûrec- 
Mur [du PR] te 7 avril au Sénat, et qui sont briques à rôgard de Lyon 
qui ne sera pas représentée comme «de devrait rStra, je pense que 
l'opposition fait bien son travail. » Selon là secrétaire général du PR. 

« r opposition doit remplir trois conditions pour remporter une vraie i 
victoire, en 1986 : FUDF doit être aussi forte que le RPR ; B doit y 
avoir entre oss deux formations un pacte pour étabtir des rapports 
loyaux qoi ont fait défaut en 1981. Enfin, a faut établir la démocratie 
dans les partis, a 

. M. Léotard a précisé que le PR ne pouvait souhaiter « la victoire 
aueoka d’une opposition à bout de eoufUe sir un pouvarthscréOté». 
N a a nnoncé qu'il proposerait dans- le courant de l'année une réforme 
de rUDF afin que le CDS, les radicaux et le PR ne constituant pas 
Muteniarit une coalition mais deviennent un grahd pçrti PbéraL iSi 
osls n’est pas réeBsé, le PR quittera HJDF», a-t-il précisé. 


M. Labbé (RPR) : un désaccord de façade 


. M. Claude Labbé.~ président du groupe RPR de l'Assemblée 
nationale a déclaré mercredi 4. avril : s Le désaccord entre commu- 
nistes et sodaBsta» est tactique. C'est un tiésbcçord de façade qui 
arrange les une et les autres. Le RPR est opposé aü plan de restructu- 
ration de la sidénjqpaquinsren fut un plan de démotOsation. On 
«assie ds fasrs croira pas ces mesures négatives sont des décidons 
courageuses du premier ministre et du présidant delà République. 
Mais fl n'ya pas un qudoonqes courage à prendre des mesures qui ne 
font même pas face b la situation présenta et qui n’envisagent pas du 
tort l’avant, a - 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Fédération du livre Force ouvrière, 
qui juge te projet « inutile et dange- 
reux ». M. Jacques Plot, à te tète 
d'une délégation de te Fédération du 
livre CGT, s'est « félicité de l’élabo- 
ration d’un projet destiné à lutter 
contre la concentration, qui nuit au 
pluralisme ». mais il a - regretté 
que ce texte ne s’applique pas à la 
presse quotidienne régionale, carac- 
térisée par des situations générale- 
ment monolithiques ». M. Piot 
regrette, aussi, l’absence de volet 
financier dans le texte du gouverne- 
ment. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

• Des suppléants pour les 
conseillers généraux. — M. Gaston 
Defferre n’estime pas «opportune» 
l'institution de corêdllers généraux 
suppléants suggérée par M. Jean- 
Louis Masson, députe RPR de Mo- 
selle. Le ministre de l'intérieur et de 
la décentralisation explique dans sa 
réponse à la question écrite du parle- 
mentaire, publiée récemment au 
Journal officiel, que •la Justifica- 
tion constitutionnelle du suppléant 
[système introduit dans la Constitu- 
tion de 1958] disparaît » dès fans 
qu’s s’agît d’administrer un départe- 
ment ou une commune et non de 
« 1‘exerdce de la souveraineté natio- 
nale qui doit respecter la séparation 
des pouvoirs ». Après avoir observé 
que •l’institution d’un suppliant 
peut potier atteinte à la relation 
privilégiée» existant entre le 
conseiller général et 1a population 
qu’il représente, M. Defferre 
ajoute : « le recours à des élections 
partielles en cas de vacance d’un 
siège de conseiller général est indis- 
cutablement la solution la plus dé- 
mocratique, qui permet d’éviter de 
•figer» la représentation d'un can- 
ton à la date de chaque renouvelle- 
ment général ». 


Le PSU et M. Fiszbin 
présentent une liste commune 


Le PCI (trotskist») présentera une liste 
«ouvrière et paysanne» 


Le Parti socialiste unifié (PSU) 
et tes communistes démocrates et 
unitaires (CDU) ont décidé de pré- 
senter aux élections européennes 
une liste commune, afin d’ « addi- 
tionner leurs forces » pour couvrir 
les frais électoraux et tenter de 
dépasser 1e seuil de 5% des suf- 
frages exprimés nécessaire pour 
obtenir des sièges et être remboursés 
des dépenses éle ct orales. . 

MM. Henri Fazbin, président de 
Rencontres communistes, qui avait 
annoncé 1a présentation d’une liste 
des CDU. et Serge Depaquit, secré- 
taire national, porte-parole du PSU, 
qui avait fait de même pour son pro- 
pre parti, ont indiqué, mardi 3 avril, 
au cours (Tune conférence de presse, 
que les conversations qu’ils avaient 
engagées le 18 mars dernier avaient 
abouti à un accord. 

La liste commune aura la particu- 
larité d’associer ses deux compo- 
santes sans Ira confondre, chacune 
conservant son autonomie. ■ Aucune 
plate-forme de compromis n’a été 
élaborée», a souligné M. Fiszbin, 
l’accord reposant sur le souci, com- 
mun au PSU et aux CDU, d’affir- 
mer le pluralisme de 1a gauche an 
sein de te majorité, dont Ira deux 
courants se réclament (le PSU est, 
lui, représenté au gouvernement par 
son ancienne secrétaire nationale, 
M“ Huguene Bouchkrdeau. secré- 
taire d’Etat chargé de Travironne- 
mem et de te qualité de te vie). 

La liste commune, dont la compo- 
sition doit être connue dans te cours 
du mois d’avril, sera conduite, i 
parité, par MM/ Fiszbin et Depa- 
quit. Cette égalité est marquée dam 
l'intitulé • liste-Henri Fzszbin-Serge 
Depaquit », où le nom de M. Fiszbin 
figure en premier, tandis que 
Depaquit sera le premier candi- 
dat sur la liste. 


La décision prise par le PSU et 
tes CDU ne fait pas runamntité au 
son du comité de soutien pair une 
liste de te «gauche différente», 
dont le PSU était |>axtte prenante 
(le Monde du 10 mars). MM. De 
paquri et Fiszbin ont souligné leur 
volonté d’ouvrir leur liste â des per- 
sonnalités et i des courante qui ne se 
reconnaissent ni dans le PSU, m. 
dans les ' CDU (M* 1 Simone Iff, 
ancienne présidente du planning 
familial, a déjà donné «ou accord) ; 
mais M. Guy Bois, de la Convention 
communiste, qui était Fon dra prin- 
cipaux animateurs du comité « gau- 
che différente», a condamné la 
démarche du PSU- Les membres du 
comité de soutien sont invitât par 
M. Claude Bourdet, autre anima- 
teur de oe rassemblement, à se réu- 
nir, te 6 avrü, pour arrêter leur posi- 
tion vis-à-vis de la .' liste 
Fiszbin-DepaquiL PJ, 


. m Liste commune de VXJDCA et 
du CJD-UNATi pour les élections 
européennes. - M. Pierre Foujâde, 
président de HJ mon de défense des 
commerçants et artisans, a annoncé 
officiellement, mardi .3 avril à 
Clermont-Ferrand, que son mouve- 
ment fera liste commune avec le 
CID-UNATI qu’anime M. Gérard 
Nicoud. M. Pou jade a précisé quH 
occuperait sur cette liste la quatre- 
vingt-unième place > afin que l’on 
ne. croit pas que. Je désire. prendre Ja 
vedette ». • Nicoud et mol pouvons 
peser un million de suffrages -, a 
estimé le président de HJDCA, qui 
espère trouver avant la lin de la 
campagne « un certain nombre de 
voix complémentaires qui nous per- 
mettront de franchir la barre des 
5 %. De ce fait, a-t-il qjouté, une ■ 
élection à la proportionnelle est jute 
chance pour nous. » ■ 


Le Parti communiste internatio- 
naliste (PCI, trotskiste) a annoncé 
mardi 3 avril te constitution «Tune 
liste « ouvrière et paysanne pour un 
parti des travailleurs » «ux pro- 
chaines é lec tio ns europé en nes. Le 
PCI avait fait connaître 3 y a quel- 
ques semaines son intention de pré- 
senter une Este •si la majorité PS- 
PC M rompt pas avec la politique 
de subordination aux intérêts capi- 
talistes» (le Monde du 16 février 
1984). 


Au cour d’une conférence de 
presse^ M. Marc Ganquelin, mem- 
bre du comité central du PCL a 
Annoncé que plus de 100 000 * tra- 
vailleurs » avaient signé une lettre 
ouverte aux dirigeants du PS et du 
PCF à Fïnitiative du PCI en relation' 
avec tes élections e urop éennes. Le 
PCI a donc décidé de convoquer une 
« conférence natio n ale » qui réunira 
le 29 avril à Paris tes délégués des 
signataires. Le programme et ht 
composition de la liste seront 
décidés à cette occasion. 


md 
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■Faits divers. 

<« Beurs » déchirés 


Les Quatre-Temps : il n'y 
pleut pas, 3 y fait chaud. Au 
cœur de la Défense, à l'ouest de 
Paris, le plus grand centra com- 
mercial d'Europe. Un luxe de 
vitrines et d'escalators pour des 
centaines d’adolescents qui 
« tournent » ici en fin de 
semaine. Le RER, train des plai- 
sirs tristes, y transporte les 
évadés des banlieues pour des 
lampées de lumière et le carre- 
lage étincelant, les plastiques 
ripolinés, les bétons tarabis- 
cotés, inutiles comme doit être la 
profusion. Tarxfis qu'au-dessus, 
près du del, les oiseaux effrontés 
jouent sur le miroir des façades, 
eux « tournent » dans ce bas- 
fond peint en rose. 

ils « tournent », à l'abri, en 
bandes, les poches pleines, déjà 
trop vieux pour les t e nt a tions 
gourmandes, et s'abattent 
comme des volées de pies sir les 
sacs et les portefeuilles. Ils 
valent au raz des quais. Ils 
c tapent », la nuit, dans les 
appartements — ceux de Barons 
ont écunié Saint-Cloud l'été der- 
nier. « Sapés » comme des fils de 
prince, couronnés de walkmans, 
3s recèlent et marchandent en 
verlan. C’est leur « vailtra ». 
comme ils disent. (Ils n’ont pas 
de travail...) 

Voleur de la deuxième généra- 
tion en âqu&toe au-dessus du 
vide : « « four que je m'en sorte. 
raconte Nourredine, trouve-moi 
un endroit tranquille où je puisse 
attendre mon incorporation, 
sinon je vais encore • taper». Ils 
m'entraînent, ia veulent tous 
e taper» avec moi parce que fai ~ 


du courage - la veffle, a a esca- 
ladé le mur d'une villa, - f arriva 
A monter en m'accrochant aux 
aspérités. » Un jour Nourredine 
«tombera». 

Au niveau IV, devant la pizze- 
ria Casino, Nabü, le marchand de 
drogue, est passé. Us lui ont 
acheté la poudre i nterdit e - e Kha- 
der a comme nc é ai jeune qu’B ne 
ae rappelle plus r époque où 9 ne 
se défonçait pas ». dît l’éduca- 
teur qui leur sert d'interprète 
auprès des parents. 'et qui. 
r autre jour, . ne se souvenait plus 
du mot «espoir» en arabe : 
« Pas un jeune ne m'a aidé pies 
personne ne la savait. » 

Habib était presque sorti 
d’affaire. On lui avait trouvé du 
travail dans les Alpes. Afin de 
couper les ponts, définitivement. 
3 avait dénoncé son «dealer». 
Puis 3 est revenu à Paris. Le 
pourvoyeur était toujours en 
Bberté. Pour se venger, ce denier 
lui a « fourgué » une poudra si 
blanche, si pure, que Habib en 
est mort de surdose, le 13 juillet 
1983, seul, dans un bois. Un 
drame des Quatre-Temps, un 
coup de la « cépoi », leur poisse. 

Ils sont pourtant superstitieux 
et fragfles - glas yeux de ma 
mira ! ». Ils ont encore assez 
d'honneur pour se regarder dans 
une glace des Quatre-Temps. Le 
vol plutôt que la prostitution. Us 
n'attaqueraient pas une vieille 
dame - le mauvais œd ! - et ne 
gardent, prétendent-ils, que (es 
bfltots, donnant toujours aux plus 
pauvres ia menue monnaie. 

CHRISTIAN COLOMBAM. 


Bayonne. - De jeunes squatters 
ont découvert, le 30 mars, dans les 


boites aux lettres de rimmeuble 
qu’ils occupent, dans le vieux quar- 
tier de Bayonne, une enveloppe 
déposée par une main anonyme. A 
l’intérieur, un message rédigé au 
feutre rouge intimai t : « Huit jours 
pour enlever mot banderoles et par- 
tir, sinon... - Signé : le GAL . 
(Groupe antiterroriste de libéra- 1 
tion). Comme pour authentifier la 
signature, était jointe une carte 
d’identité espagnole falsifiée par un 


UNI 
EST 

A SEPT ANS DE PRISON 
POUR ASSASSINAT 


homme qui y a apposé sa photo. D 
s’agit de Rafael De las Aiskorbe, un 
des quatre militants des commandos 
autonomes anticapitalistes tués le 
22 mars par la police espagnole, 
dans le port de Parâies (province de 
Saint-Sebastien). Plusieurs témoins 
ont confirmé que la photo était 
récente. L’organisation clandestin e 
basque a déclaré, mardi 3 avril, dam 


un communiqué, que le jeune 
homme portait sur lai cette carte 
d’identité au moment de sa mon 
Comment ce document consti- 
tuant une pièce importante pour la 
justice espagnole, qui a pris en main 
le dossier, est-il arrivé entre les 
mains du GAL ? Pourquoi l'organi- 
sation antiterroriste s'en prend-elle à 
■des citoyens français qui o c c u p ent 
un immeuble où n’habite aucun 
réfugié basque ? Le délai de huit 
jours prend lin jeudi 5 avril. - 


EN BREF 



Mtagofin 
gagna partMement 
son procès 
contre ML PSarro Péan 


Mis en cause dans le livre de 
M. Pierre Péan, Affaires africaines, 
qui le présentait comme un « finan- 
cier occulte des réseaux Foccart » 
au Gabon, M. Gilbert Beaujolm, ad- 
ministrateur de société, a partielle- 
ment gagné le procès qu'il avait in- 
tenté à l’auteur et aux éditions 
Fayard (le Monde du 27 janvier). 


Socide d'un policier 
à Antibes 


M. Beaujolin, sam considérer que 
les différents passages qui moti- 
vaient son action présentaient • un 
caractère diffamatoire ou inju- 
rieux », en demandait la suppression 
en faisant valoir qu’ils étaient de na- 
ture à donner de l’action qu’il a 
conduite en Afrique * un visage dé- 
formé*. 


M. Michel Lefranc, âgé de trente- 
quatre ans, inspecteur principal de 
police au commissariat d’Antibes 
(Alpes-Maritimes) s’est donné la 
mort, le 2 avril, dans son bureau, en 
se tirant une balle dans la tête avec 
son arme de service. Selon les pro- 
mien éléments de l'enquête, ce sui- 
cide aurait eu pour moules des rai- 
sons d’ordre personnoL 


• Les harkis de Saint-Etienne 
déçus. - Après une première grè v e 
de la faim du 9 an 16 mars, menée 
par sept anciens harkis appartenant 
au Front national des rapatriés fran- 
çais de confession islamique, suspen- 
due à la suite de la promesse d’une 
rencontre avec M. Raymond Cour- 
tière, secrétaire d’Etat aux rapa- 
triés, plusieurs harkis ont réinvesti, 
lundi 2 avril, la cure de l'église 
Saint-Louis, tons le centre de Saint- 
’ Etienne. 


Le jugement rendu par la pre- 
mière chambre du tribunal de Paris, 
prés i dée par M. Michel Raynaud, 
n’a pas ordonné les suppressions de- 
mandées. -En revanche, il fait droit 
aux arguments de M* Joannes Am- 
bre et du bâtonnier Bernard du 
Grandrut pour estimer * fautives » 
ks allégations de M. Péan * laissant 
entendre que les activités commer- 
ciales de Gilbert Beaujolin et de son 
groupe s’exerçaient, pour ■ partie, 
d’une maidire occulte sous la dé- 
pendance des « réseaux Foccart » 
ou en liaison avec eux ». Pour le tri- 
bunal, la preuve de la véracité des 
affirmations publiées n’est pas ap- 
portée et celles-ci - ont été expri- 
mées sans la prudence et l'objecti- 
vité qui s’imposent & tout 
Journaliste ». Une note en bas de 
page du livre devra faire état de la 
décision rendue qui accorde A 
M. Beaujolin le franc de dommages- 
intérêts qu’il demandait. 


Ifl. Badinter 

aux c Dossiers de récran i 


L’HOMM&vIUSTICE 

PLÉBISCITÉ 


Les représentants chrétiens à Jérusalem 
reprochent à Israël de restreindre 
la liberté de pèlerinage 


M. Robert Badkitsr ne suscite que 
des jugements tranché s . Totalement 
contre ou compfètement pour. Mardi 
3 avril, aux «Dossiers de récran » 
sur Antenne 2. les pour remportaient 
nettement sir les contra. Au stan- 
dard de SVP, les appels en faveur du 
garde des sceaux affluaient. Ce 
n’était, pas deux Français sur trois 
mais, paraît-il, neuf téléspectateurs 
sur toi qui manifestaient ainsi leur 
approbation. Presque un pttrëdte. 


Jérusalem. - Les représentants 
chrétiens à Jérusalem reprochent an 
gouvernement israélien de chercher, 
par le biais (Tune réglementation 
touristique, à restreindre la liberté 
de pèlerinage en Terre sainte. Ils 
lancent cette accusation à l’occasion 
d’un conflit où se mêlent politique, 
argent et religion. 

Chaque année trois cent mille 
chrétiens environ viennent en pèleri- 
nage en Israël. Aux yeux de l’Eglise, 
pèlerinage et tourisme sam deux 
choses totalement distinctes. Tout 
pèlerin en Terre sainte accomplit 


(De notre correspondant) 


En entendant cela, M. Badinter a 
souri, se demandant 8*3 tenait y 
croira, fl n'a pas l'habitude. Il y a toc 
jours, des chauffeurs de taxi étaient 
venus ma nifester sous sas fenêtres, 
en pleine nuit, parce que l'un des 
leurs avait été assassiné au bois de 
Boulogne. Comme ai le garde des 
sceaux était responsable de la sécu- 
rité à Paris, alors qu'un se crét ag e 
d’Etat en est chargé. 


une démarche religieuse. Depuis 
près de deux millénaires, te pèleri- 


nage relève de la juridiction exdu- 
[ sive de l'Eglise. En conséquence, 
chaque groupe de pèlerins est 
accompagné d’un « guide » chré- 
tien, qu’a soit prêtre, pasteur, pope 
oc simple animateur spnitueL 

Là réside l'origine du conflit entre 
l'Etat hébreu et les Eglises chré- 
tiennes. Car Israël, qui dispose de 
trois mille guides » patentés ». 
formés, semble-t-il, en trop grand 
nombre et donc sons-employés, tente 
depuis 1978 d’adjoindre à chaque 
groupe de pèlerins on fonctionnaire 
du tourisme. Cette mesure vise h 
satisfaire ks milieux professionnels 
et syndicaux mécontents de voir leur 
échapper ce qu'ils considèrent 
comme Leur clientèle. 

On avait pu croire l'affaire réglée 
en juillet 1981, lorsque le patriarcat 
latin de Jérusalem et ks autorités 
israéliennes s'accordèrent sur un 



La cour d'assises des mineurs du 
Rhèoe a condamné à sept ans de pri- 
son un adolescent figé de dix-sept 
ans, Christophe, qui, en compagnie 
d'un camarade mïn»nr comme loi, 
Bruno, avait tué la grand-mère de ce 
dernier après lui avoir volé une 
somme de 20 000 francs. 

Pour se procu r er de l'argent de 
poche, les toux jeunes s’étaient pré- 
sentés chez l'aïeule avec des ca- 
goules. Comme la vieille dame avait 
refusé d’ouvrir sa porte, Os étaient 
alors revenus A visage découvert. La 
vieille dame, reconnaissant son petit- 
fils, ks avait laissé entrer et leur 
avait même offert un rafraîchisse- 
ment. C’est alors que Christophe, à 
un signal convenu, devait l’assom- 
mer pois la frapper i coups de cou- 
teau, tandis que Bruno fouillait l'ap- 
partement. 

Us furent arrêtés. Ton et l'autre, 
quelques jours (dus tard. Avec une 
partie de l’argent volé, Ds avaient 
acheté des gâteaux et des cigarettes 
et joné des parties de billard électri- 
que dans des cafés. Bruno doit être 
jugé --ultérieurement per la même 
cour d’assises des mineurs. 


Feu drtionmas politiques ont sue- 
cité autant de haine depuis la Libéra- 
tion, si ce n'est Pierre Mandés 
France. Le matin des « Dossiers de 
r écran». Présent, un journal d'ex- 
trême droite, s’en prenait è nouveau 
au garda des sceaux ou plutôt à 
l'homme : r Les ministres se classent 
en trois c a tégories , g y a ceux dont 
on ligota ; M y a ceux qu’on déteste : 
Sya ceux pour lesquels on éprouve 
une aversion qui peut devenir de la 
haine. M* Badinter, l’avocat d'af- 
faires devenu ministre du Syndicat do 
la magistrature, la p rotecteur ap- 
pointé des von Opel, l’âme de 
ML Mitterrand, le gendre de Bteua- 
tem. le co di recte u r du CRIF (Conseil 
représentatif des institutions juives 
en ' France ) et de fAhavat Israël. • 
l’homme qui a supprimé h peina de 
mort à la grande satisfaction des as- 
sassina, appartient à la dernière caté- 
gorie Fés ou petit-f3s d'immigré, 
B est le symbole même de la France 
ouverte i l'étranger. » 


en Terre sainte n’est plus garantie • 
(Je Monde du 3 mars). 

„ Aux yeux de l’Eglise, l’aspect 
commercial de cette affaire est déri- 
soire. Moins de «axante mille pèle- 
rins sur un million de visiteurs 
annuels — soit 6 % seulement du 
marché touristique total - relèvent 
du système de ta - carte verte » ta 
échappent de ce fait aux circuits 
israéliens. Pour Mgr Richard 
Mathès, archevêque ouest-allemand 
et attaché culturel auprès de la délé- 
gation apostolique A Jérusalem, 
l’enjeu véritable du conflit est 
d’ordre politico-religieux. 


«Prêts à fermer une partie 
des Lieux saints» 


compromis aux termes duquel 
l’Eglise reconnaissait A l’Etat hébreu 
k droit dV identifier » ks groupes 
de pèlerins. En contrepartie, la créa- 
tion d’une « carte verte * délivrée 
par l'Eglise, selon des critères 
stricts, autorisait ks accompagna- 
teurs chrétiens à guider leur pèleri- 
nage sans être contraints de reoourir 
aux services d'un employé israélien. 

Pourtant, assurent les représen- 
tants des Eglises, k gouvernement 
israélien a pris très vite des libertés 
avec cet accord, qui consacrait la 
spécificité du pèlerinage en voulant 
déterminer lui-même qui est pèlerin 
et qui ne Test pas, restreindre ks 
visites, libres aux seuls lieux de 
prières et prescrire aux pèlerins des 
itinéraires obligatoires. La contro- 
verse a rebondi à la mi-mars lors du 
lancement, pâr k ministère du tou- 
risme, et sans l'accord des Eglises, 
d'une campagne de promotion du 
pèlerinage chrétien en Israël. Le 
gouvernement de Jérusalem invita 
pour la circonstance cent quatre- 
vingts personnalités religieuses, 
agents de voyages et journaliste. 

La commission des pèlerinages 
chrétiens, organisme œcuménique 
créé eu 1981, a réagi eu accusant les 
autorités d’entretenir « une confu- 
sion volontaire entre pèlerinage et 
tourisme » et de « chercher à dispo- 
ser du religieux comme d’un ingré- 
dient folklorique pour la promotion 
touristique d'Israël*. •Jusqu’à 
preuve \ du contraire, constatait la i 
com m ission, la liberté du pèlerinage < 


Le soir, dans le studio d'An- 
tenne 2, r« individu » en question a, 
selon son habitude, préféré ignorer 
les attaques dont fl est l’objet. Blés 
sont son lot quotidfen. On le sent 
blessé parfois, mais 3 n’en laissa rien 
paraîtra. 


fl a parié de son passé (Tentent 
juif sous T Occupation et s'est réjoui 
que Klaus Barbie puisse saisir la Cour 
européenne des droits de l'homme 
grâce A une réforme dont fl s été, lin. 
l'artisan. 


S'A y a du saint-Sébastien dans 
cet homme-là, a sait aussi, mieux 
que personne, exprimer par de tek 
exemples oa qu'est la justice. Et, de 
cela, tes Français - tes appels des 
téléspectateurs le montrant - sont 
peut-être en tram de se rendra 
compte. 


BERTRAND LE GENDRE. 


« Nous ne sommes pas hostiles 
par principe, explique-t-il, au 
recours à des guides israéliens. La 
commission des pèlerinages a même 
organisé à leur intention des ses- 
sions de sensibilisation chrétienne 
Tout prêtre peut faire appel au 
guide de son choix. Mas l’Etat n’a 
pas à lui imposer cette présence. 
L’animateur chrétien doit rester 
maître du groupe de pèlerins dont il 
a la charge. C’est un droit tradition- 
nel et fondamental. La liberté de 
juridiction de l’Eglise est en cause. 
En outre, il est préjud i c i able aux 
pèlerins d’être guidés par quelqu’un 
qui ne partage pas leur foi Que 
dirait-on. par exemple, si les juifs 
pratiquants ne pouvaient se rendre 
au Mur des fomentations qu’en 
compagnie d’un guide patenté? » 

• L’Etat veut nous Imposer des 
itinéraires, poursuit Mgr Mathès. 


Le ministère du tourisme pénalise 
les compagnies qui transportera des 
pèlerins. Nous ne pouvons plus aller 
tes attendre sur les pâtis du Jour- 
dain .lorsqu'ils viennent . d~. Amman 
par la route. Début mars. les inspec- 
teurs du tourisme ont Interpellé un 
guide franciscain allemand à 
Caphanutitinparce qu’il n’était pas 
patenté. La Conférence épiscopale a 
protesté auprès de l’ambassadeur 
d’Israël à Bonn. 

» Nous refusons tontes les tra- 
casseries qui constituent une ingé- 
rence de l’Etat dans le domaine reli- 
gieux. Nous ne voulons plus traiter 
avec le ministère du tourisme, mais 
seulement avec celui des affaires 
religieuses, notre interlocuteur 
naturel. Un chrétiat doit pouvoir 
visiter librement tout le pays bibli- 
que. Nous n’y pouvons rien si la 
majorité des Lieux saints se trou- 
vera en Cisjordanie. Ce conflit n’a 
rien à voir avec la rivalité ancestrale 
entre christianisme et judaïsme 
Nous aurions la même réaction 
envers n’importe quel Etat.» 

Ou touche ici au problème haute- 
ment politique de la souveraineté 
d'Israël. Les guides officiels tco- 
dent, ie plus souvent, è présenter 
l’histoire du peuple juif et les réa- 
lités contemporaines de l'Etat 
hébreu sous un jour valorisant. Leur 
regard et leur discours ne sont évi- 
demment pas ceux (Ton animateur 
spirituel chrétien. - Nous dentan- 


spfritnel chrétien. - Nous deman- 
dons une seule chose, conclut 


Mgr Mathès. que l’Etat réaffirme 
clairement les droits millénaires de 
l’Eglise en matière de pèlerinage. Si 
nous n’obtenons pas satisfaction, 
nous sommes prêts à fermer une 
partie des Lieux saints. » 

ÆAN-PfBtflELANGELLIER. 


Un Indien dans l'espace 


Le vol du f cosmonaute chercheur » à borddê$oyouz-T-11 
mit &ustnrhs bons rapports entre Moscou etNew-Defoi 

(De notre correspondant) 


Moscou. — U était pratiquement 
impossible, mardi soir 3 avril, sur ks 
trois chaîne» de télévision soviéti- 
que, d'échapper aux images du Ua* 
cernent du vaisseau spatial Soyouz- 
T-U, h bord duquel a pris place un 
I cosmonaute indien. Entre deux re- 
difiusians du départ lus-même sur la 
base de Balhonour au- Kazakhstan, 
ks scientifiques venaient expliquer 
ks modalités d’amarrage de Soyouz- 
T-ll à la station orbitale Safioot-7, 
où sc trouvent trois cosmonautes so- 
viétiques depuis k 9 février, tendis 
que diverses p er son n alités exaltaient 
ramifié soviétorêdiemie. 


sont une semaine i boni de la station 
orbitale avant de r e d esc end re sur 
Terre k 11 avriL • 


- Les Soviétiques in siste nt sur le ca- 
tactère semttifique de cette mission 
qui semble pourtant avant tout des- 
tinée A manifester avec éclat les 


boas rapports qu’entretiennent Mos- 
cou et New-DeîhL On parle de 
« quarante-trois expériences » en 
tint genre qui auront lieu pendant le 
vaL Le seul nom de cdks-ci ne per- 
met pas, contrairement à ce qu’af- 
firme Tass, avec un bra de lyrisme, 
de se fore une idée daire de leur 
i m p or ta nce. L'une d’eOes s’appelle 
■ Yoga » ; k « cosmonaute cher- 
cheur» indien va en effet pratiquer 
pour la première fais dans l’histoire 
cette activité très particulière en 
état d'apesanteur. 


liDefferre, les ftftes 
«lies journalistes 


M. Gaston Defferre, ministre de 
l’intérieur et de la décentralisation, 
a dédoré, mardi 3 avril à Périgueux _ 
(Dordogne), qu’« il ne rouvrira pas 
la salle de presse de la police Judi- 
ciaire à Paris », dont la fermeture a 
été décidée sur son initiative A eansp 
de diverses « fuites ». D a ajouté 
qu’il co mmen çait « à avoir des idées 
sur l'origine de ces fuites », ' 

Pour le ministre, « on entend 
beaucoup parier, en ce montent, de 
cette décision de fermeture de la 
salle de presse du quai des Orfèvres, 
car les journalistes se vengent un 
peu de cette décision qui n'était pas 
de «aura à les contenter. Mais les 
deux salles de presse existant à la 
préfecture suffisent largement à 
leur travail ». 


Air France souscrit 
a r augment a t io n 
du capital de MEA 


. Air France vient d’être autorisée, 
par un arrêté para au Journal offi- 
ciel du 3 avril, à souscrire à use aug- 
mentation du capital de la compa- 
gnie libanaise Middk East Airlines 
(MEA), dont elle détient 28,5 % 
des actions. La participation (T An- 
France à cette augmentation de ca- 
pital, décidée en 1981, atteindra 
14,24 millions de livres libanaises 
(19,77 millions de francs) et per- 
mettra à la compagnie française de 
conserver son niveau d’engagement 
financier dans MEA, qui entend, de 
son côté, «i««n»ntr gg situation finan- 
cière. 


Le lancement s eu Beu à l’heure 
dite mardi en fin d’après-midi et a 
été retran s mis quasiment en direct 
(le différé ne devait pas excéder 
quelques minutes). L’amarrage h k 
station orbitale Sallout-7 devait 
avoir lieu mercredi 4 avril i 16 h 35 
heure française. L’équipage de 
Soyouz-T-1 1, formé du commandant 
de bord.Yoori Malychev, de riagé- 
nieur Guennadi Strekalov et du 
« cosmonaute chercheur » indien 
Ba fcc sh Shanna, devait ainsi rejoin- 
dre Leomd Kirisn, Vladimir Solo- 
viov etOkgAtknv, qui sont à bord 
de Salkmt-7 depuis cinquante-cinq 
jours. Les trais cosmonautes passc- 


• D’antre part, k vol sovîéto-indîen 
devrait . perm e ttre d’effectuer des 
observations du territoire indien afin 
d’y découvrir éventudkanent des gi- 
sements de gaz et de pétrole qui au- 
raient échappé aux moyens d'inves- 
tigation traditionn el s. Des relevés 
topologiques enfin devraient permet- 
tre to prévoir la construction de fa- 
tum centrales hydro-électriques. 


DOMMQUE DHOMBRESL 


COLLOQUE A VENISE 

Soixante-dix intellectuels 
pour une Europe de la culture 


Un nombre record 
do détan» 


Il y avait 41 646 détenus 
dans tes prisons françaises to 
1* avril, a (fit M. Robert Batfin- 
wr, mardi 3 avril, au coure de 
rémission « Les dossiers de 
récran s dont fl était r invité sur 
Antenne 2. L'augmentation est 
de 1,34 % en un mob et de 
11,94 X en un an. Le nombre 
des prévenus, c'est-è-toe de 
p er ao nn Mt qui a t te nden t d'être 
jugées, était de 21 737 le 
1' evrfl, soit une proportion è 
peu près constante de 52,19 X. 
U y a moins de trente mîtta placée 
dans tes prisons françaises. 

Si l'on excepte la période ds le 
Libération, te no m bre record de 
détenus, atteint sous te septen- 
nat ds IUL Valéry Giscard d*Ee- 
taing, était de 41 131, le 
l'avril 1981. Ce record est au- 
jourd'hui battu. 


_ Pour MEA, ks fer me tures gucct*g- 
rives to l’aéroport to Beyrouth ont 
eu des conséquences catastrophi- 
ques, ks pertes de la compagnie 
étant estimées à 200 miHiCHU to li- 
vres libanaises (plus de 300 millions 
to francs) pour 1983, et à plus to 80 
millioas to livres (envirorf 130 mil , 
fions to francs) depuis k début de 
cette année. 


En plosto l'augmentation do ca- 
pital, MEA compte sur l’aide to 
l'Etat libanais pour redresser sa si- 
tuation. M. Sehm Salam, président- 
direct eur général to la compagnie, a 
demandé un prêt to 150 millions de 
livres an ‘.gouvernement, qui aurait 
donné son accord sur k principe, 
sans fixer le montent m les tenues 
to ce prêt. L'an passé, MEA avait 
déjà reçu un prêt du même montant 
pour le rééquipement to sa flotte, 
actuellement composée de trois 
Boeing-747 et to dix-tqit Bociog- 
707 et 720. Pour remplaça: ces der- 
niers, MEA a commandé cinq 
Airbus A-310 et pris des options sur 
quatorze autres. 


Sur l’initiative de M“ Maria- 
Antonietta Maccfocchi, membre de 
l’Assemblée des Communautés 
européennes, élue en Italie, des his- 
toriens, des philosophes, dès sociolo- 
gues, des écrivains, des musiciens, 
des cinéastes, des metteurs en scène 
de théâtre, des architectes, des pein- 
tres, des scientifiques et des respon- 
sables to journaux venus des dix 
pays to la Communauté mais aussi 
de l’Europe centrale sê sont 
retrouvés pour trois jours - les 29, 
30 et 31 mare — à Venise pour un 
colloque sur le thème de « l'Europe 
et ia culture' » (voir notre supplé- 
ment le Monde . Aujourd'hui daté 
25-26 ma»). Ce coDoque organisé, 
parla ville to Venise et plaoé sous le 
patronage de M. Peter Dankert, pré- 
sident de l’Assemblée de Stras- 
bourg, et to M. Gaston Tbom. prési- 
dent de la Commission des 
Communautés, s’est achevé par la 
publication d'une déclaration, en 
neuf points, dans laquelle les 
soixante-dix intellectuels réunis à 
Venise affirment la nécessité 
d'oeuvrer pour « ia renaissance de 


Ils soulignent notamment que 
l'Europe . ne peut pas être seule- 
ment un marché commun ». propo- 
sent la création d’une * assemblée 
européenne de la culture » et pen- 
sent que 1e budget to la Commu- 


nauté européenne pour la culture, 
jugé - dérisoire », toit être » consi- 
dérablement augmenté et atteindre 
dans un premier temps au moins 
/%-. 


fis soulignent là nécessité, ■ pour 
qu'existe un véritable espace cultu- 
rel européen », de ■ ia libre circula- 
tion des idées, dés personnes et des 
biens dans toute l’Europe » en dépit 
de « la séparation arbitraire d’un 
Est et d'un Ouest ». Ils souhaitent 
que, « sans établir un quelconque 
protectionnisme culture / ». des 
mesures soient prises pour que 
TEurope « soit capable de répondre 
aux possibilités ouvertes par les 
nouveaux moyens de télécommuni- 
cations et en particulier par les 
satellites ». Ils suggèrent «»«=» la 
création « d’universités bicultu- 
relles ». 

Enfin ils déclarent que « l'identité 
culturelle de l’Europe ne doit être 


l’identité culturelle européenne » et . " aonetre 

souhaitent que celle réunion soit sui- m affirmation de^Jéri^ué "ÜS 
vie d autres - de manière périodl- ml elle doit être «f. 


que -, la prochaine pouvant se tenir 

àMadrid. 


ni affirmation de supériorité [mais 
qui elle doit être vécue comme exi- 
gence de liberté et désir d’échanges 
avec toutes les cultures ». 
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«BIQUEFARRE», UN FILM DE GEORGES ROUQUIER 

Campagne du Rouer gue, trente-sept ans après 


f * w 

^ r •*' - ■ 
--- 



Le beau miroir 



L ORSQU'AU siècle passé 
Emile Zola publia la 
Terre, il fît scandale 
dans le monde paysan, qui se 
déchaîna contre' le miroir 
qu'on lui tendait. Quand finit 
le vingtième siècle, le cinéaste 
Georges Rouquier rapporte, sur 
les lieux mêmes ou il fut 
tourné, son film Biquefarre , et 
il y gagne une ovation, alors 
que ce qu'il montre n'est au 
tond guère différent de ee que, 
avec des mots, peignit Zola. 
Mais là où l'homme des 
Rougon-Macquart regardait la 
vie rurale de son ail ae citadin, 
donc soupçonnable bien qu'il 
fût honnête, Georges Rouquier 
met. aujourd'hui, sa propre 
famille en scène. 

Avant Paris, et avant New-. 
York (qui attendra le 11 avril), 
c'est» en effet, le gros bourg 
aveyronn&is de Rignac qui a eu, 
lundi 26 mars. dans, une salle 
bondée, le privilège de cette 
« première» de. Biquefarre 
après le triomphe du Festival 
de Venise qui, en septembre 
dernier, lui accorda son Grand 
Prix spécial du jury {le Monde 
des 1" et 10 septembre 1983). 

Rignac, pour siège de cette 
première, ce n'était que justice 
N’est-ce pas la deuxième fois, 
maintenant avec Biquefarre, 
jadis juste après la guerre avec 
Farrebique, que cette région, 
rude et voluptueuse à la fois, 
paie son tribut au cinématogra- 
phe ? Car le succès officiel de 
Veniseen septembre dernier est ' 
venu rappeler le succès différé 
du premier film dé ' Georges 
Rouquier, en 1945-1946, dû, 
ô paradoxe pour cette célébra- 
tion du Rouergue, non aux 
Français mais à l'enthousiasme 
d'une firme de distribution 
américaine. Ce concours s'est 
doublement renouvelé, près de 
quarante ans après, grâce au 
soutien de trois universités 
américaines, combiné à l'appui 


do Crédit agricole de l'Aveyron, 
cependant que, le 26 mars, 
l'ambassade des Etats-Unis 
avait dépêché à Rignac son 
conseiller culturel, M. Cather- 


Entre Farrebique - et Bique- 
Jarre, il est passé pins que le 
temps d'nne génération, ce 
temps qui compte si fort pour 
Georges Rouquier, qm peint 
comme personne, et qui s'est 
gardé, d’us film à l'autre, do 
piège de la couleur — en quoi il 
ne voit qu'nne • précision» et 
non, peut-on supposer, un ard- ' 
ficede la beauté. 

Noir et blanc ou couleur, ce 
sont, dans las deux cas, d'bien- . 
tiques acteurs qui jouent : les. 
uns vieillis;' les* -'autres d Au- ' 
tanta,- mais ‘ Uns sortis dé la 
même souche, acteurs authenti- 
ques qui, en jouant Eaux — ' 
selon les critères ordinaircs du 
genre, — c o mpos e nt un film 
vrai, et mieux, une- histoire 
vraie; • 

Les quelque huit cents spec- 
tateurs de Rignac ont encensé 
Georges Rouquier, et Ton ne 
pourra récuser leur jugement 
Sur ce Ëeàu miroir, que le dta- ' 
din ne «Interdit pas d’approu- •• 
ver. Pourtant, Biquefarre, dût ; 
sou auteur condamner la com- . 
paraison, .est aussi une conti- 
nuation de la Terre. La vie . est, . 
ou du moins le semble, moins 
rude qu'il y a cent ans, mais les 
mêmes- .traits s'y retrouvent, 
vaguement mieux présentés ; la 
férocité autrefois saillante est - 
gommée, mais- la- volonté n'a 
pas cédé d’un - pouce. La pro- 
priété, et davantage encore la 
terre, résume toute vie, tout 
projet- humain. Et l'on se 
demande si, soit, dit hors de 
tout ruralisme, cette volonté4à - 
n'a pas une part dans la survie 
de l'espèce, ruraux et citadins 
niflA 

PHILIPPE BOUCHER. 



Aléas d’une méthode 


B 


IQUEFARRE m d'abord (a 
mérita, trente-huit ans après 
Farrebique, da noua recon- 
duire an des Baux et auprès da per- 
sonnagaa pa ssé e à la postérité. Un 
court préambule noua montra 
, l'ancienne farine da Farrebique, la 
puits abandonné, le four qui ne oit 
plus de pain, et la nouvelle mais on, 
bien peu rustique, mais spacieuse. Le 
vieux Roch a pané la main à son fls 
Raymond, mais continua à superviser 
la bon fonctionnement da l'entreprise 
familiale. San frère cadet Henri, le 
vrai héros de Biquefarre. le eeul par 
qui la fibn acquiert son authenticité; 
un Rouquier comme Roch. et donc 
cousin du réaEntaur. sert tfl nt ermé- 
dratre auprès da Raoul Pradel, pro- 
priétaire de Biquefarre, la forme voi- 
■ sine de Farrebique, et qui vaut vendre 
. pour partir à fevUte. - . 

Gaorge* ttouquiar a d® mis ses 
pions an plaça, pièt è déploya* -sa 
petits fiction qui verra Henri négoefar 
pour le compta da Roch l’achat da 
Biqusfafra auprès da Raoul, partisan 
comakcu du in tembra n ien t des 
--tairas et anoemi da toute spécula- 
tion. Aux dernières images, Henri, 
avec-un dee «ans, slncfine sur la 
tomba dii grand-père Rouquier. 
aufourd'hu décédé-: l'imago du vieux 
s'inscrit, telle une incrustation vidéo, 
dur la phérë tombale. Mh rion recom- 
pte/ le domaine se perpétuera : a b'eS 
fera, poupà.. L'a T éko_. a (< Je Tai; 
fort papa, je l'ai fait a), con fi e t B -è 
faïeuL 

Comme la dnéma, passant du noir 
et blanc è la coulqur, en moins de 
quatre d éc ennies, ce petit coin de 
r Aveyron, Immédiatement au nord- 
est da Rodez, a vécu des transforma- 
tions fabuleuses è l'image da la 
Francs. La travai. s'est l a rgement 
mécanisé, B a faHu s'endetter auprès 
du Crédit apicole. La chimie joua uni 
rtto croi ss ant dans las cultures. La 
via modems a tout 'balayé sur son 
passage. Henri Rouquier, sans trop 
d'Hfùsions. et pour combien de temps 
(ko ou son successeur), montera la 
garde. Lé romantisme révolutionnaire 
char è r ancien dnéma soviétique du 
muet tant admiré da Georges Rou- 
quier a fait place eux luttes quoti- 
diennes, parfois violentes, pour ta 


simple survie. Une suite è Farrebique 
et k Biquefarre sembla inconcevable. 

G eorg es Rouquier fait jouer tout 
son monda comme da vrais acteum 
c’est-à-dire des go ris an représenta- 
tion dont c’aat la métier de donner la 
manieur d’eux-mêmes pour enrichir la 
fable contée, et les _ cousins; parants 
et amie divers de Garages ont effecti- 
vement donné le 'meilleur d'eux- 
mêmes. Cela ne va pas sans gauche- 
rie, sans, quelque gêne, que /homme 
de ci né ma rattrap e au montage — i 
s’en explique dans la dernière Bvrai- 
son da Rêne consacrée à f&qusforra. 


Mettre en scène . 
laréùlité 


--- Isr-moint , 

f CapprandraxiueRaouLluraDdsurdfr 

* Bkprâfaror (rfite: terra rpàr Rager 
Malet, un -voisin), a dû > pour las 
beso ins du cèle s'acheter uns mou- 

. moûts afin- de. couvrir, un chef 
déplumé. Raoul tient le seul tfiscounr 
- p rog res sif du fibn, et la metteur an 

* scène s’aat un peu fait la porte- 
parole da ses idées. 

Nous butons Ici sur tes aléas da la 
méthode Rouquier (Georges). Le 
cinéaste à décidé une fois pour 
toutes da tourner le dos aux techni- 
ques modamas de prise de vues néae. 
au début des- années 60 et où 
caméra, son. lumière, s'eff a cent 
complètement derrière le sujet traité 
et ses protagonistes. Héritier . de 
Robert Raherty-dont-i-se réclame 
fièrement, B exige de mettra an scène 
krf-même la résBré, de la cadrer, ou 
. plutôt de ta recadrar. 

La cas Rouquier prend une 
ampleur en co re plus signific a ti v e si 
an sait qu*apràs avoir vu Pour le store 
tkt mande (1962) de Michel Brault et 

Pierre . ParraiéL Georges Rouquier 
; envisagea en-moment de demander è 
Plane Perrault, écrivain, de M inven- 
ter une bette histoire qü*3 mettrait 
ensuite en scène comme !" exige le 
bon dnéma. Nous touchons aux 
limites de f absurde et comprenons 
i mieux notre malaise profond devant 
un trawa9 plus qu'estimable, émou- 


vant parfois, comme Biquefarre. Far- 
rebique. appartenant encore à l'épo- 
que Flaherty, pourrait susciter 
cTkitéressanss rap prochement s avec 
Louôiana Story (1947), par sa façon 
de montrer un monda è part comme 
préservé de l'usure du temps; même 
si la! vie Y était souvent très rude, 
l'argent pénible i gagner, la campa- 
gne loin des c&chés perpétués par les 
amateurs d'églogues. Biquefarre 
rejette presque tout de l'ancien mode 
de vie, et aussi bien cet hommage è 
le nature qu'avait tant aimé Jean 
Paintevé, doaanant ar ist e de rinfini- 
téaônaL 

Derrière le coup da chapeau è Fla- 
harty comme è Do vjenko. è cas so m- 
mets do fyriema cinématographique 
tra.rsfïfljré que furent Nanouk 
FEaq u k nau et à Terrai, ne reste plus 
qu'un atfieu attristé è une époque 
révolue dont Georges Rouquier nous 
promet un joia- d'écrire la vérirfique 
histoire, pèâne à la main : Farrebique 
et Kqùefane sans «dnéma», sans 
moumoute, sans texte appris par 


- . " LOUIS MARCORELLE& 
.Voir ks films nouveaux. 


UN ENTRETIEN AVEC RENE CHATEAU 

. V . ■ _ ' *'*.’•* ... . . - 

La vraie raison du succès de Belmondo 


> 


Associé â Jean-Paul Belmondo pour la distribution des films 
dont celui-ci est la vedette, René Château en assure la. promotion, 
la publicité, avec des méthodes qui font toujours mouche. Par ail-, 
leurs exploitant des trois salles du Hollywood Boulevard, où iî 
recréa une forme- de cinéphilie populaire en révélant Bruce Lee 1 
au moment de la vogue des films de karaté. René Chateau a com- 
mencé, en 1980, l’exploitation de vidéo-cassettes avec des films 
d'épouvante alors interdits parla censuré “(tel Massacre à la tron- 
çonneuse ). Ce secteur s'est aujourd'hui largement étendu avec le 
slogan « René Chateau vidéo, la vidéo des stars 

Pour lutter contre la piraterie dès cassettes qui se répand de 
plus en plus, l’éditeur est passé outre au décret du ministre de la 
culture, qui impose un délai d'un an entre ja sortie d'un film en 
salle et sa mise en place sur le marché vidéo. D’où la saisie du 
Marginal en cassette {le Monde du 18 janvier>. René Chateau 
poursuit son combat contre le « décret Lang »: 

Dans le cinéma français, il fait figure de franc-tireur et de fon- 
ceur. Comme il gagne de l'argent, on â aussi- tendance à voir en 
lui un commerçant menant son jeu personnel. Aux Etats-Unis,.où 
le self-made-man est toujours respecté, on saluerait sa réussite. 
Ici, il gène un peu. L'entretien qui suit le montre différent de sa 
légende : sincère et passionné dans tout ce qu'il a entrepris pour 
en arriver là où il est - J.S. 


J 'ÉTAIS ouvrier du bâti- 
ment, dli René Château. 
Je fréquentais les. einé- 
duhs, là Cinémathèque. En 1959, 
j'ai créé, sans moyens, une petite 
revue de dnéma. la Méthode. Et 
■ puis, j’ai refait mes débuts au, maga- 
. zme Lui. où j'écrivais des lettres de 
lecteurs imaginaires avant d’être 
responsable des interviews concer- 
nant le cinéma. Ensuite, j'ai travaillé 
* è la filiale parisienne de Warner. 
J'ai relancé ks films de James Dean, 
au Napoléon, une saBé fréquentée 
mtr 1er cinéphiles, dea années 5060. 
Elle Appartenait alors à Pierre Ede- 
: bue, te -frère de Jean-Charles Ede- 

- ttbe. 

-» Cela a dûimé de bons résultats. 
On jour, chez Warner, on m'a offert 
de choisir dans la production 1967. 
un film qui me jdamh. En.fah, ou 
me proposait Reflets dans un œil 
' d'or, de John Huswa, Je n'en ai pas 
yonlu.. J’avais . re pér é un * * petit 
film» qui était en tournage aux 
. Etats-Unis et que personne n’était f 
; chaud pour .sortir. 7 Bonny and- 


Ctyde, d’ArtburPfemi. J'ai insisté, je’ 
voulais celui-là. J’ai conclu un 
accord avec. les' gens de Warner. 
Cela a été mon premier grand lance- 
ment, un snccèa. . 

» Après, j’ai décidé de travailler 
pour’ Jcân-Panl Behnoodo comme 
attaché de presse' air Ho L réalisé 
par Robert Eprico, d’après un 
roman de José Giovanni. Belmondo, 
il y avait longtemps que je l’admi- 
rus. Dans k n* 1 de là Méthode. 
j’avais écrit an artieie sur A bout de 
souffle, que j'âvais vu ayant sa sor- 
tie. 

. .» J'ai rencontré Jean^Paul grics 
à Godard, pendant k tournage de 
Pierrot le fou. Pétais alors chargé 
de convaincre de jeunes actrices de 
poser pour Lui. et c'était bien plus 
difficile qu’aujounfbaï, maïs il 
parait que j’étais tris doué! Vous 
vous- souvenez peut-être d’une 
séquence de Pierrot le fou où 
S a mu el Fnller, dans use soirée mon- 
daine, joue son propre rfik, entouré 
de jolies fîlks. EJr hien, c’est moi qaj 


les avait t rouvé es f Bertrand Taver- 
nier était attaché de presse da film. 
Ainsi, pai pp faire une interview dé 
Belmo nd o publiée dans Lui, qui a 
été vendue dans quatorze pays. 

' » Mais cela n’avait rien à vbir 
aveé le fait que je sois devenu sou 
attaché de. presse,’ rires ans pins 
tard, avec on filfo dàRobcrt Enrico. 
Et, dès le début, j’ai hutrepawé ma 
môsion de rinqile attaché' de preree; 
Pai réalisé moi-rofa» Tafficbe de 
Ho !, avec Jean-Marie Périer. 
Pavais d^ des Idées préc ises là- 
dessus. Je nk donc, une fins et pu 
franchi, resté phmeurs années Tatta- 
Cbé de preise de Bdmoado. 

» Auprès de M, j'ai appris beau- 
cbap de choses. Cesf uq personnage 
m écon nu , extrêmem ent briBanL U a 
une sensibilité artistique très déve- 
loppée. D a étudié k. cinéma, U va 
beaucoup an cinéma, 3 se tient 'an 
oonhutt. Cest très, agréable de tra- 
vailler avec hiL... 

JAfioœ^stetÆR. 

C£»t1àn&?tëerZ) 


f COMËDIE- 
FRANÇAISE 

296.10.20 


AVRIL 1984 

en alternance 


EST-IL 

BON? 

EST-IL 

MÉCHANT? 

Diderot 

Jean DAUTREMAY 

: CINNA 

-. Corneille ■ 

mise an acène 

Jean-Marie VILLéGER 

LA MORT 
DE 

SÉNÈQUE 

Tristan VHermite 

mise en «cène 

Jean-Marie VUÉGER 

Nouveau». 

les soirées ouvertes 
trois fois par mois 
~ lo ca tion f aci Bft éa 


UEftTIM Uf. 
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UN FILM 
«L’HABILLEUR», de Peter Yates 

L’homme des coulisses 


UN ENTRET IEN AVEC REN É CHATEAU 

La vraie raison du succès de Belmondo 


L A guerre. Dans tourte bombar- 
dée, tes Anglais tiennent bon. 
Dans le sang et les tonnes to 
vie continue, une histoire pleine fie 
bruit et de fureur, racontée par un 
kfiat... La démesure shakespearienne 
est eux Anémions de ta réafité. Les 
théâtres font salle comble, mais tas 
hommes jeunes sont engagés sur une 
autre scène où les morts ne se relè- 
vent p es. Les troupes sont consti- 
tuées d'éclopés, de vniterds qui, 
pour jouer les frin gan ts chevaBers, 
rajeunissent leurs joues fanées avec 
du rose. Dans ces années-là, la gri- 
mage fait partie d" une convention ata 
exige un Othello noirci au tord gras, 
un roi Lear ridé, en perruque de vieB- 
Jard. La première image du fifan de 
Peter Yates, rHabUeur est ui pla- 
teau de maquillage en métal terni, un 
trophée sur lequel est gravée une 
phrase pour remercier le « m arre * 
leux Hamiat », et une date, 1929. 

Avant tas r e présent a t i ons, un petit 
orchestre de femmes joue du Sbe- 
fius. Les loges sont froides, tas che- 
minées sans feu. Las costumes sont 
usés jusqu’à la trame, les décors 
branlent. Mais fl y a Shakespeare, et 
Sir. vieux cabot génial — entre Lau- 
rence Olivier et John Gtotgud, - un 
de ces m onstre s qui s'élèvent au- 
dessus da toutes tas f rontières, y 
compris oeOea du ridicule. Sir est très 
vieux, il est au bout du rouleau. Para- 
dant trop d'années, ce Narcisse fabu- 
leusement égoïste a tout donné, trop 
donné, et les gens en veulent encore, 
toujours plus. Dans au défiraa da 
hichfité, fl brailto qu’l veut vivre sa 
sénjüré tout seul, en adulte. 

En fait. Sfr est in vieil enfant, 
mégalo-para no, l* hyper-acteur couvé 
par a femme Mflady et son assis- 
tante. Plus son habfltour, r homme de 
P ombre et du eonfidanoas, nounou 
du despote puéril, fou du roi de 
carton-pâte. On devine qu'l a été 
amoureux de l’acteur, au point de 
quitter pour lui ses amis. Et d'ail- 
leurs, i se vit mieux parmi les gsns 
de théâtre an perpétuel changement 
d'identité que dehors. A présent, fl 
l'aime, comme Sganarefle Âne Don 
Juan, comme une mère qui pousse 
son enfant surdoué aux érodes. Son 
dévouement possessif est destruc- 
teur. Il a besoin de voir l’acteur, soir 
après soir, tra n sfig ure r la plancher 
poussiéreux, les arbres creux, tas- 
orages fabriqués à ta main. Il a 
besoin de la re spira tion da oa public 
qu'fl n'a jamais osé a ff ron t er directe- 
ment. U vit par procuration, avec sa 
flasque da cognac pour supporter ta 
resta. 

La mémoire da r acteur sa perd, 
son esprit se brouille. Le bombarde- 
ment du Ptymouth Theater, où fl 
avait fait ses débuts, ta frit craquer. 


Mais, soutenu par rhabëleuc. fl joue 
1e Rot Leur comme jamais. L» film, 
c'est l' a ffron t emen t du royal vieillard 
crispé sur le damier râle de son 
génie, et de l’hatofltaur, l'homme des 
coûteras. Duel de Mmes et de pas- 
sions entre deux êtres qui se 
conn a i ssa nt trop. L'acteur gagne: fl 
meurt d'un coup, patataie, ayant 
achevé la décficace de son autobio- 
graphie, dans laquelle il cite tout le 
monde, excepté l'habilleur, brusque- 
ment juté, sans masque, sans ta 
secours du jeu, sauf dans la gtocrale 
réafité. 

C'est une histoire simple, un mék» 
tragique, comme toutes tes histoires 
de théâtre. Le film est plus violent 
que ta pièce dont fl est tiré (1), pan» 
qu'fl peut montrer ce monde fermé 
du dedans et du dehors. Peter Yates 
a vécu la vie des tournées, fl ta 
raconte sans nostalgie, avec une ten- 
dresse è vif, toujours présente. Il 
montra l'extérieur comme un décor, 
une reconstitution moderne. Les per- 
sonnages, leur comportement, leur 
façon de jouer, paraissent d'autant 
plus anachroniques, et, an même 
temps, fls ont une tête force que ça 
dit to per ma nence du théâtre au-delà 
des modes. 

La dtetrftxition est parfaits, du 
moindre rôle à Edward Fox, la raté 
amer, à Zena WafcaHlffitody. à Etaan 
Adora, r assistante. L'acteur, c’est 
Albert Fïriney, l’habfltaur, Tom Cour- 
tanay, qui a d* affleura créé ta rôle sur 
scène. La confro nta tion des deux ex- 
jaunes loups du cinéma anglais en 
colère, ça arrache I Les comédiens sa 
surpassent toujours dans tas hto- 
tofret de thé â tre, parce qu'te expri- 
ment des angoisses indicibles. C'est 
Dustîn Hoffman dans Lenny. Bette 
Mkfler dans The Rose. Albert Rnney 
et Tom Courtenay atteignent ta puis- 
sance mythique de leur fonction. Ils 
sont compacts, bourrés ds violence, 
outranctara, outrageusement authen- 
tiques dan* la grancffloquenca, crédi- 
bles. 

Albert Ftmay a été primé au Festi- 
val de Berlin, Tom. Courtenay .a. reçu, 
un Golden Globe AwanL Tous tas 
deux, Peter Yates et ta film ont été 
s é tauti onhé a pour ta* osc a r » . Les 
acteurs, ta metteur en scène, ta fifan 
montrantes qu'a y a derrière te fol- 
klore des saltim ban que», quelque 
chose d'indé finiss able, qui vous tra- 
verse. Une sorts d'évidence rava- 
geuse et fuyante, fragte, qu vous 
accrocha, et ça dus depuis des mfl- 


COLETTE GODARD. 

★ Voiries f3ms nouveaux. 

(O Elle a été présentée à la 
Mkfcodidre avec Jean-Rcne Mariette et 
JecqsBS F r a nçois. 


UN LIVRE 

«LA COMÉDIE GALANTE» 
de Jacques Jaubert 

Les alcôves de la Clairon 


L A Clairon est morte ta 31 janvier 
1803. Elle était âgée da 
quatre-vingts ans. EU* avait 
vécu tas plus brillantes années du 
i siècle des Lumières, tas convufcnora 
de 1a république naissante, tas extra- 
vagances du Dfrectoira. La Clairon 
était uns star, un sex-symbol avant 
ta lettre, eBe était to comécfienne la 
plus célèbre de son temps et une 
sacrée gaflta r de. 

Quand la jeune fflte cède è sa 
vocation théâtrale, efle sait que sa 
vertu devra céder à de multiples aolft- 
citations. à un système de subven- 
tions qu passe par l'alcôve. Ce sont 
les habitudes de r époque, personne 
ne s'en offusque. Et si l'Egfiae 
excommu ni e les comédton*. c'est 
pour des motifs plus obscurs que oa 
défi è la chasteté. Peut-être pour esc 
étrange pouvoir de traverser le 
miroir, de rendra sensâXe ta monde 
de l'invisible. 

Dans le domaine de la vertu, 
la Clairon ne se tourmente pas. EBe 
n’a pas été élevée dans la rigueur 
morale. EDe n'a pas de père. Sa mère 
s’invente des amours co n t rariées 
dans le style des roma ns lacrymo- 
gènes à la mode. En fait. eBe ne 
donne pas è sa fine un grand exemple 
de modestie. De toute façon, ta Clai- 
ron aime le plaisir et sait ta trouver, 
sur scène d'abord. Sa seule passion 
permanente est le théâtre. EBe en 
profite pour glaner de la joie avec 
ceux qui tournant autour, fascinés : 
tes payeurs, tas protecteurs et tas 
autres. Mais comme alto est sincère- 
ment catholique, elle bitte bea uco up 
pour ta droit des comédiens è un 
enterrement refigtoux. Comme efle a 
la sans de l'autonomie. eQe bitte 
beaucoup pour to droit è des condi- 
tions de travafl décentes. En somma. 


elle est ta première vedette syndfee- 
fista. 

C'est ainsi qu’elle apparaît dans ta 
roman de Jacques Jaubert, autobio- 
graphie apocryphe écrite dans ta 
style du temps, un exercice de vir- 
tuosité. un modèle de précàrian, avec 
des expressions, des tournures 
archaïques soigneusement annotées. 
La Clairon devient un pers o n n age 
authentique, qui nous montre, par 
son regard, un quotidien fi na lement 
éloigné du nôtre. 

Les rapports des comédtons è leur 
métier n'ont pas changé, mais ta 
conce p tion du travafl, son rythme, 
son or gan i sa tion, ses contra inte» et 
aes enjeux. Bs étaient plus forts 
qu’atéourd'hui, parce que ta théâtre 
dépendait plus étroitement , d'une 
manière pbus personnes»**, de ceux 
qui dét enai ent to pouvoir poGtique. 
Donc, fl tas influençait d a vant ag e. 

Jacques Jaubert nous entraine 
dans un voyage extraonfinaire. plein 
de détafe exotiques : te XVtU" stteta 
vu par ta petit bout de ta lorgnette. 
On peut bien imaginer que la Clairon 
voyait et vivait tas choses comme ça, 
tpfeBe ne prenait pas de âstance 
vis-è-vi* de Voltaire ou da Diderot : a 
n'y a pas da grand homme pour une 
comédtonne qui en attend tas fave u r s 
et tas pièces. La Clairon n'était pas 
une théoricienne, Jacques Jaubert ne 
prend pas sa place; par moment», 
ça devient décev a nt. 

A noter que/en dehors des eJassi- 
ques. Ratine et Mofièra. efle nTa joué 
que des pièces tombées dans roufafi. 
et qui pourtant provoquaient des 
polémiques, des bagarres, des 
haïras. Bien n*a tellement c han gé. 

C.G. 

♦ la Comédie gol oms, de - Jacques 
Jaubert. Edition» Sylvie Mminitt. 
450 p. 84 F. ■ • 


(Suite de la page II.) 

» Moi qui avais toujours rêvé 
d’Hollywood, pétais heureux A me 
retrouver aux côtés de la plus 
grande star masculine française, qui 
est devenue la plus grande star euro- 
péenne. J’ai toujours gardé ce plai- 
sir, c'est ce qui m'a permis de 
m’exprimer en tant que publicitaire 
et distributeur. 

» Le publicitaire est ta responsa- 
ble de la fabrication et de la mise en 
place de la publicité; Attaché de 
presse, je me sentais frustré de créer 
et de réunir un matériel dont 
quelqu'un d'autre disposait. Je vou- 
lais aller jusqu’au bout du travafl. Et 
puis, pai co m pris l'importance du 
rôle du distributeur avec mon expé- 
rience du Hollywood Boulevard. Ce 
métier, s'il est mal fait, relève sim- 
ement de la prestation de services, 
[ais je me suis rendu compte très 
vite que, ri on 1e faisait bien, en s’y 
donnant à fond, lé distributeur était, 
pour. la carrière des films, aussi 
essentiel que te producteur et ta met- 
teur en scène. 

• L’histoire du Hollywood Boule- 
vard est une sorte de roman. En 
1965, je ne gagnais pas grand-chose 
à Lui J’habitais Montreuil et je 
n’avais qu’une veste en madras, que 
je portais tout 1e temps. On prenait 
cela pour de l'originalité. J'étais fau- 
ché, simplement. Alors, Pai cherché 
un moyen de pouvoir m’habiller 



mieux. La veste venait d’un magasin 
de confection du boulevard Mont- 
martre, ODriaL Je suis allé trouver 
ta patron, Michel Fabre, je lui si 
de man dé de sortir, pour hri parler 
sur b trottoir, et je lui annoncé qu’à 
partir d’aujourd’hui j’allais travaR- 
ler gratuitement pour lui Et puis, je 
sais parti. Je suis revenu un mois 
~*rs tard : sot magasin était lancé. 

â continué, et je recevais enpate- 
ment un costume par mois, j’habi- 
tais toujours Montreuil, niais pétais 
sapé co mm e un prince. Bon, le 
temps a passé, j’avais gardé de 
bonnes relations avec Michel 
Fabre (1)- En 1972, R m’a télé- 
phoné pour me dire qu’fl voulait ins- 
taller un cinéma dans la cave de 
CPBriaL J’ai senti, tout de suite, que 
c’était use erreur, qu’fl fallait trans- 
former tout le magasin en trois sallci 
de cmfana. C’était difficile, mais on 
y est arrivé, avec un architecte, 
Chris t ian Girard, qui, vraiment, 
était un peu fbe. 

» Je dois dire qu'au fond, à dix- 
huit ans, j’aums voulu être un 
exploitant-cinéphile , style Holly- 
wood années 50, mata ridée m’est 
venue que, sur tas Ixnitavards il y 
avait quelque chose d'original et 
d'ina tt en d u â tenter. En 1973, ce 
tptexe de salles, je rai appelé 

Jywood Boulevard, à cause da 

boulevard Montmartre, et en hom- 
mage i une chronique qu’avait 
tenue Kirs Appel dans Ctnimonde. 

» Je mis devenu un exploitant 
ind é pendan t. Je n’étais pas placé 
dans le réseau de distribution des 
grands circuits. D m’a fallu trouver, 
acheter, des filins susceptibles 
d’attirer, à cet endrolt-UL un publie 
jeune, populaire. C’est comme cela 
— pai découvert et lancé les filma 
tance Lee, le héros des arts mar- 
tiaux du de Hongkong. B 

venait de mourir, A trente-trois ans, 
il était un personnage de légende, 
comme James Dean. Celas valu au 
Hollywood Boulevard un succès fou- 
droyant, avec au début, en grande 
partie, une cfieutSle d’immigrés et 
de loubards qui s’est ouverte au 
id public. Un phénomène assez 
nant et dont je suis très satisfait. 
Petit à petit, pai racheté tous les 
films de Bruce Lee, sauf Opération 
-- son. qui appartient à la Warner, 
et il y eu a toujours un, dix ans 
~ h, au programme du Hollywood 
itevard. Le festival continue. 

En faisant de rexptaftation, pai 
compris que c’était la meilleure 
école pour être un bon distributeur. 
J’ai travaillé avec AMLF pour dis- 
tribuer mes films de Bruce Lee, 
puis, pai fondé ma société, tas Edi- 
tions René Chateau, qui cinq ans 
plus tard s'est alliée A la-société de 


Jeas-Panl Belmondo. Cérito, pour ta 
distribution de scs films, A partir de 
PUc ou voyou. En somme, pai fini, 
en y mettant beaucoup «énergie, 
par utiliser toutes mes possibilités. 
Vu de rextéri eur. ceb paraît nue 
ascension d'homme d'affaires, avec 
1e goût du p o uvo i r. Je sais, moi, que 
c’est te résultat de' ma passion pour 
le cméma, associée A mon admira- 
tien pour Jean-PauL 
» Mata on n’est jamais sQr du 
succès, ce serait trop simple. H n'y a 
pas de méthodes in faillibl es. A cha- 
que nouveau lancement, on éprouve 


■Vi ■„ 



ta même inquiétude. Ea 1979 ,FUc 
ou voyou, de Lautner, a été 1e pre- 
mier film de Belmondo A dépasser 
un millk» d'entrées " à Parta. En 
1980, le Guigpolo n’en a totalisé que 
753 000. C’était un succès commer- 
cial formidable, mais, -quand noos ta 
tournions A Venise, nous pensions 
qu’fl atteindrait te chiffre de Plie ou 
voyou. C’est toujours le public qui 


déride, nous on propose seul em en t . 
La seule chose que nous pouvons 
Cure c’est de mettre tous les atouts 
de notre côté, selon ' nos pro p r e* 
convictions, dès ta p ré p a ratio n. 

• Quand Gérard Oury nous 

apporte VAx des as ou Henri Ver- 
uecïl les Morfalous, c’est profes- 
gjoaneltement solide; pas besoin 
d’intervenir sur ta scénario. En 
d’antres cas, 3 faut chercher. Bel- 
mondo, comme ttras tas acteurs, est 
tributaire da français exis- 

tant. Cétait ta môme chose pour 
GabÜL Si onoub&e rata, an se com- 
prend rien an cinéma. 

• Le cinéma français produit 
deux cents filma par an. Chaque 
année, nous faisons avec Jean-Paul 
un hflan pour voir s’il a manqué un 
ou ptatieûrszôtas qui auraient pu hd 
convenir. Eh bten,-ta problème est 
ta on ne trouve pu grand-chose 
qu’il ait raté. Cette année, Bel- 
mondo & tourné deux films coup sur 
coup. Après le Marginal ü a 
enchaîné sut les Morfalous. Le scé- 
nario était si ban qu’il a demandé A 
Verneuü de l'attendre. Sinon, ta ph»- 

,1c choix est restreint. 

1 a gardé le plaisir de jouer, 
c’est une des raisons de soi succès. 
C’est sa vie. Et comme Gabsn, sur 
un tournage. Il a te sens du ridicule 
de certaines situations créé par les 
scénarios, et qui ne cdmspandeiit tri 
A ce qu'fl est ni A ce qu'fl peut don- 
ner. Avant de commencer un film. 3 
discute b eauco u p, sur le s cénario, 
tas cfiatagues, ta choix de ses parte- 
naires, ta production. Mata, quand 3 
est sur ta tournage, il ne se mêle 
jamais du travail du metteur en 
scène. D agit, même, comme s’il 
if était pas producteur. 11 redevient 
complètement; uniquement, acteur. 


tww de force dans tes aaflea 
un peu partout. Il fiant 
préserver ta cméma d’auteur, trou- 
ver d’autres con d iti o ns <T 
tios, mais ses défenseurs né 
pas mer te cinéma de divertisse- 
ment, et vice versa. Il est stupide de 
penser qu’un film, quel qu’il soit, ne 
marchera pas sH ne dispose pas 
d’autant de salles qu’un « Bel- 
mondo » A sa sortie nationale. 

» Il y a, en Fran ce, quatre nriHe 
et qudqnes cméma*. Ils voulaient 
tous sortir tar Morfalous. J’ai choisi 
quatre cents saUes, ce qui est sans 
précédent. Un film s’exploite, hélas, 
de plus ea plus vite. C'est 
nous sartoos dès ta premier jour 
tas plus petits villages. Maïs 11 faut 
savoir jusqu’aè an peut aller trop 
kxn. Ce qui compte, c'est de remplir 
les saUes, 

» Pour rempfir tes salles — car 
aucun producteur, aucun distribu- 
teur, aucun exploitant, aucun met- 
teur ea acèae, n a envie que tes films 
purent devant des fauteuils vides, — 
a faut savoir évaluer A chaque film 
les possîhilîtiés de fréquentation, de 
succès. Cest ta base du m étie r de 
distributeur. Mais fl ne tant pas 
cro ire que tout est acquis, que nous 
nous frottons tes Avant cha- 
que sortie, c’est rangeasse. Le public 


Si on lui proposait des films 


» Après sa révélation grâce A 
Godard et A ta nouvelle vague, Jean- 
Paul pouvait tourner quatre ou cinq 
films par an, correspondant A son 
p ersonnage. A ce ^ull apporta i t an 
public. Mais te cméma français « 
changé. La plupart des metteurs en 
scène veulent être aussi scénaristes. 
Et ta source des prqjets convenant A 
un acteur, A une vedette comme Bel- 
mondo, s’est appauvrie. Depuis dix 
ans, quand Jean-Paul refuse un 
script, de toute façon le film ne se 
tait pas avec quelqu’un d’autre. 

» Le public sent bien que Bel- 
mondo s’adresse directement à IuL 
C'est ce que fessais d’exprimer A 
travers mes affiches, dont ta concep- 
tion transmet son image populaire. 
Belmondo est ons grande vedette du-, 
cinéma de dîveztUscanent, et ta 
cinéma de divertissement 
d’aujourd’hui est, A mon . sens, ta 
culture cinématographique de 
demain. Voilà ta vraie raison de son 
succès et non ta « matraquage» 
qn’oa nous reproche souvent. 

• Croyez-moi, ri au lui proposait 
des films dignes de la Grande. Illu- 
sion au Pépé le Moka, par exempta, 
3 ne tes laisserait pas passer, 

» Autre chose : nos rapports avec 
les critiques de cinéma ne sont pas 
antagonistes comme on veut bien le 
dire. Si nous ne faisons pu de pro- 
jections p r i vée s avant ta sortie des 
filma, nous ne méprisons pu ta 
pre s s e , et nous ne prétendons pu 
n’aveer nul besoin d’elle. Mais nous 
pensons que tas meilleures coudi- 


médtas ne coupent-elles pu tas criti- 
ques de ta réalité, c’est-à-dire du 
cootactayecks spectateurs ? 

» Je suis partisan du pluralisme. 
An nom du cinéma de divertisse- 
ment, je n’en refuse pas un antre. 
R écemme nt les Cahiers du cinéma 
ont publié une étude remarquable 
sur ta faillite du cinéma d*xutcur< 
Cont ra irement A ce quHs pensent, 
ee cméma n’a pas -perdu ses specta- 
teurs. Mais ils sont trop dispersés 
pour que ks films courait leur vraie 
chance. Parce que c ertai ns distribu- 
teurs et e xpk ti tant s ont pensé qu’fl 
fallait, « démocratiquement», sortir 
tas films d’auteur dans, disons, 
quinze où vingt saUes au lira de trois 
ou quatre comme cela se faisait A ta 

grande époqnc da la dnépMüe, 

» Résultat : si toutes ocs saUes oc 
se rempfiSKUt pas 
les filins s ont retir é s , vont au nau- 
frage: Or, on ne peut pas pousser tes 



rt-fldtofltiB non de venir 1 Même 
Omy. Lantner, Detsy, Verumïl, ont 
prat 

» Ac teftfl cmcut, tes conditions 
d’exploitation sont telles qu’on peut 
pcérôir ta succès ou l'insuccès — ce 
n'est pas une légende, je vous assure 
- an chiffre de fréquentation delà 
première séance du mercredL 
» C’est chaque fois une bataflta A 
gagner, et je se pratique pas ta pofr- 
tique du rouleau compresseur. Je 
présente toujours un fflin au public 
par rintennédiaire de montravafl, 
que j’aime énormément Et c'est 
foqjauni to pubSc qui déride» 

Propos recueillis par 
JACQUES SICUBL 


(1) Ificfad Fabre en devenu ta dô- 
t nb u te ur groaritte exctuêf (Hollywood 
Boulevard Diffusion) du secteur vidéo- 
ideRjeniOtatesu. 



juger ce genre de film 
sut de les voir «fan* bm grande 
salle, avec le pnbfic. 

» Itonr ta sortie des. Morfalous, 
Jean-Paul m’a tkmairf* de m’occu- 
per des memb r es de sa familte, de 
tas placer dans une séance publique. 
Ce* n’est pas insultant pour tas criti- 
ques de ciné ma d'être traité «www** 
ta famille de Behnoodo. Je wi* que 
les journaux doivent c o m p te r avec 
tas exigences de l'actualité, et qu’fl y 
a des débris différents pour ta-cam- 
posütion des mensuels, ara hebdoma- 
daires et dre quotidiens. Mais tas 
prqjeetïODs privées réservées aux 
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JACQUES POUCE T, LE FABULEUX COLLECTIONNEUR 

Au royaume d’Acribie 


D ANS uu lettre à Trébuden 
que reproduit une récente 
édition des oeuvres de 
Maurice de Guérin, Barbey d'Aure- 
villy écrit, à propos de I auteur du 
Centaure, qu i] l'avait « vu des 
semaines et des mois vivre dons an 
mol * et que * le moindre mot pour 
ce Grand Voyant renfermait des 


que reproduit une récente 
édition des oeuvres de 


ce Grand Voyant renfermait des 
immensités d’horizon ». Même si 
l'on n'est pas un voyant, on peut en 
effet « vivre » quelque temps daw< 
un mot, «' e nch ant er de eoo arrière- 
pays, en explorer pendant des 
heures son amont et son aval, ses 
détours et ses confins. 

Et ce mot, ce fut récemment 
pour nous : « acribie ». Peut-être 
parce que, depuis longtemps à peu 
près hors d'usage (on ne te trouve 
pas dans le Petit Larousse), il vient 
de remonter en maebcrOm dea eaux 

E refondes (mais non dormantes) de 
i langue universitaire. 

Qu’est-ce au'acribie ? C'est : qua- 
lité de rêruait qui travaille avec le 
soin le plus scrupuleux. Et, ai noos 
sommes tombés amoureux d'aeri- 
bie, si nous avons ces derniers 
temps campé et vécu an royaume 
d’Acribie, c'est à l'occasion du 
livre, de l'ouvrage, de Vopus, fruit 
de longues veilles, que François 
Chapon a consacré i Jacques 
Doucet. 

Quelle acribie, disions-nous pres- 
que à chaque page 1 Quelle alacrité 
scientifique, quel z èl e d'investiga- 
tion et quelles mannes d'informa- 
tions inédites T Quel art de faire 
parler le document, de renouer les 
fils, de reconstituer le patchwork ! 
Quelle acribie, quelle acribie ! 

Mais qui est Jacques Doucet? 
Pour beaucoup, Doucet n'est plus 
qu'un nom lié à deux des bibliothè- 
ques les plus distinguées de Paris, 
et qu'il fonda l'une et l'autre. La 
Bibliothèque d’art et d'archéologie, 
qui tient ses assises dans le palais 
occitano-mauresque de -la rue 
Mîchekt, chef-d’œuvre d’un de nos 
Prix de' Rome. Et la . Bibliothèque 
littéraire, qui tient son état au rez- 
de-chaussée de Sainte-Geneviève; 
François Chapon en est le conser- 
vateur, et c’est avec une courtoisie 
d 'Ancien R égim e qu'il en ouvre les 
trésors (profiter -en) aux cher- 
cheurs et aux curieux, curieux se 
comprenant bien évidemment 
comme le comprenait la langue 
classique ec ne désignant pas le vul- 
gaire péquenot qui fourre son nez 
partout et martyrise le gardien 
la uré de la caverne d’Amibis. 

Curieux, Jacques Doucet l'était 
au sens le plus élevé du terme, celui 
du ■ courtisan » de la Renaissance, 
du fermier général, de l'abbé philo- 
sophe du siècle des Lumières. Bien- 
faiteur de r Université de Paris, 


dont dépendent les deux bibliothè- 
ques i l'instant nommées, il fut 
aussi le plus avisé des mécènes, te 
plus f as t u e ux et clairvoyant des cal- 
leci humeurs, s'intéressant aussi 
bien à Picabii qu'aux panels de 
La Tour, et aux manuscrits de Cen- 
drars qu'aux archives du rii w 8 ^ . 

Tout cela □ 'allait pas sans naï- 
veté ni désir de paraître, et 
l'homme avait scs petitesse*. dont 
on s'est un peu trop OBMnpJjîisam- 
mcat gausse. U n'en reste pas 
moins le premier en date d'une 
espèce aujourd'hui à peu près dis- 
parue, celte de ecs grands coutu- 
riers — Foires, Chanel. Jeanne Lan- 
vin, - qui ont si souvent mis 1a 


% 



★ I s epa Doucsfc pur CqÉfc 

main aux aspects les plus audacieux 
de la création contemporaine. Par 
snobisme peut-être, mais, ri haïssa- 
ble que soit 1e snobisme, il vaut 
mieux, ex cela soit dit sans allusion 
à quiconque, que le pataquès, la 
pynunide de rinfanoliame post- 
moderniste. Post-modernisme ou 

I AutBt « post-intelligente » , tomme 
'écrivait réc emme nt tut de nos 
confrères du Corner* délia sera à 
propos de la pyramide de la. Honte, 
et l'on voit très bien comment 1e 
terme pourrait être traduit en bon 
français populaire, parisien ex 
musclé: 

Mais revenons à nos chiffons, 
Doucet écart né dans 1e sérail, et ce 
sont des pages dignes de Balzac que 


celtes où François Chapon évoque 
l’histoire- de cette famille de com- 
merçants paririens, spécialisés 
dans la ch e miseri e deluxe et la lin- 
gerie féminine, qui en quelques 
décennies passe, du faubourg Saint» 
Mania à 1a rue de la Faix et, dans 
le stUage de Worth, aborde la haute 
couture au moment où, en 1698, 
Jacques 1e magnifique hérite dé 
l'entreprise pour en taire bientôt la 
première maison de Paris. 

Et t'est désormais 4 Proust que 
Ton pense, au long d'un chapitre où 
tout nous est dit des secrets du 
métier, des ateliers, des manne- 
quins, des vendeuses, du style de 
Douoet, • te dernier couturier de la 
femme ornées, et surtout de sa 
clientèle. Il habillait les grandes 
actrices de l'époque, Réjane (qu'il 
chipa i Worth), Brandès, Dorztet, 
Génie Sorel, Sarah soi-mCme. Les 
demi-mondaines aussi, d'ailleurs 
en vote d'extinction, les altesses, 
qui n'en avaient plus pour long- 
temps, et tout te faubourg Saint- 
Ger main 


Humilité 

Il connut 11 quelques déconve- 
nues, qui, par désir de compensa- 
tion, sont peut-être 1 l'origine de sa 
vocation de collectionneur. Les 
Guermantea en effet ne 1e traitè- 
rent jamais qu'en fournisseur, ce 
en quoi ils étaient bien b£Co,car, si 
éminent qu'il fût par son talent, 
Doucet l'était au moins autant par 
sa courtoisie, sa connaissance des 
vins et la sublimité des repas qu’il 
offrait 1 ses invités. 

L'un des plus « fidèles * fut 
André Suarès, ce qui est assez 
curieux si l'on pense a l'épouvanta- 
ble caractère dont la nature avait 
gratiné l'auteur du Voyage du 
condottiere. Doucet le rencontra en 
191& se Et emmener .par lui en Ica- . 
lie, entretint, avec «on condottiere 
une énorme correspondance pour- 
suivie presque jusqu’à la fin. de sa 
rie. . . ' i • 

Une correspondance énorme et 
une correspondance payée- Les let- 
tres en effet que, moyennant une 
rente assez modeste, Suarès 
envoyait régulièrement au « magi- 
cien », comme i) disait, étaient des- 
tinées à l'informer de la situation 
littéraire, des 'jeunes auteurs, des 
livres nouveaux, de l’avenir de la 
poésie, etc. Douoet demanda ensuite 
les mêmes services, également 
rétribués, à Reverdy, i Cendrars, à 
Max Jacob (les lettres sont désopi- 
lantes), à Radiguet et à ceux qu'il 
appelait • ses jeune* tigres », c eat- 
à-aire Aragon ec Breton. 


On penH évidemment aux pen- 
sions de Louis XXV. Mais le procédé, 
qui évitait Hm mi Kintt i amène, ne 
manquait pn de délies cesse, ex, là 
aussi, quelle acribie I C'est peut- 
être ce qui Bit le pli» remarquable 

dans le caractère de Doucet ; son 
goût à la fois du risque et du docu- 
ment de première main, son humi- 
lité devant te connaisseur, fût- 3 un 
gamin cornue Radiguet, ion besoin 
de s'alimenter à U source inconnue 
ou réoemmeot découverte. 

Et c'est là ce qui explique que, . 
dès sa première collection, il 

s'empressa à rassembler catalogues . 
de vente et gravures, traités 
anciens, divines fiches et ouvrages 




spécialisés. Ce matériel, qu'il sut 
acquérir grâce, au eoneonrs 
d'hommes die grande valeur, 3 le. 
mit très rit» a la disposition des 
chercheurs, dans des oooditMns^ 
d'accueil admirables, et il devien- 
dra un jour le clou non moins 1 
adm i rabl e de la bibliothèque d’art 
et d’archéologie. 

La première coUecrion Doucet 
était consacrée an dix-huitième tiè- 
de. Accessible aux amateurs, die 
était installée dans un htad parti- 
culier de la rue Spoatmi, speoak- 
ment construit à cet effet, et le* 
richesses en étaient sellas (Frago- 
nard, Hubert Robert, Ctodion, cinq 


Omni», tes plus beaux paszcis, tes 
plu» beaux m e wb te t , lys^uf, bm ux 
.marbres)- que l'on «ocorprend mal 
que la pro prié taire ait voulu dès 
.1912 s'es défaire an «ours d'une 
vente qui for en son temps aussi 
célèbre qu’il y « onéfutr années 
celle de la wtet»D* hkldaè 1 du 
baron von Hîrsett-'** •* **? 

mort d une femme jüjscgfymeEii 
ai m é s fuz pew^re< a • Çojçjgme de 
cette spectaculaire liquidation. 


Mais, dès les Qodïon parti*, notre 

magâeîen » se met en quête 
d'œuvres plus « fraSehss » ; Degas, 
Manet (Sur lu plage, que son neveu 
léguera au Louvre), Berd* Morisoc. 
Menât, Cézanne, dont la Femme eu 
chapelet n'est pas, à ses yeux, 
«autos belle qu'un Rembrandt et 
touche à vif notre sensibilité ». Il se 
t ou rner a ensuite, même si c'est au 
début avec prudence et un souci 
d'économie parfois burlesque, vers 
Matûne, BrêqéUti^Üÿafn^^usÿSO- 
cependant que^uuèf.'mut cham- 
pion d'acrinie, réunit les. manus- 
crits des vivants et des morts, les 
collections de revues, . les éditions 
originales, les rarissimes éditions 
illustrées (la Mff du Tronstibé^ 
rien, en particulier) qui .constitue- 
ront le fonds da.Ad htÛinibèqae lit- 
téraire. . j-i-i .*••».-.>?'• 

— " — r * rr Tsue^rzrrrr 

Modernité 

-"‘■'--y 

A nouvelle coUecriafc, ; nouveau 
logis. Et ce sera l'appartement dé 
l’avenue du Bms, qui) fera meubler 
et décorer par Legrain, Iribe, Poï- . 
ret, Fauconnet, en attendant d’ins- 
taller à Neuijiy, ultime. Jolie, un 
studio aujourd'hui misérablement 
disparu qui fin comme le tempietto 
de la plus fringante modernité. 

Cette modernité, •• Doucet l'a 
découverte pas à pas pendant la 
guerre r informé do tout par son * 


de la plus fringante modernité. 

Cette modernité, Doucet l'a 
découverte pas à pas pendant la 
guerre r informé de tout pair son ■ 
orain trust Jpoipalt 3 -Courte jouter 
Akd!«Sbh&n)-»AiHbtiite^A^ 
hnaj™, «tewh* 

«dntwit r J%* , . 

ten», soutien^^iuuquâ^temps 
Nord-Sud , la. revue de . Jtéveiay, 
accu ei llera même .un jour. Dada, en 
la personne de Txara,- et la plus 
' Tumnhueusç avant-garde avec . Man 
Ray,' Max 1 Ernst, Ebc&hia, qui lia 
sont présentés par André Breton^- . 

Car, si les derrière* années de 
..Doucet sont les plus p pegi yqnsMm 
de rhistoire de se$ ' collections 
(après tout, en 19iÇ,.àç&etçc un 
Fragonard, et même un .Manet, est 
à la portée de tous les milliar- 
daires), c’est bien aux «jeunes 
tigres» qu'on k doit. Les docu- 
ments publiés par François Chapon 
le disent très nettement, et il fallut 
tes inscanees 


de Breton pour décider le « magi- 
cien ■ à acheter l'esquisse do Cir- 
que. de Sevrât (par 1 intermédiaire 
de Fénéon), pmflieurj Düdbamp, 
d’exoelienies toiles cubistes : ta 
Charmeuse de arpents, du Doua- 
nier, et /ut but a or least , 
les Demoiselles d" Avigmn. 

Doucet mourut à l'automne de 
1929. En 'dehors de Suarès, aucun 
des écrivains et des artistes qu'il 
avait aidés n’iurrr à son enterre- 
ment' et. en dehors des deux biblio- 
thèques, rien ne demeura en place 
du fabuleux trésor. Les maisons 
furent détruites, la collection dis- 
persée, comme fut dispersée te cul- . 
Icetion et détruite te maison de 
Robert von Hirsch, lequel trouvait 



* Bofees.de Jacques Doecet (1914) 2~- 

^-d’ailleurs.bon qu-’n en fût ainsi et 
que. lë& "œuvres retournent dans la \ 
masse, afin que recommence la .... 
chope au .trésor, la ronde de la 
s curiosité et dn désir. \ 

ik Thote tableaux seuiem ent ne pri- 
tqentfpa» te chemin du grand large 
et seSorft retrouvés dans les oolleo " 
rions publiques. Sur ta plage , déjà - 
cité, l'esquisse du Cirque, que M - 
donna 'la ‘‘veuve de Doucet, et la' 
Charmeuse de serpents, qu’il avait 
acheté à Robert Deteunay avec la - 
promesse écrite de 1e léguer au Lou- 
vre. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* Mystère et splendeurs de Jacques 
Doucet, par François Chapon. Editions 
Jean-Claude Lattis, 155-F. 
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MUSIQUE - 

Rendez-voûsdeprintemps 


CUENCA (16-22 avril). - La trori. 
zHsrw Semaina dm musique rali- 

qieusa, pour la semaine sainte, 
au mffieu des procession b de 
pénitents, avec quantité d'œu- 
vres à découvrir, anciennes du' 
modem as, de toute f Europe., 
par des ensembles de la plus, 
haute qualité, dont la Chapelle 
royale de Paris. (Rens. Coraar- 
vatorio provin ci al de. muaics. 
Cuenca, Espagne. TéL : 21- . 
6&-11.) 

LOURDES (20-29 avrfl). La 
classique Festival de Pâques, 
dirigé par Kurt Redel, offre no- 
tamment ta Passion selon saint 
Matthieu de Tetamann, Paulus 
de MendeJssohn, le Requiem, 
de Verd, ta Mtssa Sotsmnis de 
Beethoven, un hommage è M.-. 
A. Charpentier, etc. (René... 
Office du Tourisme. .66100 
Lourdes. TéL : (62) 94-15-64.) 

MONTE-CARLO (19 avril- - 
6 maO. - Un brillant Prin- 
temps des arts, musique et 
danse ; Ruggaro Ratmondi, ta 
Ballet classique de ' Moscou, 

I. Cotrubas. ta Quatuor Taüa7, 

D. Baranbcïm, I. OTstrakh, 
M. Freni et bien d'autres. 
(Raqs. (93) 60-69-31 ,} 

FLORENCE il* mai - 1* jurllar). - 
— Le premier Mai florentin di- 


rigé par Luciano Berio a pour 
thènw Orphée : I* Orfoq de 
Momevenfi, vecsiç» antienne 
et version modeme-pop f mise 
en -scène RoncortiL Sut Rio . 
tfOrfso,- ballet mocWrne dans 
fès janSrvf Bobofi, eta Avwr flf- 
gdhtto réalisé par 1 Liaubèiibv. 
Fidolio . et de nombreux 
concerts. (Rsrw. TMtro'Comu^.' 
—ta .via S^feonR l 6^-501 23-' 
ta3^5SaX62- 
841.).- ; r.-œx #i ^ .. 
i -,.-s .St-tî'i • • 

PQmEHS *■ Dixième ■ 

Prin tefn ps ' on" 

bouquet {TtwliStM 4 iiyèrit jtw- 
qué lés festivals précédents 
' Are Nova, Duchàbte/la Fanfare 
des . Scots- Rsp- Çan-. 

tione >Ariti6iiieûob9;AhouJt, 
Alexandre-N»vafcytaB>i -âtfberr - 
Ji GuiHdu, " -etc . -La ‘ 6 mal, •• 
concerts-promenad* dans les ' 

églises de Poitou. (Rens. ; 
.13, rue ABénop< Aqiàtqioe. 
aeoqo^omere.) , ... 

EVIAN (5-15 mai). n Autour du • 
passionnant concours dé qua- 
tuors i cordes, tas '-jeunes- 
troupes enthousiastes de F Or- * 
Chestre du-Curtw Institut#, des 
(nusictâns chevronnés i rts que’., 
les Perçgssigtatdê^^joucg,. 
Gidon Kremer, le Quatuor 
Brantfis, . Fer djg and ^Lgy isr, 


I. Teméfcànov, J. P.. Rampai, 
ainsi que F. Dudiabta, E. Ber- 
chet, B. Engerer et ta Quatuor 
Hagen. lauréat du concours de 

- l'an dernier. (Rens. Chêteau de 

- Blonay, 74500-Evian. TéL ; 
' (50) 75-03-78.) 

BORDEAUX (11-27 mai). - Un 
Mai-de -Bordeaux partictéïère- 
. ment int é re s sant -avec tdomé- 
■ nés de Mozart (trois représen- 

- tarons); Orlando de Haendel, 
ta Requiem de Verdi, tes Sai- 
sons de Haydn, et M. Freni, 
W. Hollweg; G. Janowitz, 
S. Jérusalem, T. Troyanos, 

F. Maggio-Ormezowski, I. Po- 
gorelîch et bien d’autres. 
.' (Rens. Grand Théâtre, place de 
la Comédie, 33074- 
Bordeaux-Cedex. Tél. • : (56) 

- 90-91-60, poste 1-259.) 

GLYNDEBOURNE (28 mai- 
17 août). — Cinq opéras, 
•i soiÿante-six représentations 
dans ta . campagne anglaise. 
.. Nouvelles productions du Cou- 
ronnement de Poppée et 
i fArabeHa de Strauss ; reprises 

- des Noces de Figaro, Coti fan 
'■ tutte, -le Songe d'une nuit 

d'été, de Britten: (Rens. Glyn- 

- deboume, Lewes, East Sussex, 
BN8 5UU. Tél. ; (44-273) 
812-321). 
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SELECTION 


CINÉMA 

« Fraulein Berlin » 
de Lothar Lambert 


Aventures et mésaventures d'une 
femme à la recherche du grand 
amour mais, et ça paraît incompa- 
tible. qui appartient à l'uncler- 
g round berlinois. Un milieu que 
Lothar Lambert connaît parfaite- 
ment. Son film en est un pur pro- 
duit. et le montre tel qu'en lui- 
même. drôle, émouvant, à peine 


VARIÉTÉS/BOCK 

Léo Ferré 


«Tendres passions» 
de James L. Brooks 


La vie comme un feuilleton télé- 
visé. avec des sagas familiales. Un 
retour au mélodrame sans honte, 
avec des moments de vérité crue, 
dominé par Shirley MacLaine, et 
une révéla don, Debra Winger. 

ET AUSSI : Sans témoins, de 
Nikita Mikhalkov (un homme et 
une femme). Mauvaise Conduite, de 
Nestor Almendros et Orlando 
Jimenez Leal (Prix des droits de 
l'homme & Strasbourg). Laisse- 
béton, de Serge Le Péron (poètes, 
vos papiers). 


Printemps de Bourges 

La huitième édition du Prin- 


temps de Bourges marque une nou- 
velle étape dans une fete annuelle 
de la chanson enfin reconnue de 
tous. Au programme : Jacques 
Hîgelin (le 4) ; Limon Kwesi John- 
son et le Dennis Bowell Du! Band, 
Echo and the Bunnymen, Bernard 
Haller (le 5); Valérie Lagrange, 
Eddy Louiss, Riou Pouchain, 
Claude Nougaro et Pierre Akcmden- 
gue (le 6) ; Riou Pouchain, Simple 
Minds, Pierre Desprçges (le 7); 


Pierre Desproges, Catherine 
Rîbeiro et Michel Hermon, Nina 
Hagen(le8). 

ET AUSSI : reprise de Hoir au 
Casino de Paris ; Jean Lapomte & 
Bobino ; Dread Broadcast Corpora- 


THEATRE 


«La Mort de Sénèque» 
à la Comédie-Française 


don au Phil'One (le 4) ; la Compa- 
gnie Handspar Theatre au Palais 


La tragédie d'une conspiration 
contre Néron, dont l'empereur sort 
vainqueur. Le langage est superbe, 
plus proche de Shakespeare que de 
Corneille. Dans des costumes 
colorés, aérés, dans un décor gran- 
diose et simple, des lumières 
chaudes ou livides, la mise en scène 
de Jean-Marie Vïllegier est magni- 


gnie Handspar Theatre au Palais 
des Glaces ; Re-flex au Bains- 
Douches (le 6) ; à Lyon (West&ide 
le 7) ; David Cilmour à Nancy (le 
8), à Strasbourg le 9, i Paris 
(Zenith) le 11, ti Lyon, Bourse du 
travail (le 12). 


DANSE 


fique de souplesse et d’intelligence. 
Les acteurs sont merveilleux. 


Les acteurs sont merveilleux, 
Richard Fontana est né pour jouer 
Néron. 


MUSIQUE 


De « Werther » 
à « Robert le Diable 


Le théâtre 
chorégraphique 
de Rennes 
à l'Espace Cardin 


Superbe distribution pour la 
reprise de Werther de Massenet i 


l’Opéra, avec notamment le grand 
Alfredo Kraus et Lucie Valentini- 


Alfredo Kraus et Lucie Valentini- 
Terrani, sous la direction de 
Ceorges Prêtre. En espérant que 
Pïerluigi Sa ma ri ta ni sera plus ins- 
piré pour les décors que dans sa 
Butterfly ( les 6, 10, 13, 16, etc.). 

Ne manquez pas de venir écouter 
« le meilleur orchestre français 
artuel >... Nos amis Canadiens 
seraient bien inspirés d'oublier 
cette définition de l'Orchestre de 
Montréal empruntée à The Gramo- 
phope pour nous annoncer 1a venue 
à Paris de cet excellent ensemble, 
dirigé par Charles Dutoit, qu'on 
retrouvera avec plaisir dans ta 
Symphonie fantastique. Ut Sacre du 
printemps et le Triptyxxm de Pierre 
Mercure, compositeur canadien, 
mort prématurément en 1966 
(Champs-Elysées, le 9 avril). 

En province, saluons la nais- 
sance du Floréal musical d'Epinal, 
qui présente un programme très 
original. Ouverture le 7 avril, avec 
les Sept paroles du Christ et le 8, 
avec les Quintettes piano et cordes 
de Brahms et Schumann (Cérard 
Gaussé, M. Maïsky, J.- F. Heisser, 
etc.), puis Hmermezzi- Ensemble 
de Londres. l'Acc roche- Note de 
Strasbourg, les sœurs Labèque, 
P. Badura-Skoda. etc. (du 7 avril au 


L'Espace Cardin va bien à Gigi 
Cari aléa nu, jeune homme pressé, 
excellent danseur, chorégraphe un 
peu brouillon mais drôle et inven- 
tif. U y présente ses récentes créa- 
tions, A fleur de peau (évocation de 
l'univers de Cocteau) et Passage. 


« International 
Connection» 
à La Forge 


Il faut y alla' à l'aventure et sans 
garanties mais on peut y avoir de 
bonnes surprises. Promotion de 
jeunes chorégraphes de divers pays 
(Aby «lance trio, Marjoric Gamso, 
6-7 avril, Kitzou, là Cie Multitude 8 
«9,Edol0et II...). 

ET AUSSI : Ko Murobushi h la 
Maison des cultures du monde (un 
buto nietzschéen), Momix au Théâ- 
tre de la Ville (une moitié de Pilo- 
bolus), le Ballet Moisseiev au Palais 
des Congrès (le folklore russe à la 
conquête du Mont Chauve), F rom 
Harlem to Broadway au Théâtre du 
Ranelflgh (la faarination du mythe 
américain). 


EXPOSmONS 


I" - juin : renseignements : Office du 
tourisme, tél. : (291 82-53-32). 

On ira aussi à Rennes voir 
Robert le Diable, non pas celui de 
Meyerbeer, mais une création 
d'Ahmed Essyad, avec des 
comédiens-chanteurs zaïrois et 
l'Atelier lyrique du Rhin, dans une 
mise en 'scène de Pierre Barrai 
(Maison de la culture, les 11, 12 et 
13 avril). 


Dessins italiens 
du XV e au XVIII e siècle 
à l’Institut néerlandais 


Mélopées califales 
à Nanterre 


Le sommet des Journées de 
musiques arabes organisées 
jusqu'au 8 avril au théâtre des 
Amandiers (7, avenue Picasso, 
Nanterre, tel. : (1) 721-18-81) sera 
sans doute te concert unique de 
inutvaf du vendredi ■ 6 avril, à 
20 h 30, donné par la Rachidia de 
Tunis. Cet ensemble • andalou » de 

Ï |uarante musiciens et chanteurs, 
bndé il y * cinquante ans, est 
considéré comme I nériiier le plus 
fidèle de cette musique • enivrante 
pour l’âme » qui berçait califes et 
émirs de l'Espagne arabe. 

ET AUSSI : Ociava bossa (créa- 
tion) dT. Malec et le Château 
de Barbe-Bleue de Bartok, par 

|'O.N., dir. Z. Pesfco (Champs- 


Llnstitut néerlandais célèbre le 
centenaire de la naissance de Frits 
Lugt, son fondateur, avec une expo- 
sition de dessins de maîtres italiens 
de Florence, de Rome, de Sienne et 
d'Ombrie, ayant appartenu au célè- 
bre collectionneur. Parmi ces 
pièces de toute première qualité, 
des études gouachées de draperie de 
Léonard et de Lorenzo di Credi, des 
têtes d'Andrea del Sario, des 
œuvres de Raphaël, Filippino 
Lippi, Beccafumi, Carlo Mararà_ 
Exposé dans des cadres anciens, 
cet ensemble «le cent soixante pièces 
du quinzième au dix-huitième siè- 
cle a été choisi 6 partir du catalogue 
en trois volumes consacré & la col- 
lection Lugt,- par James Byam 
Sfaanv. 


EXPOSITIONS 


Elysées, le 10) ; le Trio Argerich- 
Kruner-Maïsky (Champs-Elysées le 
II avril). 


Centre Pompidou 


ET AUSSI : les trésors de Saint- 
Marc au Grand Palais ; la peinture 
du Nouveau Monde, au Grand 
Palais et au château de Bléran- 
court ; les nouvelles acquisitions du 
département des peintures, au Lou- 
vre ; « Bonnard >, au Centre 
Ceorges-Pompidou ; « Images et 
imaginaires d'architecture », au 
CGI ; « Atelier 84 *, à l’ABC i 
SomeviUe â Bobigny ; de Renoir à 
Vuîllard, au musée-promenade de 
Mariy-le-Roi-Louveciennes. 


Entrée principale ras Saïni-Martin (277- 
12-33). Informations téléphoniques : 277- 
11 - 12 . 

Sauf mardi, «le 12 h à 22 b : sam. et dim, 
de 10 h è 22 h. Entrée libre le dimanche. 


Trois récitals de Léo Ferré au 
Théâtre des Champs-Elysées. Trois 
heures sans entracte où le chanteur 
reprend quelques-uns de ses plus 
beaux dires : Vingt ans. Madame la 
Misère, Thank vau Satan, Pipé, la 
Nostalgie, Ruteoeuf, Ostende, ta Vie 
moderne. Yen a marre (6 avril à 
20 h 30, 7 avril à 16 heures et 
20 h 30). 


MNAM 

Animation gratuite, sauf mardi et diman- 
che. à 16 b et 19 h; le samedi. S II h, 
encrée du muée (troisième étage) ; lundi 
et jeudi. 17 h, galeries contemporaines. 
PIERRE BONNARD. Jusqu’au 21 mai. 

UN SIÈCLE DE PHOTOGRAPHIES 
D'ARCHITECTURE, 1839-1939. 

Jusqu'au 21 mai. 

OTMAB THORMANN. Jusqu'au 
15 avril. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. De Baakt i 
Malfamé. Jusqu'au 30 juillet. 


I MAC ES ET IMAGINAIRES 
D'ARCHITECTURE. Jusqu’au 28 mai. 

TEXTILE DU NORD : Colore et 
tadattrie - CULTURE TECHNIQUE 
EN NORD/PAS-DE-CALAIS. Jusqu’au 
23 avril. 

TEXTILE \ Créer avec Flstebk. 
Jusqu'au 7 mai. 

LES ENFANTS DE L'IMMIGRA- 
TION. Jusqu'au 23 avriL 


CARNAVALS ET FÊTES D’HIVER. 
Jusqu’au 23 avriL 

THÉÂTRES D’AFRIQUE NOIRE. 
Jusqu’au 21 mal 

THÈME ILLUSTRÉ. Philippe 
DnaÎK Bibliothèque des enfants. Piûza. 
Jusqu’au 16 avriL 


ILES FLOTTANTES. Un pareeore i 
travers les en i vres de Boris Tissot. Atelier 
des enfants. De M 1 18 i Jusqu’au 
14 avriL 


Musées 


UN NOUVEAU MONDE : Cbefa- 
d’cmrt de ta peinture am é rica ine, 1766- 
1916. Grand Priais, avenue du Générai- 
Eisenfaower (261-54-10). Sauf mardi de 
10 h 20 h : mercredi jusqu'à 22 heures. 
Entrée : 16 F ; le samedi : 12 F (gratuite le 
26 avril). Jusqu'au 1! juin. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC de 
Veube. Grand Palais (voir à-dessus ). 
Entrée gratuite le 21 mal Jusqu'au 25 juin. 

HALLES ET MARCHÉS D’ILE- 
DE-FRANCE. Grand Palais, espace 404 


(225-03-20). Sauf mardi de 10 h è 18 h 
Entrée libre. Jusqu'au 14 mal 


Entrée libre. Jusqu'au 14 mai 
JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages Mmu. Grand Palais, avenue 
Winstuo-ChnrchiO (256-37-1 1 ) . Sauf lundi 
et manfi. de 12 h à 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 16 septembre. 

WILLIAM BOUGUEREAU, 1825- 
1905. Petit Palais, avenue Wîoston- 
Omrchill (265-12-731. Sanfluodl de 10b 
à 17 b 4a Entrée : 12 F. Jusqu'au 6 mal 
NOUVELLES ACQUISITIONS dn 
département des sculptures, 1980-1982. 
Fusée du Louvre, pavükm de Flore, entrée 

C i Jaqjard (260-39-26). Sauf mardi de 
45 à 17 h. Entrée : 13 F (gratuite le 
dimanche) . Jusqu'au 4 juin. 


ACQUISITIONS DU CABINET DES 
DESSINS. 1973-1983. Musée du Louvre 


(voir à-dessus}. Jusqu’au 4 juin. 

DIX SIÈCLES D’ENLUMINURE 
ITALIENNE, du VP an XVI* siècle. 
Bibliothèque n at iona le, 58. rue de Riche- 
lieu (261-82413). De 12 h à 18 fa. Jusqu’au 
3 juin. 

JEAN-LUC TARTARIN. Galerie de 


Î holographie de la Rihlioibèqiu: nationale, 
, rue Louves». Sauf dim., de 13 h & 17 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 28 avril 
BAUHAUS ET PHOTOGRAPHIE, 
1926-1935. Musée d'art mo d er ne de ta 
voie de Paris, U, avenue du Présktent- 
Wftmn (723-61-27). Sauf lundi de 10 h è 
17 h 30 ; mercredi jusqu’à 20 h 30. Entrée : 
9 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 

13 mai. 

RITZ2 ET PETER JACOBL Muée 
«Tan moderne de ta Ville de Paris (voir C*- 
des sus}. Jusqu’au 24 juin. 

ATELIERS 84. ARC au Musée d’an 
mode r n e «ta ta VUk de Paris (voir ci- 
dessus}. Jusqu’au 29 avriL 
LE JARDIN MUSICAL. Musée des 
enfants su Musée «fart moderne de ta Ville 
de Paris, 12, avemie de New-York (723- 
61-27). Sauf hindi de 10 h i 17 h 30. 
Jusqu'au 29 avriL 

L E PRI NCE EN TERRE D'ISLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS. Jusqu’à fin 
octobre. - NOUVELLES ACQUISI- 
TIONS. - CONTIGUÏTÉS - REGARDS 
SUR L’ART. Jusqu’au 29 avriL Palais de 


Tokyo, 13, avenue du Président- Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi de 9 h 45 1 
17 h 15. Entrée :9 F. 

L’EMPIRE DU BUREAU, 1900-2060. 
Musée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi de 12 h i 
I8h;sam.ct dinude 11 h à 18 h. Jusqu’au 
15 mai 

L’IMAGE DE LA MER. Musée de ta 
publicité. 18, rue de Paradis (246-13-09). 
Sauf mardi de 12 h à 18 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 21 mai 

CENDRE ET ALCOOLS. Cendriers 
pdbBdtaires da la c oB ec t fa m Rodriguez. 
Musée de la publicité (voir à-dessus}. 
Jusqu ’au 30 avril. 

pastels du musee Carnava- 
let^ Murée Carnavalet, 23. rue de Scvi- 
gné (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 40. Entrée :9F (gratuite le diman- 
che) . Jusqu’au 29 avriL 

SAiNT-SÊ Bastie N. Rituels et 

figures. Musée national des arts et tradi- 
tions populaires, 6. avenue du Mahatma- 


Gandhi bais de Boulogne (747-69-80). 
Sauf mardi de 10 h & 17 b l5.Emréo;9F; 
samedi : 7 F. Jusqu'au 16 avriL 

CAMILLE CLAUDEL, 1864-1943. 
Musée Rodin, 77. rue de Vareane (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h â 17 h 45. 
Entrée : 9 F. Jusqu’au 1 1 juin. 

JO AN PALA. Prix BosrdeSe 1983. 
Musée Bcnrddle, 16, rue A.-Boun3eUe 
(548-67-27). Sauf lundi. de 10 h â 17 h 40. 
Jusqu’au 13 mai. 

JEAN MESSAGER. Musée de ta 
Pane. 34, boulevard de Vaugnard (320- 
15-30). Sauf «finL, de 10 ta à 17 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 5 maL 
MONTMARTRE. Des origtoe* à m 
Jours- Musée de Montmartre, 12, rue Cor- 
me (606-61-11). De 14 h 30 à 17 h 30; 
dim.. de 11 h * 17 b 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu’à fin d é ce m bre . 

TENDANCES A NEW-YORK. Musée 
du Luxembourg. 19, tue de Vau girard 
(234-954)0). Sauf htadl de 11 fa à 18 h :1e 
jeudi jusqu’i 22 h. Entrée : 15 F. Jusqu’au 
25 avriL 

T REMOIS A LA MONNAIE DE ' 
PARIS. HOcd de ta Monnaie. 1 1, quai de 
Conti (329-1 2-48) . Sauf dim. et jours 
fériés, de 11 h À 17 h. Entrée fibre. 
Jusqu'uu 28 avril. 

CORPS, PARURES ET COSTUMES. 
Musée «les arts africains et océaniens. 
293. avenue DanmesnB (343-14-54). Sauf 
mardi de9fa45àl2hetdel3h30è 
17 h 15. Entrée: 9 F; 4^0 F le dimanche. 
Jusqu’au 16 avril 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES. 
Musée de ta mode et du costume. 10. ave- 
nue Ptene-Io^Serine (72045-46). Sauf 
lundi de 1 0 b à 1 7 h 40. Jusqu'au 23 avril 

POUPÉE JOUET, POUPÉE 
REFLET. Musée de l'homme, patata de 
Ch ai Ilot (553-70-60). Sauf mardi, de 
9 h 45 â 17 h 15. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
16 avriL 

L'ŒUF CT LA PLUME. Muée en 
herbe. Jardin d’aenümatation. boulevard 
du Sablons (747-47-66). Tous les jours, de 

14 h è 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 

15 avriL 


Centres culturels 


JEAN COCTEAU et les artsptastiqnes. 
Pavillon des ans, 101. me Rambuteau 
(233-82-SO) . Saul lundi de 10 h 8 17 h 40. 
Jusqu'au 6 mal 

SOLS. Peintures, s cul p ta e s . iustalta- 
n«n Fondation «nh'imiV ara graphi- 
ques et plastiques, Il,- rue Bcn y e r (563- 


55). Sauf mardi de 12 h i 19 h. 
in nu 21 mal 


Jusqu au 21 mal 

LE CORBUSŒR-SAVINA. Sctdptures 
et dessins. Fondation Le Corbtuier, 
10. square du Docteur-Blanche (288- 
41-S3) . Sauf diim. de 10 h 1 13 h et de 14 h 
à 18 h. Jusqu’au 19 mal 


LES TRÈS RICHES HEURES DU 
DUC DE BERRY. Finr idmîtf fauégraL 
Fondation Dosne-TUen. 27, place Salin- 
Georges (878-14-33). Sauf hindi, de 10 h â 
18 fa. Jusqu’au 27 mal 
LE VITRAIL EN LORRAINE, du XD- 
au XX* sBcta. Caisse nationale des mosm- 
ments historiques, 62, tue Saint-Antoine 
(274-22*22). Tous les jours, de lOhi 18h. 
Entrée libre. Du 6 avril an 17 juin. 

CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
tracé et ta transparence^ Centre culturel do 
Marais. 20, me des Francs-Bourgeois (272- 
73-52). Sauf mardi de 10 b i 19 h. Entrée : 
20 F. Jusqu’au 1» mal 

ALXDORFER et le itaSnM (fantasti- 
que dan» Part a flonan d. Centre cuJRrel dn 
Matais (voir à-dessus). Jusqu’au 15 juB- 

JUDITH WOLFE. P datans. Ameri- 
can Cerner, 261, boulevard Raspail (321- 
42-20). Saafdinû, de 12 b R 19 h; sam., de 
12 h à 17 fa. Jusqu’au 19 avriL 

AU-DELA DE L’IMAGE RÉPÉTÉE : 
Heywood, Scwc fL T e maraiwl m*. Centra 
culturel c ana d ien . 5. tue de Constantine 
(551-35-73). Sauf lundi de 10 h è 19 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 22 avriL 
CONSTRUIRE POUR LA 
CULTURE. Jusqu’au 12 mai - BEY- 
ROUTH. Photographies de S. Rtatrita*- 


hes. Jusqu’au 14 avril Institut français 
d'arehiiectiire, 6, rue de Towuan (633- 
90-36). Sauf dimanche et htadl de 12 b 30 
à 19 b. 

MBES EN BOTTE. Centra culturel 
WaOanie-BnKdles. 127-129, rue Salot- 
1 Martin (271-26-16). Sauf Itmdl de 21 h è 
18 h- Jusqu'au 3 juin. 

JEAN VOIGT. Ming» de la déen- 
denee. Maison du Danemark, 142, avenue 
des Champs-Elysées (569-0202). De [3 h 
à 19 h; dim. (et fêta), de 15 h à 19 h. 
Entrée libre Jusqu’au 20 mal 

LE TEMPS DU REGARD. Hfljdtal du 
Val-doGrâce, 74, boulevard de Port-Royal 
(329-12-31). Jusqu'au 2 mal 

POUR L’AMNISTIE. 388 peintres 
solidaires des prisonniers pottSqnea «PUru* 
£W- Maison des sciences de l'homme. 


gnsy. Maison des sciences de ["homme, 
54, boulevard Raspail (544-38-39). Sauf 
dim-, de 9 h à 20 h ; sam., de 9 fa i 13 h. 


Jusqu’au 21 avril 

EUGENIO TELLEZ. Pfayiwges Idéolo- 
gSqnes. Espace latino-américain, 44, rue du 
R«»-de-Sicik (278-25-49). Sauf dim. et 
lundi de 14 fa è 19 b. Jusqu'au 12 maL 

CARTIER- BRESSON. Cuw de MCes 
» le M m dq n u. Centre culturel du Mexi- 
que, 47 tas. avoiue Bosquet (555-79-15). 
Sauf disL. de 10 h à 18 a ; sanL, de 14 h è 
18 h. Jusqu'au 28 avriL 


Galeries 


RÉFLEXION RÉFLÉCHIE. Livres 


d’arttatts/ïims objets. N RA, 2, me du 
Jour (508-19-58). Jusqu'au 15 avriL 


GARACHE-TAKIS. Galerie Maeght- 


Lelong. 13, me de Téhéran (563-13-19). 
Jusqu’au 13 avriL 
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ALAIN yreni, AKl KURODA. Gale- 
rie Adrien Maeghi. 46. rue du Bue (222- 
12-59). Jusqu’au I S avriL 
LES TROIS NO LL. Galerie Muscade, 
21, rue dn Petit-Musc (272-15-80). 
Jusqu'au 5 msL 

COLLAGES 1960-1980. Œuvres de 
Cube. CoppeL Dmuing, Le Bref, Ortficfa 
et ShewHi. Galerie Jaquesicr. 85. rue Ram- 
buteau (508-51-25). Jusqu’au 21 avriL 
TISSUS ART DECXL AreSor ManaafL 
Galerie de nmagerie, 9. rue Dante (325- 
18-66). Jusqu'au 31 mal 

VOLTI- BARON-RENOU ARD. Un 
sculp teur, un pe in tre- Hall Mercedis, 
118, avenue «tas Chwnps-Elyrées (562- 
24-04). 

GEORG BASEUTZ. Grarares 1964- 
1983. Galerie GiOeRne-LaancrSalomon. 
24, rue Beaubourg (278-11-71). Jusqu’au 
25 and. 


pore de Marly (9694)026). Sauf hmdL 
mardi (et jours fériés), de 14 h J l&fc 
■- Josqu’an 24 juin. 

PONTOISE. Le portraR «tara tas «6- 
iectMas de mu s é e. Musée Tarer Detacosr. 
4. rue Lemcrder (038-02-40). Sauf saardl 
de 10 h 1 12 h et de 14 b à 18 h. Eetrfc 
Bfarc. Jusqu’au 20 mai - L wd oric-godo 
Pissarro, 1878-1952. Musée Pissarro. 
17. me du Cbâieaa (031 4)6-7 5>. SwT 
hindi et mardi de 14 h i 18 h. Jusqu’au 
29 avriL 

VHXEPARfSC5.«5érardPMcnaLCAC 
Jacqnes-Prévert. place de Pietrtsaat* (427- 
94-99). Mer, sam. ef dim., de 14 h à |9 b. 
Jusqu’au 15 avriL 

LE VE5TNET. Affiches poh ratas 
A. P saw ir afcl etc. Centre des «rts et totaâs. 
59. boulevard Carnot (976-32-75). De 10 b 
à 12 h et de 14 b i 19 h. Du 6 au 2i avriL 


de Joockheere, 21, rue quai Voltaire (261- 
38-79). Jusqu’au 21 avrO. 


38-79). Jusqu’au 21 avril 
HREINN FMDFINNSONN. Galerie 
Banni, 40, rue Qurncampaèt (277-38-87). 
jusqu’au 11 avriL 

LIONEL GODART. Travaux récents. 
Galerie F. Palhtd. 91, rue Quiacampaix 
(271-84-15). Jusqu'au 13 avriL 
SCJtCE GUILLOU. Œuvres rerisitées. 
Galerie H. Béuérit, 20, rue de MinanesnB 
(265-54-56) . Jusqu’au 13 avriL 
BJORN T. HANSEN. Peintures. L’CEfl 
de Boeuf, 58, rue Qurncampoix (278- 
3646). Jusqu’au 27 avriL 
KARL HUBBUCH. Ptintares, sq» 
Nflo. «tassiua des araées 20 et 30. Galerie 
Karl FUnker, 25. tue de Tournoo (325- 
18-73) . Jusqu'au 5 mal 
GEORGES HUGNCT. Collages 1938* 
1961. Galerie Zabriskîe, 37. rue Quincam- 
potx (272-35-47). Jusqu’au 14 avril 
ESODORE ISOU. Medtastfa» cstMtl- 
aœ sur Soratae. Galerie Veiller, 5, rue 
GÎL-le-Cœnr (326-47-68). Jusqu’au 

27 avriL 

MICHAEL KENNY. Dessins. S de -ara 
présent. 10. rue Coquiffiôrc (508-58-96). 
Jusqu’au 14 avriL 

J.-F. LACALMONTIE. Galerie 
GabrieUe Maubric « An fond de ta cour ». 
40,. me du Dragon (544-68-34). Jusqu'au 

28 avriL 

LAP1CQUE. Dessins. Galerie P. Tri- 
gam, 4 w, rue des Beaux-Arts (634- 
154)1). Jnsc|u'aB 28 avriL 
VLADIMIR LUAGATOLEV. Galerie 
Raspail rive gauche. 22], boulevard Ras- 
poil (32068-75). Jusqu’au VO avril 
RICHARD LONG. New Woriu. Gale- 
ric Crousel-Hussenot, 80. rue Qurncampoix 
(887-60-81). Jusqu’au 15 avril 


MAGRITTE. Galerie Isy B rachat, 
l rue Guénéga u d (J 54-22-40). Jusqu'au 


35, rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu'au 
20 avriL 

MAHDAVL Peintures et dessins. Gale- 
rie Stadler. 51, roc de Seine (32641-10). 
Jusqu'au 14 avriL 

LUIS MARSANS. Katum et dastas. 
Galerie Cl au de- Bernard. 9, rue des Beaux- 
Arts (326-97-07). jusqu'au 14 avriL 
JEAN MESSAGIER. «Boargeena de 


papier». Ooqub et desata, 1940-1983. 
Galerie d’art iuicniaiionaL 12. me Jean- 


Galerie d’art international 12, ne Jeau- 
JRerrandi (548-84-28). Jusqu’au 12 mal 
GÉRARD P ASCVJ AL. Galerie Baudoin 
Lebon, 36, rue des Archives (27209-10). 
Jusqu'au 28 avriL 

PEREMIORES. PradraBUtaw. 
Galerie Denise René, 196, boulevard Samt- 
Gennain (222-77-57). Jusqu’au 30 avril 
ACHILLE PE RO U, bnufank geo- 
■enta®. Paris An Cerner, 36, rue Fol- 
gniére (322-39-47). Jusqu’au 5 mal 
J--F- POITEVIN, Galerie Charlcy Cbc- 
voCer. 27, rua de La Ferronnerie (508- 
5863) . Jusqu’au 28 avril 
MAURICE ROCHER- Femmes et 
notables. Gouaches. Galerie de Belle- 
chasse. 10, rue de Bel léchasse. (555- 
8369). Jusqu ’au 18 avriL 
BJARNE SOTTERUa Nane Stem, 
25, avenue de TounriUe (705-08-46). 
Jusqu’au 14 avriL 

MICHEL SEUPHOR. Galerie 
Myriade, 231, rue Soim-Hanoré (260- 
6868) . Jusqu’à lin avriL 
IRMCARD SIGC- Visite anx cratères. 
Galerie Dartbea Speyer. 6, rue Jaeques- 
CaOot (354-78-41 ). Jusqu’au 28 avril 
PIERRE SZEKELY. Le dimse de 
pfam. Galerie G. Laubie, 2, rue Brisemï- 
cfae (887-45-81). Jusqu’au 5 maL 
TABUCHL Galerie And. 140, boule- 
vaid Hauasmatm (562-13-09). Jusqu’au 
20 avril 

ISABELLE WAL8ERG- Sculptuia 
1943-1983. AncuriaL 9, avenue Matignon 
(299-1 6-16) . Jusqu’au 20 avriL 
ROLAND WEBER. Prémures 1981- 
1983. Galerie J. Spteas. 4, avenue de Mes- 
sine (256-06-41). Jusqu’au 5 nul . 


En région parisienne 


BOffiCNY. Roger SemrBle, Préfecture, 
Hfeel de ville. Bourse départementale du 
travail Maison de b culture. Reosetgno- 
tnenu : 830 -1 1-93. Jusqu’au 2 mal 

BRETIGNY. Erre. Centre Gérard- 
Plflipc. nu Henri- Doajtrd (084-38-68). 
Sauf dim. et lundi de 10 h i 12 b. et de 
14 h à 18 h. Jusqu'au 14 avriL 
IVRY-SUR-SEINE. ivry 8 +4 1 Beram- 
terav Cuce r c a . Casasos, BooBiea. Breeq, 
«c. Galerie Fernand Léger. 93. avenue G.- 
Gouiat. Sauf dimanche. Jusqu'au 21 avriL 
JOUY-EN-JOSA& luqacssîMts cache- 
rais* M XK', siècle. Musée Oberksmpf. 
château de Moutebello (94660-48). G*™ 1 
dim . mardi et joua fériés, de 14 fa è 17 b. 
Jusqu’au 28 juin. 

LA DÉFENSE. Les bfttbteure de rin- 


FRANÇOIS BEALU. Gravures 
a u nes . Galerie J. Mayor. 34. rue Maza- 


réeenes. Galerie J. Mayor. 34. rue Maza- 
rine (32660-34). Jusqu’au 14 avriL 

PIERRE BETTENOOURT. Galerie 
Beaubourg, 23, ne dn Renard (271- 
20-50). Jusqu’au 26 avril 
ANDRÉ BORDER1E. Petatev. Gale- 
rie suisse de paris, 17, rue Saim-Sulpîce 
(633-76-58). Jusqu’au 28 avriL 
BRAM VAN VELDE. TJtbognpUes 
1974-198L «Soierie Pasac, 6, rue Mtartd 
(770-39-59). Jusqu'au 14 avriL 
FIER PA0LO OLZOUBL Nta- 
tares. Galerie de France. 52, rue de la Ver- 
rerie (274-38-00) . Jusqu’au 15 avriL 
CAMESL Visible - britOle. Galerie 
M. Guiol 22. rue de Poitou (2716006). 
Jusqu'au 12 mal 

LUCIANO CASTELU. New Paiu- 


En province 


AMIENS- Jeu DnbnfTrt, petadtaraO 
1942-1982. Maison de ta culture. 2, place 
Léon-Gontier (91-83-36). Jusqu'au 12mai. 

ANGERS- Ardütecxnre gothique et 
nËMHXblcme eu pays de Loire. Musée ne* 
beaux-arts, rue du Musée (88-64-65). 
Jusqu'au 13 maL 

AUBUSSON. Matin PriKtam ; Taçta- 
sériés. Musée de la tapisserie, avenu* des 
Lissera (66-3306). - Prénoms et dés- 
ista. Ecole nationale d'an décoratif, place 
VtUeneure (66-14-28) . Jusqu'au \2 jeta. 


labres. Galerie Faridch Cadot, 77. ne des 
Archives (27808-36) . Jusqu'au 1 7 avriL 
CHAMBAS. Portraits. Galerie Krief- 
Raymand, 50, rue Mozarine (329-32-37). 
Jusqu’au 21 avriL 

CLAYETTE. Phantasmes rishfao. 
Galerie Prascentam. 35, rae de Seine (354- 
9201). Jusqu’au 14 avriL 
CONDÉ. Galerie da Marais, 33, nie des 
Francs- Bourgeois (277-17-25). Jusqu’au 
5 mal 

HONORÉ DAUMŒR. 1808-1879. 
Scu lpture s, dcsrfns, EdagnpUtt Gâterie 


dstlrc. Galerie de l’Esplanade 1796- 
25-49). Jusqu’au 13 mal 


MA&LY-LE-ROL De Renoir A Vd- . 
laid : Madty-Je-Roi, I o m e cle m na , leurs 
—v b a — - Musée^numeuade. grOle royale. 


AVALLON. Les artistes de Gdansk. 
Place de ta Collégiale (34-5442). Jusqu’au 
23 avriL 

RAYONNE. Hommage â Pierre Loti. 
Musée Bornât, 5. rue Jacques Laffitte (59- 
08-52) . Jusqu'au 22 avriL 
BEAUVAIS. Rirai et Peter JaeobL 
Galerie nationale de ta tapisserie, rue Saim- 
Picrre (448-24-53). Jusqu'au 24 juin. 

BLERANCOURT (Aine). La préutmu 
américaine dans tes coBectfams duLoanra. 
Musée national de ta coo péra t i on fraaco- 
américatae (3960-16). Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

CAEN. Robert Mafarral-Lmris Peur. 
Cerrespomisnees. TbéJtrc municipal (86- 
■12-79). Jusqu'au 29 avriL 

CALAfi. Joaepfa Benys. Dessta 1941- 
1983. Marée des beaa-aru et de ta defl- 
tefle. 25, rue de Ricbdwi (970900). 
Jusqu’au 4 juin. 

CaTEAU-CAMBRESIS. Mis ai sodé. 
P ta tuma M w de Pierre Mercier. Musée 
Matisse palais Fénelon (84-13-15). 
Jusqu’au 20 mal 

CHAMBÉRY. Des Burgoudea 1 
Bayasd, mffle ans de May Age. Que 
wtaM de ms châteaux 7. Musées d’art 
et «Tfaistoae. square LanuqrdoÔbsy (3> 
44-48). Jusqu 'an 13 mal 


CHARTRES. Nouveaux «Mets Bmh 
s ou te crtre c a ror eu 1984 Musée des 


tifs eu 1e crtre c a ror eu 1984 Musée des 
beaux-arts. 29, rue de Ctaitre-Natie-Dame 
(36-41-39) . Jusqu’au 28 avriL 
CHATÏAUROUX. Beraar Veoet. des- 
sms 1963-1983, Centre d’art contempo- 
rain, place Sa in tp- HH èac (3*08-25). Du 
7aréuaul9mal 

CHERBOURG. Tond Itamr. Musée 
Thomas Henry, rue Vustei (44-40-22). 
Jusqu'au 28 avril 

CHOLET- L'Aqjm refigfeox et les orfè- 
vre* du XXX* oSicfe- Musée des arts, 46. rae 
Gambetta (62-21-46). Jusqu'au 24 mal 
COLMAR. Chartes ;Spiudter. MoMOer 


1900. Masée «TUoterirndes, ptaec d’Unup- 
Enden (41-89-23). Jusqu’au 27 mal 
DUON. Cantoa de Notay. ArriUcec- 
tuo et œuvres fait Musée des beaux- 


arts. place de ta Sainte-Chapelle 130- 
31-11). Jusqu’au 14 mai. 

FLAINE- Sfans Hantai. Centre d’art 
(90-8S-84). Jusqu'au 22 avri. 

GRAVELINES. Les èdülow de Guy 
LeHs Mau et ses Qfantrateura Musée du 
dessin et de l'estampe originale. Arsenal 
(23-08-13). Jusqu’au l«snai 
GRENOBLE. Jeua-NoH Zanetti - 
Michel Brouter. Masée, place de Verdun 
(5409-82) . Jusqu'au 25 avriL 
LA ROCHELLE. Chicago. 156 a» 
éutUtcctm Maison de b culture. 4, rue 
Soita-Jean-du-Pérot (41-37-79). Jusqu’au 
19 avriL 

LYON. Sarpaa, 1922-1976. Musée des 
beaux-arts. 20. place des Terreaux (828- 
0766). Coatruire nfadim : A rail e, 
Cofatta, Colombo, StaccioH, Trotta. Eloc. 
Centre d'échanges de Pcmcbe (842- 
27-39). Jusqu’au 23 avril - 250 affiches 
françaises du datas muet. Institut 
Lumicre. 25, rue du Premier-Film (800- 
' 8668). Jusqu’au 8 mal 

MARCQ-EN-BAROEUL. Orages 
désirés, ou le paroxysme dans la tnitac- 
tfaw de la «tare. Fondation Septentrion 
(46-26-37) . Jusqu'au 3 juin. 

MARSEILLE. La Graufescaque- 
MSw, compl ex e industrie* antique de ta 
' cfffMH s q u a . Musée cThnaoira. centre Bourre 
(90-42-22). Jusqu’au 28 avril. 

NICE- Caraand cent ; (fanunl du 
■mutai travers les âges. Enac, 24. avenue 
Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu’au 
29 avril - Cfa&a-Dofia-Saloaré Saÿtoor- 
Sréz. Galerie d'an ccoietnporain. 59. quai 
des Etats-Unis (62-3 7- H /. Jusqu’au 15 
avril - A. et G.-A. Massa. Musée des 
beaux-uras-JutaCbéret, 33, avenue des 
Baumettes (44-50-72). Jusqu’au 31 mal - 
Alberto BerrL CeBotéx, Crêrtl plsifïniiri 
Galerie Saponc, 25, boulevard Ytaor-num 
(88-54-27). Jusqu’au 24 avriL 
QUIMPER. Aquarelles orientales 
« PF m ita Bernard. Musée des beaux-ara. 
40. rue de la Mairie (95-45-20). 

ROANNE. Pierre Cnk Musée Joseph 
Déchelette. 22, rae Anatole-France (71- 
47-41 ), Jusqu'au 6 m»ï 

ROCHE FORT-S U R- ME R. Pierre 
U4L Dernier voyage et Voyages. Musée 
des Beaux-Arts, 63, avemie de Gaulle (99- 
8399) . Jusqu’au 29 avriL 
LES SABLES-DDLONNE. Jcm-Lnc 
Yümaath. Œuvres itasto. Musée de 
rabtaye Sainte-Croix (3261-16). Jusqa’au 

SAINT-ETIENNE. n.»s. vbfiat. 
Musée d’art et d’industrie. Ptaee Louis- 
Cemis (3364-85). 

SAINT-PAUL, flnminga è Juan Mira 
F o n d a ti o n Maeghi (326163). Jusqu'au 
8 mal 

STRASBOURG. Emir, ■ royaume sur 
r Fnp h rat é au temps des Hittites. Musée 
hwonque. 3, rue de la Gramta-Boudierie 
132-48-95) Jusqu’au 29 avriL - P» Kxr- 
ueby. Musée d’art modem, 1. nie du 
yicox-Marché-aux -Poisson» (32-46-07). 
Du 7 avril au 20 mal 

TOULON. Dente Luge* - Frisçeis 
Nanfi. Musée, 113, boulevard Général 
Leclerc (93-1 5-54) . Jusqu'au 30 avriL 
TOURS. Les Prélitres et r a rcb i t e ctare 
astique- Marée des beaux-arts. 18, place’ 
Fnmçota-Sicard (0568-73). Jusqu'au 3 
min. - Peter Ktaeu. - Catherine Vtafct. 
Apnci, 17, rue de ta Bourde (20-46-75). 
Jusqu'au 14 avril 

VILLEURBANNE. Barbara Kiwr. 

Le nouveau musée. I !.. rua du Docteur- 
potard (88465-10). Jusqu’au 25 avril — 
Man-Say. -R^trocpeerôo de 53 photos-. 
Base mteraatiouale. A, rue JuWn (889- 
74-79). Jusqu’aa 30 avriL 
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ET DES SPECTACLES 


THEATRE 


salles subventionnées 

Uif«n4citStkH 


OPÉBA (742-57-50). te 5 et ? i 19 b 30: 
Man» SfMdi: ki< et 10 à 19 b 30 : 
Werther. 

SLLLEFAVART (296-06-1 1). ta 5* 9k 

19 h 30 : ta Demoiadk Ooc : Duke a 
Eota 

COMÊNE-FBANÇA1SE (296-10-20), k 

4 à 14 h 30. tadSTk» b 30;<Sw- 
les 4 et 9 A 20 h 30 : ta Msn de Sfa&ne ; 
J» 5. 7 et 10 & 20 h 30, k I à wT » î 
Est-il bon. en-3 méchant ? 

OUILLOT (727-01-15), Cote Faynr. 
!^-Gmi7MtoÉ.(|u):k41 
: *c Hfeoo ; ta* 5, «, 7 « 10 4 

20 b 30. k 2 )> \S h : ta MctoeBe. -TUA- 
tnCbmïtt, (dm. farn.. marj, ta 4, 5, 6, 
et 7 (dcm.) k 20 h 30 : Faut-fl cfaotsir? 
Faut-il rfeer? 

ODÉON (325-70-32), (bm.}. ta 4, 5. «, 7 
«10 à 20 fa 30. k 8 k 15 h : lapmaC 
PETIT OD80N (325-70-32), (tu, 
mar.). ta»4, 3. 6«7àlSh30:Sa*. 


CARTOUCHERŒ. TL de Sa Ml (374- 
2«S). te S. 6 A It |i 30 : Rktatf Ùjk 
7 k 18 b 30; ta S 1 15 h î Hâte IV. - 
Twlto (32*06-36) JD. «air. IJ, 21 b, 
DnW fa : ittanr OTpÜaiate. 
CENTRE CUIUKEL XVB (227- 
6141), (V, Dm L) 211, Dte. 17 b: 
taEalkdallNMBaw. 

CENTRE MANDATA (3594140) (D. 
m U. 20 b M.dte. 1S h : neoopi* 4» 

OSpnik 

OMEMBOiaflUBW (742-43-41) 
«M*. D; Mb). 21 b, Ma lt k 30L dte 
ISbiOîRmknadcnaûingpfa. ' 
COMEDIE DBS CHAMPS^LYStES 
(72041-24) £JVsak; JL). 20 b 45. i 


PARC DB IA VlULCm, M« 

«■H (241-31-53) (Mot, JL a Mû). 
20 h 30, dte. 16 b : Ou a. tonata tom 
MMSll (3*7-71-31) Ofat esfcD. 
tac. Lj,'a L mue, dte. 15 b 30: R» 

PLAINE (350-15-65) (D. soir). 20 h 30 l 
17 b : PtÇugda «t pMtoM (dota, ta 

*). 

njUMNO 

20 h 45: ta Hum du ta 


(3200040 

neditaraBe. 


ox. u. 


Il h 45 
nséât 


15k30:< 


! (54*4247) (D.). 20 h : Mate 

HoiM;21 tTEtavudelncbL 

roRnMT-MAxm («707.53) m. 

■ofr.LJ.Îl LMM. 17b, dte 15 b: Kl 
POTÔBtEE (261-44-16) (D. tar. L.). 
dkv 15 h 30: ta Sue ‘ 


20 k 30, 


daipnb. 


TEP (3644040), (buL. marj. tes A X 6 
et 7 1 20 h 30. k 8 k 1S k : k Double fa- 
comm. - CMm. k 7 k 14 b 30 : Au 
13 as temps. 

BEAUBOURG (277-12-33). (mur.). JD6- 
buts : k 5 i 15 h : les Jeux <k rffc. - 
Cenccm-udmstlons, la 4 et S * 
18 b 30 : Rcocontrc avec tas ■■■■■t, l — - 
20 h 30 : R. Txczkr - URSS m» 
sarde». -DDR, avant-garde» ; k 7 i 
18 h : Nouvelle mnsiqBe împrovmbi 
(R. Dîek. J. Uandre. G. Lewis, N. Ro- 
ibŒba»). - CMn-ddis. les A 5. 6 et 
9 de 12 b i 22 b et les 7, et f de 10 fak 
22 b : Ses 1*3» ; les 4. 3. 6. 7. 8 et 9 : 
Nouveaux film» BPI : I J b : Débats, de- 
dans» propositions, de Y. Peseta; k 
lfi h: Boris Vtan.de R. Bcminl;! 19 h: 
Ouvrier» 80. de A. Ckodakowsàï cl 
A. Zadjycsbmln ; les 4. S, 6. 7 et 8 k 
18 fa : Aspects du « W m * etp lr i au stl 
en France : Fomaits/Miraim (M. Klo- 
uaria, KL Tbomsdaki) : tes 5, 6, 7, 8 et 9: 
Les enfants de rimmiaruïOH : de 15 h A 
20 fa : Cinéma «Vidées - lUfan 
Danse, Les enfants de r b—lRtattan : k 
4 k 15 b : Spectacle if enfants présenté 
per Radio Afane; 1e 5 à 15 b : Specta- 
ck ; te 6 1 1 9 h : Bina El Yonm : k 7 i 
15 b : - Zone interdite » : 19 b : • Sound 
sysum » :1c 8 & 13 h: - Faits divers». 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1 943), reUctw da 4 an 23 avril. 

THÉÂTRE 1» LA VILLE (274-22-77). 
(dinL, h».), ki A S. 6 et 7 b 20 b 45 : 
Aida de Favenbam. k 10 à 20 b 30 : 

' Sankai Joint ; Ies4,$.6.7etl0k 
18 h 30 : Monda Dance Théâtre. 

CARRE SILYLUMONTORT (531- 
2S-34), (mai-.), ta 4, 5.6et7i21 h, te 8 
i 16 h : ks Per se s (don.) : ks 8 et 9 k 
20 b 30 : Flamenco «H cante de la 
Sacta» (chanta namaneoa do la semaine 
sainte - Zapota, Mootmmz. Soies. Ar- 
riaza). 


C0MEDKE1TAUENNE (321-2202) CD. 
Mlr. L). 20 b 30» dte, 15 b 30 î te 
ATcakncs de ta vflHRHKnra. 

COMÉDIE DB PARS (281-00-1!) CD. 
agir. M, 20 b 30L dtas. 15 h s Isa Me- 
cband» demain. 

DÉOBtARCEURB (2360042) (D.), 

W b : Gide >« ; 20b 30: GarttMl. morte 
eet apritaaM ; 32 fa 30 : k Dans FOrn. 
tDOVASD-Vn (74257-49) (D. soir. L). 
»l30,nsUlkMRhtadk. 13 k: 
DAM 

E PICERIE -THEATRE (2722705) (D) 

19 kinprfnponrna prisé. 

ESPACE EXBON (3725025) (XX, 
Mar.) : 20 h 30 aC 22 b 30. dte. 15 h « 

17 h:£nmaaaMB (OoPh.Geniy.Tb. 
Maasrf). 

ESPACE MASAB (5*409-31) (D, LJ, 

22 h 30 :Ua miSai sons k mira. 

ESSAK3N (2724642) (pu L.). 20 b 30: 
CStant dans k nadL 

GtfltMONTPMKlSSK (322-16-1 S) 
(D. soir. L). 20 b 45. dte, 15 h : Ortmd- 
Pire. 

GALERIE 55 (3264301). 30 h 30 : 

Wbe’a afsrid of^ Vbafarii Wealf ? 

GRAND HALL MONTORGUCXL (296- 
0406) (D. soir. JL, Mar J 20k30,d te. 

18 h 30 : Deux vïonx paakae. 
HUCH ETtE (3260849) (D.), 19 k 30: 

k Cantatrice dame : 2Dh30;kLo- 

con : 21 h 30 : !m Cerises mbmk. 

LA BRUYERE (874-7649) (D.aair.1.) 

b21h.dte.l5h:Ttiboala. 
UJŒRNAXRE (54407-34) (D.) I : 
l«h30:Thede«tane:20hl5:L’t»- 
baanda ; U : l*h 30 : k XtettOk da ew- 
tam; 


RENAISSANCE 006-1*00) (D. star. 
. L). 21 ta ■■» 18b 30«C 21 fa 3Q, dte 
15 b: Nota de oooo. 

SAINT-GEORGES (87SOM7), BV, 
w. ka. taar. 21 h; asm. 18 h 30 m 
21 k 30 : Thdtee de Bo u v ai d. 

SALLE VALHUBERT (5*4-3000). mer, 
.20 h 30; dte. 15 fa: Bittlboa. 
‘ tT (4sra.kR). 


TAX TH. D'ESSAI (278-10-79). L (XX, 
L.). 20 b' 30 : k Haria. — IL (XX.L.), 
20 b 30 : ranana dm Joms : w, te, 
H, mm. 22 b 15 ; dte 1* b N : Orta- 
mosda. - XXL (D, L.), 20 b 30 : Rais 

TEMPLIERS (27841-15 ). Jml, m 

■ar. 20 b 30 : A k mnnnatia «k Ma. 

Fim jj ns, m 18 k 30 « 20 b » k 

OandBcsut 

THÉÂTRE Aw-ROUEVXL (3734744) 

(D.), 21 h. km 16b 45 : Tm a mot» 


TH. DBS CHAMPS-ELYStlS (723- 
43-77). ks 4. 5 k 20 b 30 : Usé Ado 
rltîtirr Nin^i 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 MX» (DJ, 
20 h 15 : tas Baba-Cadres ; 22 a. nat. 
22 b « 23 k 30 : Noua h fait «à M 
«fit défaite. 

THÉÂTRE DE D06HEURES (606- 
07-41) (D.), 21 h: Plh do butta qo te 

ffti f pfCft «fa h â* m âm nm f fw m 

THÉÂTRE NOIR 0464143) (U. 
20 h 30. mat. «Bmu 17 fa : rOtaf do Cd- 
lotnb (k partir do ÎO). 

THÉÂTRE DE PARS, 

(2800940), 20 h : Roi Lear da Shakes- 
peare (dent, k 7). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 


Les autres salles 


L). 


A DÉJAZET (88747-34) (D, 

20 b 30 :TchonkTciookNo«É*ab. 
ANTOINE - S. BERRXAU (208-77-71) 

(L.), 18 b 30 : Hamlet; OL) 20 fa 45, 
rîiiii _ Ifli ~ TInn piiini M i f ■w Brai r 
ARTS4ÉR8T0T (387-23-23). b '4 1 
18 h 30 : les Snokes ; ka 6, 9 1 18 h 30 : 
ta l^e ndmaire; ks6i21h,b7i 
! 8 fa 45 : Moi ; te 4. 9 i 21 h, k 8 k 15 k 
Revean de fEtnik ; k 7 à 22 h : k Fkri- 
aksae - 29* k rembra; k 10 k 15 fa « 

21 b:anPlayade^ianMie. 
ASTEXXE-THÉATRE (238-35-53). amu 

mor^ 20 b 30 : te Bodntn ; ml, sanL, 
20 h 30 : k Makntendn ; dte. 16 b : Des 
EabGaoxàMol&K. 

ATELIER (606-49-24), 21 b. «fim. X5h:k 
Bonheur iRotnomttm (dent, k 8). 
ATHÉNÉE (74267-27), I : mer. 19 b; 
jea^ iwl, sam-, 21 b : k Retour (data, k 
7) ; D : mer. jeu, 18 fa 30. venu aenL, 
20 b 30: Passagères (dent, k 7). 
BASTILLE (357-42-14), 19 b 30 : Calk 
«pii ment. (dcm. k 7) ; ka 4» J k 21 h : 
Lear. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
(DJ.2I h : les Thtis Jeanne. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4865), mer, jcm, na, 20 h 30 : 
rod, md-iaipM. 


B» 30 : k Pkatbèm bleae.'- ItaBle 
sale, » h 30 : Plane ai piqnc « Rite 
dame ; 22 b 30 :k Dt^> de mbk. 
LYS-MONTPARNASSE (3274861) 
(D, L.), 20 b 30 : Chants arilfc; (XX) 
22 h. tna. 20 h 30 i k Sha«a. 
MADELEINE (2654749) (D. MÛ) 

20 fa 3Q, dm. 15b : k Rhinocéros (dam 

toi). 

MAISON HEXNRKH HEOB (365- 
15-73) (XXMfa.X-.MarJ.20h4S.Dâm. 
16 h : Ijl nom dtacks perits-bamBaefa. 
MARAIS (27803-53) (D.), 20 b 30 : La 
ntiae meurt. 

MARXE-STUAXT (508-1 740), jen^ WL. 
. aanL t 22b:rEefaodamkncm 
MAR1GNY, SaBe Cafcrist (225-20-74) 
0>.soû)^21 b, sam. 18 b 30 ta 21 b 30; 
dim.l5h-.kDoo«rAda«L 
MATHURXNS (2654000) C&fofcLJ. 

21 b.dmi. MfaJO: ta Ftatme 
MAXIBEL (25S-45-55). a 

20 h 30 ; «fim. 15 k : Betmyal ; jte aa*L, 
mat 20 h 30 : Soddcniy Lmt Smnmer. 

MICHEL (265-354)2) (D. sofa; L). 

21 h 15, an 18 fa 15 « 21 k 30. dim. 
15b30:Oadta«anBt. 

MKHOD3ÉRB (74245-22 ) (Dl soir. D, 
21 b, «fim. IS b 30 : JPii dcm mou à nous 
dm. 

MOGADOR (285-45-30) b 10 L20 h 30 : 
Cyraaa «k Benecxac. 

MONTPARNASSE (3204940) (D. aofa. 
L.), 21 h, sam. 17 b. «fim. 16 h : Tcfata 
tdm. - Petite sala (D. soir, LJ 21 b, 
ffin. 15 b : k Jen m m dte (terne de 

ph.i nlw . 

NOUVEAUTÉS (77052-76) (J^D. aoû). 
20 h 30; sam. 18 h 45 ex 21 b 30, «fim. 
15b 30: rEotauriOupc. 

ŒUVRE (87442-52) (D. sofa; L). 
20 h 30, mn. «fim. 15 h : Cetnsnent deve- 
■âr une tnfa» jnfav a «fin leoena. 
PALAIS-ROYAL (297-5941) (D- sofa; 
L). 20 b 45. sam. 18 h 45 et 22 h. «fim. 
15 h 30: La fifle mr ta b an quette antes. 


7040) ks 4, S à 20 h 30 : Aapila 
de Fadone; tos 6. 7 k 20 i 30;k~Sà 
15 h : Les aflkbaa sont Isa aflUrw. - Ph* 
flta as«e (D- aofa. L.). 20 h 30. 
15b:pBMeirAlMqne. 

THÉÂTRE 13 (588-1650) Q>- «ofa. 1— 
Mir.), 20 h 30, dim. 15 b : Long Voyage 
•nknidL 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048) (IX, 
LJ,21fa:Mid6B. 

POURTOUR (887424S) (D. sofa). 

17 h : Isa EBes « les Bm ; 


20 b 30, dim. 171 
■nir.L) 


!5b:Unet 


TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (XX), 
20 b 15 : Aeteenu. «M actanr» ait aetanr; 
22 h: A/BU. 

VARIÉTÉS (233-0942) (D. sofa; L), 
20b30.aain.lSbJ0M2lb4S.diaL 
t5b30:rEtii|nottn, 

Les cafés-théâtres 


DE LA GARE (2785251) (Du 
), 20 h : Chant «reemidagc; .(XX, 
nar.). 22 b 1 5, «fim.21 Aavent 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


3 nominations Oscars Hollywood 84 
Meilleur Film 


"Notre coup do foudre du début do 
l’année... Ce portrait do génération est 
une merveille... Un fdm comme on aime 
en voir fous les jours.” 

Constance Poniatimsfd (FIGARO MADAME) 

"C’est le dernier coop de nostalgie que 
s’est offert b Nouveau Monde. Un coup de 
génie. 

... un petit chef-d’œuvre pittoresque, 
modeste et pathétique.” 

FrantOmer Gasbert (LE NOUVEL OBSERVATEUR) 


"Dialogues incisifs, acteurs en pleine 
euphorie, excellente écriture : Kasdan a du 
talent et, surtout, il sait bouder une his- 
toire : la fin est une jolie réussite.” 


COPAINS D’ABORD 


(IHEBIGCHUi) - 

ün film de LAWRENCE KASDAN 

lüUnhuf pji » \RM R< «I I MHI \ ! Il W 


.e 


«m. AU BBC FIN (2962945) (D ), 20 h 45: 
«M-r XjeboaYQftTtMæ:22h:fePrtaidc*L 

BEAUBOCJRGEOS (2724851) (L.), 
^ 19 b 30 : Odd mmben mr un air debuB- 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544) (XX. 
LJ. I s 20b 15 : Aranh»MC2 ; 21 b 30 : 
les DfananM Loulou: 22 h 30 + Sam. 
24 b : te Santa Mbmtm ; H : 20 b 15 : 
Pu do oitnmiUe pour CondriUon; 

21 h30:Laot~ 

CAft DB LA GARE 

J*»-) 

un. n 

-dnpavfflâiA 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-42) (DJ, X : 
20 h 15 + nam. 23 b 45 : Thua wMidow 
boudins ; 21 b 30 : Mail fouies 
«nommee ; 22 h 30 : Qrtka dn marna ; 
• D : 21 b 30 + ara. 0 h 15 : fc Cbnaao- 
some cbatonilbaK ; 22 b 30 : Ata wÉr ton 

DOC HEURES (60647-48) (DJ. 20 h : 

StUnOtU b ^(HThaPi , 

POINT-VIRGtnLE (2785743) (DJ. 
18 h : Bribumkas; 20 b 15 : taa Sor- 
fdé* : 21 h 30 : k Ttoàet ;22 h 30 : Moi 
je craque, met puons raquant. 
PROLOGUE (57553-15) . J„ V„ &, 21 k : 
Td^bcuosofaV 

RECTO-SHOW (5084441) (Du LJ. 

20 h 30 *. Mai» tn-ee qn’Étatan Gratta 7. 
SENTIER DBS HALLES (236-37-27) 
(D, LJ. .20 h 15 : XX Dimey : Moi. 
/aime pea ke papas ; 21. b 30 : te Folk 
Nmt érotique do Roméo et AdtatU; 
22h30:Aode. 

SPIENDXD ST-MARTIN (2082143) 
(D^L),20hl5:M.Boaj«nab 

LE TINTAMARRE (887-3342) (IX, LJ, 
20 b 15 ! Pbk3re ; 21 h 30 : Apocalypse 
- Mt;22b30:kCÎ9nriJaaaa 
VIEILLE GRILLE (7074043) (D- L), 

22 h 30 : toa StdOoqttoa dn naunu ; Dïol, 
17b :D. “ 


(278- 

penlka 


DEUX-ANES (606-10-26) (Mer.), 21 h. 
«fim. 15 b 30 : flaip&iet lu Ol 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA 
4445) ,21 b. dim. lî h 30:1 


La danse 


A DEJAZET (88747-34), te 4. 5, 6. 7 k 
18 h 30 : S. RotaMC. 

ALLIANCE FSANÇÂBB (544-72-30), k 
4 k 20 h 30 : Bharata Natyam ; ta 5 k 
20 h 30 : Odisri ; ta» 7 et 10 k 20 h 30, ta 
8 k 17 h : Dsdoc Bmo. 

espace Cardin (M 6-17-30). m 9. lo 
k 20 h 30 : Tbéâtin chorégraphique de 

Umw«. 

LA FORGE (371-7149). te 8. 9 h 
20 h 30 : C- Multitude ; ta 10 k 20 b 30 : 
Edo. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1803) 
(D. «if. L.) r i 20 h 30. dim. 15 b î Ba6 

tau Moitscirv (k partir dn 6) . 

Opérettes , 

Comédies musicales 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (25245-15), 
Mer, 14 b 30 . wsl, sam. 14 b 30 et 
20 h 30, «Bm. 14 fa et 17 h 30 : rAnamr k 
Tahiti 

THÉÂTRE DE L’UNION (7744044), 
mer, jeu, mar. 21 b, «en, ml 20 b 30 . 
(ven. ftancate) ; iol, sam. 22 h 30 
(«en. aagûise) : The. Rocty Honor 
Stawr, 
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LE THEATRE DU GAUON 



m 


LAVlaEl 


saison 
de danse 

B0h3OI 
pknB 46 F it 72 f . 
& parilr du 10 avifl 

sankai 

iuku 

JAPON 

danse butô 


ÏCTF® 


bm hwn ans «otracfB 33 F 

jusqu'au 21 «ni 

momix 

dance thaotra 

USA 

nouveau ipectod» de 

Mosds Pendiatoai 

créateur du PSobdus . 

et 

D. Ezralow - J. Harapton 
A. Rokuid - IW. St«htb«rg 

. 2, place du-châtelet 

274 . 22^7 


Vendr*B 6 «vrtf - SALLE PLEYEL i 20 b 30 

ITZHAK 

PERLMAN 

Piano : Bruno CAN&iO 

BACH - BEETHOVEN - KIM - SAINT-SAÊNS 


EnV.O. : PUBUOS CHAMPS-O-YSÉES — PAHAMOUHT QOÉOM 
FOMMLESHAUES - m PAWAS 6 W 

En Vf. : PAKAMOUKT OPÉRA — PARAMOUNT MARIVAUX 
GAUMONT RCHSJEU - CUCHY PATHÉ - FARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMÛUUTGALAXC - FAUVETTE 
COHVgmÛKSAWr-CHAftLES - IÉPASSY - PARAMÛÜNT MONTMARTRE 
. PARAMOUNT MAUOT 

u V sSSÉSSSS» ^uÔèSS tSS™ 

- PANTMCamtoar — NOGEffT Arm 



l’affrontement 

“BAJtKVé SON* 

lbffimntement^^pm.t<emANKSS73BcoN 

R1BI BARK8I MKXD BOMfY ■ OSSt DPMS ■ JOAM* WOODWWRD 


OKon 


«HQMNMANCN o M e W ii a <om*<»^DONAU>M=AU«CAu: 
U» PAU. NEWMAN m «DhWLDLBUCX ■ <««r, OECE ALLEN 
ii» RONALD L RUCK « PAUL NEWMAN 
i»ém a, PAUL NEWMAN 




En V.O. : MAR1GNAN CONCORDE PATHÉ - GEORGE-V ^ FORUM-HALLES - 14-JU1LLET BASTILLE 
T4-JURXET PARNASSE - T4-JUBLET BEAÛGRENBLE - QUINTETTE PATHÉ 
En V.F. : FRANÇAIS PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION 


C Grand Prix 1984 du festival du film d'humour de Chamrousse. } 

Local Hero 

türr c s. BILL FORSYTH BURT LANCASTER PETER RiEGERT. 


En V.O. (DolbyJ : GAUMONT AMBASSADE - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 

BIENVENUE MONTPARNASSE En V.O. : BONAPARTE - DELTA 
En V.F. : LUMIÈRE - GAUMONT RICHELIEU - CUCHY PATHÉ - FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION 
En V.F. : PARLY 2 — 3 VINCENNES — GAUMONT Évry ArgentmiB En V.O. : Blan&MsMill 

Après "Chronique des Années de Braise” 
Palme d f Or cm festival de Cannes. 



T 


i 


iu 
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LE MONDE DES ARTS 


COSMOS - OLYMPIC ENTREPOT 


^_APRES. 'CINQ SOIREES' et 'OBLOMOV 



MUSIQUE 


CINEMA 


Les concerts 


MERCREDI4 

EtfM SninT-Médant, 20 h 30 : G. Fumw. 

J. Galsrd (Bach, Ledafr, TefemaaxL-)- 
E|fiM da mettes, 17 fa : P.-L. GraJT. 
Ph. Pélissier. PL Bride. J. Oapoay. 
E. Plcckrd (Mozart). 

SsÈ^CkspeHe, 21 h : Ensemble «Tardieu 
français, «fir. : J.-F. Gonzales (Vivaldi). 


JEUDIS 

EgfaeSafat- M éd ar J, 20 h 30 : voir k 4. 
V»SriMNMOndH« 20 h 30 : 
Nouvel or ch e str e philharmonique, djr. : 
M. Janowdd (Berbae. Scfamiu). 


VENDREDI 6 

Ssfle Pfcyd, 20 h 30 : L Perfman, B. Ca- 
“»» (Bach, Beethoven, 


SAMEDI 7 

Sriute-Chapdfc, 21 h : voir le 4- 
LacennÉre, 21 h : F. Bcllon, M.-Cb. Gni- 
cfaot (Blavez. Franck, Poulenc...). 

EfeBsc Sehtt-Mmi, 21 h : L Poulain, 
F. Lieu ta ud (Fauré, Debussy, Rotu- 

seLO. 

EcBacSefatf-Gmria, 16 h 30: K. MmhaB 
(Sweefiadc. Bull. Phillips-). 

DIMANCHES 

Effise Sadas-Mcrri. 16 fa : C Molinara (Al- 
fa»»*. Vül»- Lobes, Piazzala.-). 

ThÊJtve dm Rond-Potat, II h : Don Sut 
Kaqg. P. Dcvpyon (Beethoven. Schubert, 
Ravel). 

&Ek Sain* L— la de» fmalhhi. 17 h : 
S. Marestc (Bach, Schumann, Mes* 
b leu). 

Notre-Dame, 17 h 45 : M. Àdamczewski 
(Raison, Franck, Viorne...). 

A Dfjazet, 20 h 30 : E. Audouy. M. Bcc- 
kouefae. 

EgBse dra Bffinttts, 17 h : L. Vînocur Frd- 
ta*. F. de la Grandvüle. 


MEMPHIS MELOOY (329-60-73). tlj h 
22 h : R. Ca bonus ; mer™ 24 h : J. Kajûe. 

L. Whiie, Cresshaw ; jeu. vcn., 24 fa : 
A. Sandera. Worthy: un.. 24 h : ML- 
E. Sievens : «fini. 24 b : C. McPherson, 
A. Sandera : hm_ 24 h : J. Bonard ; Mar.. 
24 h : Clément. Câeste, Gabridyn. 

MUTUALITE (20041-43), le 4 2 20 b : 
UB 40. 

NEW MORNENG (523-51-41). 21 h 30. le 
4 à 21 b 30 : S. Rivera ; le 5 à 20 fa 30 : 
STtcfcapbamcs : les 6, 7 2 21 h 30 : Neae's 
bond :1e 8 à 16 h : Jazz Animes, Quand 
Orient express. 

PHIL’ONE (776-44-26) , le 4 â 22 h : 
Dread broadeast corpor a tion ; k S 1 
22 h : Abyssia ; les 6. 7 2 21 h 30 : A.- 

M. Tala. 

PETIT JOURNAL (3282859). 2 2! h : 
mer : Watcrgate Sevea + One ; Jeu. : 
J. Banal Trio; vcn. : SouTs quand ; 
sam. : Swing at six ; lun. ; Alligator jazz 
band : mar. : Cl. Trcsandicr «e xiet . 

PETIT OPPORTUN (236411-36). 23 h : 

J. Desforgra. 

SALLE PLEYEL (563-88-73). le S A 
21 h: O. Peteraon. 

SAVOY (277-S6-8S). 21 h. les 4. 5, 6. 7 : 
R- Gai liane, D. Gayoue. M. Beruux, J.- 
P. Ceccarelü; ics 9. 10 : M. Decret, 
Ph. Macé. J. Bardy. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D- L). 
21 b 30 : G. CoUier's London aU Stars 
(dem. le 7) ; le 10 : GL Badim swing ma- 
chine. 

SUNSET (261-4640) (D, L.). 23 b : 

K. Chabinc. D. Mafcaga. Ph. Mimran. 

L Badarou. F. Sicard (derrière le 7) ; le 
10 : M. Perrier, M. Gaucher, 0. Huunan. 
T. Rabcsou. A. M*Boup. 

STUDIO BERTRAND (783^99-16), 
20 fa 30 : Tranatianiic (dem. le 9). 


Les films marqué» (*) sont JaterdUs anx 
■dm de trdxe«aa.C*)rmx mafaanle «fix- 


Lû Cinémathèque 


CHADLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 4 AVRIL 
15 b. Billancourt-cinquante ans de 
décora : Bethsahée. de L Mogny : : 19 h. 
Cinéma japonais : Saaeu Tangc. de 
M. Makino ; 21 h, l'Homme as rim i» » de 
soie, de M. Linder. 

- JEUDI 5 AVRIL 


KRVA (Fr.) ; Rivoü Be au b ou r g. 4* (212- 
03-32) ; Cmocbes, 6» (633-1062). - , 
L'EDUCATION DE RITA (AagL, ta) ■ 
UGC Martxsf. fr (225-1 8-45L \- . 

EMMANUELLE IV (••) : Georae V.«> 
1562-41-46) ; Maxiville, fr (770- 
72-86) :Pdraaaâsm. 14* (329*3-11).' 


«JM, * .**-<&*? -r 


■-*-*+* - 


4 •’*' . * 


■ï y&mt **:•*&■*& 


L'ENFER DE LA VIOLENCE {••) tt, 
va) : Marbe&L 8* (225-1845). - VJ. • 
Paramoenl Opéra, fr (742-56-31) ; Ptaâ- 
moeai M ont pn rnmac . 14* (329-90-KK- 
Puramount Montmartre. 18* (606- 
34-25 ) : Tourelles, 20- (364-51-98). 

LTÊTÉ MEURTRIER (Fr.) : Panmouâ 
Marivaux, fr (296-8040) ; PubUcrâ Ma- 
rignoa.fr (35931-97). 

ET VOGUE LE NAVIRE (h, va) : Su* 


15 h, BQlonctrurt -cinquante ans de 
décors : Dédfie «T Anvers, de Y. AUésret : 


décora : Dédée d’Anvers, de Y. AUégret : 
19 h, Cm é ma japonais : Frère aîné et strur 
cadette, de M. Narase; 21 h, Loub Sto- 
redri : Engénte de FranvaL 

VENDREDI 6 AVRIL 
15 h, Billancourt -cinquante ans de 
décora : le Diable au c or ps, de CL Autant- 
Lara ; 19 h. Ci néma japonais : Trafrctfis du 
J*pon. de K. Kinosbita.- 21 b. Loub Sko- 
rech : les Pieds ifam les 
de la haine. 


diode la Harpe. 5* (634-25-52) : Cm vp» 
(38(^3(311). 

PHWALE TROUBLE (■•) (va) : > An 
Bcaobcnir*. 4 - (278-34-15) ; Acûm 
C hristine Bis, 6« (3254746). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Fb- 
ram Orient Expia, 1« (23342-26) ;P»- 
ramount Odéon. 6* (325-59-83) ; ftra- 
mount Mercury. 8* (562-75-90) i 
Marignan, fr (35992-82); Sb-Lazaie 
Puquier. fr (387-3543): Fhremoum 


SAMEDI 7 AVRIL 

15 h, Hommage b Ehb Presby : le Rock 
du bague, de R. Thorpe ; ;• L7 b. 
Billancourt-cinquante ans de décora : Doo- 
fieur Laennoc. «le M. Cloche ; 19 h. Cinéma 
japonais : les Bateaux de i’euTer. de 
S. Yamanmnt ; 21 fa. Voyage i Tokyo, de 
Y. On. 


, 1 «Mü]i iril 

. M. *• 

_ IV , z»-** **--^' 

* - #*-■'58*88: . . . 

■_ T *■ 

. Jfr «lun*. iiF-3 

■ s- .A :* fdjïSim* 

■ -«-Ml -r i rt i wn 


V^4wr'À9d|p« 

■*•***■ 

— . ■* ■ 'jpn 

v. \ .-.Hri'', 


-t. « 




Optra. 9* (742-56-31) : Ftaramoont Bw- 
rifle. !» (343-79-17) ; Nation. 12* (343- 
04-67); Raramoom Galaxie, 13* (580- , 
1803) ; Panmouat Mo nto i iria iw. lu* 
(329-90-10) ; MomptSSlfrUZlT 
52-37) ; Convention Sfr-Charles. 1S« 
(579-334») ; Ptramount Mzâhx, 17* . 


7-*» 

’ ”• -T-'v im 

-s* w »' ^-30% 

. p-M&k* -_-W ' 

- JC2T-VV. 'dtàuÜMé 
: ’■ ■** - 


Le music-hall 


DIMANCHE 8 AVRIL 
15 h. Billancourt-cinquante ans de 
décora : SingoaHa, de ChrisriànJaqne; 
17 b, la Péchraesse, de L-D. Morales ; 19 b. 
Cinéma japonais : r Auberge tTOsakx, de 
H. Gogho ; ; 21 h. les Vingt-Quatre Pm- 
neBa de K. Kinosbita. 7^^ 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LUNDI 9 

A Dfjazet, 20 b 30 : voir le 8. 

SuRr PteyeL 20 h 30 : Engbsb Chamber 
Oichestra (Mozart, Schubcn). 

Tbtfttre d«a Cb i m p s H yaÉq 20 b 30 : Qr- 
cnestre s ymp honique de Montréal dir. : 
Ch. Dm oit (Mercure. Beriioz, Stra- 
vinski). 

Athénée, 20 h 30 : K. Riecarelil M. Gocr- 
rini (Verdi. Bednii, Schubert...) . 


oÏDm?ô«^ MARIGNAN PATHE * PUBUCIS CHAMPS-ÉLYSÉES - 
EÎSftf® 5 »» " PARAMOUNT ODEON - PUBUCI8 ST-GERMAIN - 
a.™ " F0RUM HALLES. - EN V.F. : PARAMOUNT 
PARAMOUNT MARIVAUX - WEPLER PATHÉ - 
^^'Î? UNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MAILLOT - UGC 

B C A 0 S^ T, °^n C W ° ^ V baJ 1° N ST CHARLES - PARAMOUNT 
' o A î° N " PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT 
6ALAXÆ. - Penphene en V.F. : VERSAILLES - CYRANO LA DÉFENSE 
dZ-S? 8 ' t E ^ GHIEN fr ANÇAIS - TH1AIS BELLE ÉPINE - CHAMPIGNY 
STUDK) - ROSNY ARTEL - CRÉTEIL ARTEL - 
îîffiîî^ LA "'^ LLEE AHTEL - LA VARENNE PARAMOUNT - NEUILLY 
VILLAGE - ST-GERMAIN L2L - ROSNY-SOUS-BOIS PARINOR - 
LE BOURGET AVIATIC - BOULOGNE GAUMONT OUEST 


MARDI IB 

Théetre dwOiaraps Dyaéq 20 b 30 : Qu- 
cbestre national de France, dir - 
Z. Msto (Malek, Bartok). 

Safle Pleyd, 20 h 30 : R. Lmm (Scfao- 
manu, Mauraoigsld). 

Ltiesrarire. 21 h : F. Beflou, M.-Ch- Gui- 
chat (Schumann. Franck, Schubert-.). 
E * a *e Mm h-Ptm r t 20 b 30 : 
M. Raskia. récital de cbvecia (J.. 
S. Bach. Dupfaly, Scartatti, Saler. J- 
C Bach). 


7. rock. 


SHIRLEY MAC LAINE 
DEBRA WINGER 
JACK NICHOLSON 



IllbNISOf ENDEAKMF7>T) 




ATMOSPHERE (331-90-76), les 5. fi. 7 à 

20 h 30 : Volapyk. h 22 h 30 : SinfrSing. 

Ph. Cohen, les Avions. 
BAINS-DOUCHES (887-3440), k 6 b 
23 h : Relkx coudou. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65415). 21 h 30 : P. SeUm. B. Vasseur. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D.L.),22h30:S.JunuL 
CIRQUE D’HIVER (700-12-25), k 5 è 

21 h : M. PartaL L Sctovb. J.4*. Drouet. 
H. Temer. La 9, 10821 fa : Son Curibc. 

CITHEA (357-99-26). ks 4. 6 8 20 fa ; ks 

Déserteurs ; k 7 8 20 h : les électrodes ■ k 
108 20 fa: RTH rock. e * ctroûes ^ 
DUNMS (584-72-00), 20 h 30, ks 6, 7 : 
f G - Le»». N. Rotbatgerg ; k 

IL^Frei Ziisammea ; k 9 : MaJémk quar- 

L’ECUME (542-71-16), k 4 8 21 h : La- 
caille/ AzksmaaotT/Lapezylaio ; k 6 8 

22 h : Sharon Evans ; ks 7, 8. 9, 10 8 
22 fa : H.-CL et R. Portai 

ELDORADO (208-23-50), k 4 8 20 b 30 : 
Echo and tbe Sunnyman ; le 10 à 

20 fa 30; Ghetto Blaster! 

ESPACE CARDIN (266-17-81), ks 4, 5. 

6 » 20 fa 30 : Catherine, Escoudfi, Locfc- 
wood. 

FORUM (297-5347). k 7 8 19 b ; Février 
o«r. Ira Martyrs. POnoo Giri ; les 9. 10 8 

21 b : FaJ Freâ. 

MANU MUSICALE (238415-71). le 7 8 
20 h 30 : Quand R. Pirater. 


BOBINO (322-74-84) (D. soir. L.). 

20 h 43, dinL 16 h : J. ijpnfcwf 
CASINO DE PARIS (874-26-22) (D. 
soir, L, Mar.), 20 h 45, mer- — «* , dim. 
16 h: Hair 84. 

CTTHEA (357-99-26). k 58 20 b : Derian 
Express. 

L’ÉCUME (542-71-16). ks 6. 7. 8, 9, 10 8 
20 h 30 ; L CMment ; k 5 8 20 b 30 : 
J.-P. RegmaL 

espace marais (5844»-3i) ra, li. 
20 b 30: G. Cuvier. 

GYMNASE (246-79-99) (D-,L.).ks4, 5 
67.108 21h:Ode«na. ' 
LUCERNAZRE (544-57-34) (D.) 

19 b 45 : M. Lporie ; ks 4, 5, 6 8 21 fa : 
G. Dafaan. 

°LX M «^ (L). 20 h 30. 

dim. 17 fa : Linda de Suzn. 

PALAIS DES SPORTS (8284090) 
(Mer., D. soir). 20 h 30, sam. 21 h, 
mer. 15 h, dim. 14 b lî et 17 b 30; 
Hdiday an Ice. 

PALAIS DES GLACES (6074993) (D. 

«ir. L.). 20 h 30. dim. 17 b : Secrets. 
BANELAGH (288-6444), 1m 4, 5, 6, 10 8 
20 b 30, k? à 21 b 30 : Fhnltekm to 
Broadway. 

TH. DES CHAMPS-ÉLYSÉES (727- 
43-77). k6 8 20 b3Q,k78 16het 
20 h 30: L. Ferré. 

TRISTAN BERNARD (5224)840), mer, 
5 am - d * m - 4*15 h : k Parapluie votant ; 
mer-, jeu, veau mar. 8 18 fa : k Mariage 
f orcé ; (L) 420h4S:Mararinmm, 
TOWTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D JL), 20 b : E. Marti- 
nez; 22 h : Jowfïna ; 24 fa ; D. Fanas, 

R- Barbera. . 


Relâche. 


LUNDI 9 AVRIL 


MARDI 10 AVRIL 

15 h. Billancourt-cinquante ans de 
décors : Copte conforme, de J. DreriDc; 
19 h. CSnéma japonais : ks Sept Samouzab, 
do A. Kurosawa. 


L’ADDITION (”), film français de' 
Denis Amar : Forain, 1- (297- 
33-74) ; Rex. 2* (236«93) ; UGC 
Odéon, 6* (325-714») ; UGC Mooi- 
pmaasse, 6* (544-14-27) : UGC 1 
Biarritz, «■ (723-69-23) : UGC Er- 
mitage, fr (3S9-1S-7I) ; UGC BûfcJ 
lewd. 9* (246-6644) ; UGC GotT] 


de Lyon. 12> (3434)1-59); UGC 
Gobdms. ]> (336-2344) ; Mistral 
** (539-5243) : P auasHeu k 14* 
(329-83-1!) ; Murai, 16* (651- 
99-75): Images. Ifr (5224794); 
Secrétaa. ifr (241-77-99). 

L’AFFRONTEMENT, film améri- 
cain de Pau] Newman, vja. : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; P*, 
ramount Odéon. fr (325-59-83) ; 
Publias Champs Elyséea. fr (720- 
76-23) ; Parnassiens, 14* (329- 
-VJ1 : Richcbea, 7f (233- 
56-70) ; Pzramoum Marivaux. 2* 


BEAUBOURG (278-3547) 
MERCREDI 4 AVRIL 
15 h. Leur premier né. de M. Srilkr; 
17 b, le Créaeur, de D. KasanafT; 19 h. 
Académie Morlock Matière 
grise/E 70/Trait d’nnlon/Oser. de 
J.DutoiL 


JEUDI 5 AVRIL 

15 fa, k Trésor tTArne, de M. Stükr; 
17 h, les Ind isc rète s , de R. André ; 19 b, 
F2k d’amour, de V. Cottafari. 

VENDREDI 6 AVRIL 

15 fa, la Montra brisée, de V. SjjOatrtm ; 
17 fa. Rendez-vous avec CiDaghan, de D. de 
Mareey; 19b.laMluma«B diah nit^Tft de 
W, Cttatk. 


(296-8040) ; Paramoont Opéra, fr 
(742r56-3I); ParamooHt Calaxk. 
13* (580-18413) ; Fauvettes. Ifr 
(331-56-86) ; PmàmoHW Orféans. 
14* (S404S9I) ; Puamount Mont- 
pnnuw. 14» (32940-10) ; Couven- 
riOB St-Onries, 15* (579-334)0) ; 
PWW. Ifr (288-62-34) ^ Paramoont 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre. 18* (606- 
34-25); Clfcfay Pat hé. Ifr (322- 
464)1). 

L’ANGE, film français de Patrick 80* 
braowiki i , Acbou Eooka. 5* (325- 
724)7) ; Studio des Ursâtincs, 5* 
(354-39-19). 

BfQUEFARRE, film de 

Georges Rouquicr : Gaumont 
JM». 1- (29749-70) ; Gaumont 
Boit tz. 2* (742-60-33); Saint- 
AadeMesjArts. fr (326-46-18); 

Bysées, fr (561- 
10-60) ; Montparaos, 14* (327- 

(l4MM8? ymplC ‘ E,IUep * 1 ’ iM 

FRAULEJN BERUN. film alkaand 

GUERRES raoiDES. fibn anglais 

de Richard Eyre. v.o. : Oivmoic St- 


En région parisienne 


SAMEDI 7 AVRIL 

15 fa, Erorikon, de M. Srilkr; 17 fa, ks 
Bnxeara de l'éook de Wu Daag, de SL Sfaa* 
19 h, ks Amis üaeomms, de X. Lai ; 21 b, 
ksGbufiUBun, de D. Dsves. 

DIMANCHE 8 AVRIL 
15 h. Johan.de M. StiDer ;17b. Souve- 
nus du vieux Pékin, de W. Yigong ; 19 h, k 
Ouun de la fonraïne, de S. Xàofana ;21 h. 
The hickrrf thelrish.de H. Koster 

LUNDI 9 AVRIL 

15 b. Masterman, de V. Sjfisirtm ; 17 h. 

la Oiute; de H. Decoin ; 19 fa, A tq»_ tou- 
jours, de CGaOnae. 


BRETICNY. CC (084-3868), k 8 1 
J5h30: N. Zabuly (Mozart, Beetboven. 

EMSIAY, hile (8224140) (D soir. L) 
20 h 30, Dim IS h : Architnic * 

GENNE VtLLlERS , Marina dm I 1 

des Agnencs. (799-55-??). k 6 8 21 : 
Jonstfaun-Kaimbane. 

MA^Y-PALABEAU, AFI (920-624)7). 
te 7 a Z I xi : XalaziL 


ReUdie. 


MARDI 10 AVRIL 


Les exclusivités 


s«dr.U.^3âs^'^16Ïf w ^ 

Nsaa^wat (72 ,_ 

18-81) ks 4, 5 8 20b : Tenc Etrangère; 
k6 8 20h30 : O r che stra et chcBur de h 

fc 7 8 20 30 : cSSrio dï 

Hao ra d ch a de Easaodra : k 8 8 15 h 30: 
Tambounnaina de Djerba^oobuma de 
TtaâVHjOMfla/H. Hamza. 
VINCLNNES, TLR Senau (374- 
2«9- « fl 30 S?s le! sü 

■ f* A : Quand j’avais cinq ans, je m’ai 
üié chez IVT ; (3656frS)^Tvaï 
&m. 21 b. Dim 17 h : Série «ndMik* 
à un angle du monde. 


A1SINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o.) : Dcnfert 14* (321414)1). 

A NOS AMOURS <FY.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Epée de Bois. S* (337-5747) ; 
Elyséea Lincoln, fr (359-36-14) ; Paraas- 
«kos,14* (32963-11). 

L'ASCENSEUR (HdL vX) (*} : Rex 2* 
(2366393). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PEWDUE (A^ vX) : Capri. 2* (508 
1 I*Wj. 

BADBOYS (A, vX). (•) : Areades, 2* 
(233-54-58). 

LE BAL (Fr.-lL) : Movics, 1* (260- 
UGC Opéra, fr (261-50-32 U 
Studm de ta Harpe, 5* (634-25-52) ; Am- 
basaade, fr (359-194»); Parauawm. 
Ifr (32963-11). * 

LA BELLE CAPTIVE (Fir.) : Doribt : 
(H. ^l), Ifr (32141-01). 


de Richard Eyre. v.o. : Olympâ Sl- 
Grarnam, fr (22267-23) ; Oiynrac 
Entrepat, Ifr (545-35-38). ' 


424)5). 

CARMEN (Franco-It 
I- (29749-70) 


GEORGE V vo ■ QUINTETTE vo • IMPERIAL PATHE vf 
MONTPARNASSE PATHE vf • FAUVETTE « 


H^IBI François ■ LA DEFENSE QUATRE TEMPS 
THIAISBeHe Epine Pothé - CHAMPIGNY Muttidné Poîhé 
«m vft VERSAILLES Cyrano 


Entrepat, Ifr (545-35-38).’ ' 

LTIABQXEUR, film anglais de Peter 
Y Mes, va : UGC Opéra, fr (261- 
50-32); GnOBeauhSntTfr (271- 
Cl ï»y Ecoles, fr (354- 
20-1 2) ; UGC Rotonde, -6* 
(6334)822) ; Geotge-V. fr (S62. 
4146) ; 14-JuSkf Bcau^cncOc. Ifr 
(575-79- 79). ^ 

PEPPLkMINT FRIEDEN, fihn alle- 
mand de, Marûue Roseriwnn. va : 
Acnou Christine, fr (3254746). 
SŒNARIO DU FILM PASSION, 
ram vidéo de Jeanine Godard : 
Stod»43. fr (770-6340). 

TENDRES PASSIONS, film améri- 
cnin de James JL Brodes, ml ; Fo- 
rum. 1« (297-53-74); Ciné-- 
Beaubourg, 3« (27 1-52-36 ).;.?• 
ramoma : Odéon, fr (325-5963) ;S 
Publicu Si-Germain. 6* (222- 

SJ?? ; 141 (329 - • 

Ifr. (343-79-17) ; ParanW^ 
taxie. 13* (580-184)3); Panmount 
GoflebaL 13* (707-12-28); Para- 

. r OPtp *? <t ? e ’ ’ 4 *_ (328 
'-onvention St-Cfaarks, 15 « 



PARAMOfrn; prtM» - fil. d, JAMES L BROOKS 
„ SHIRLEY MacLAINE • DEBRA WINGER 

TENDRES PASSIONS «« JACK NICHOLSON DANNY De VTTO 
« JOHN UTHGOW ««h,- a. MICHAEL GORE 
d* RICHARD MARKS ACE. dM dkanua, POLLY FLATT 

*■ !« »«!« to p h nm g iiim ANDR2EJ BARTKOW1AK 
cfrpraM pu PENNEY RNKELMAN m MARTIN JUROW 
é. JAMES L BROOKS 
tu** a rmtu pw JAMES L BROOKS 
pnaairoum A nsraatie w ckem B«rem«VMu.a»>ORATK3ii « 
eeofitm muiM n w Miowni^TiMi Y i HMiw i ■i»ui u ri nn nn-utm 


— Splendide film de 
Carroll Ballard déjà classé par la 
presse américaine parmi les 
meilleiirs films de la saison—, 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 

••• Surprenant; et superbe»** 

LIBERATION 

“* l’humom; de l’émotion, 
nn authentique suspense^ 

PREMIERE 


(82820-64) ; Paramoont Maflloc. 

Sa»M«G7S5Ci»3S 

THE WtZ, film américain de Sidney 
^ < ( 2 ”: 

(Tgÿ à); Mjto ZTbZ 
S32V : p UGC ° p « r 8 2* (261- 

50-32) ; Français, fr (770-3368) ■ 
A***. 12^(343-0748) ; UGC 

vi are de Lvm i “>■ /rn ai _ 


S" 66 W* (343-01-59) : 
g^wmftid, 14* (32764-50); 

ft lbé ’ ,4 “ (320- 
I--M) . Trois Murat. Ifr (6SI- 
, ; lirm s n. Ifr (52247-94). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS. 

«m amfricaia de Carra] Balfaud, 

aÿÆPSUtÆSïîB; 

tfaé. Ifr (320-1 24)6)/^^"™** 
VENT DE SABLE, film algérien de 
MtAamed Lakfadw Hami^To! : 

Hachette. 5* (638 
f^L : fr (32812-12) ; 

Gaumont Ambassade 8* riso. 

194») ;peh», g) ^ 

W 1> (331-5886) ; BiiUSk 


OS FENSAÆNTQUU SERAIT INCAIMBUE 

; DE FAIRE CE BOULOT— 

CFST POUR ÇA QUTLS LAVAIENT CHCXSL 


UN H OMME PARMI 

LES LOUPS 


WgBBTQmrWMn: 
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ET DES SPECTACLES 


J ••<); 

a? 

5) JA 

-lu. Il- 


(738-24-34) : FUM Cüt%. I» (522- 
46-01)* 

LA FEMME FLAMBÉE (AU, VA i 
(•■> :CuwRt Haïfa, i- (2974970) ; 
Qumutttc. 3* (633-79-38) ; EMa Lb- 
ab, » (33936-14) : Ftfsinn, IP 
(320-30-19); - VX: tS, 9 
(770-72-86) ; Fauvette, (331-60-74). 
FRERES DE SANG (A,ul) (•) :>Ait 
BewboBrg.4» (278-34-15) (H.*pl). 

CORKY PAKE (A_ ml) : haaoot 
Odtoo. 6» (323-39-83) -.FnaaoaatCity. 
8* (562-45-76). 

BOT DOC (A* »a) ; UGC NonsaaAa, p 
(3594 M 8). - VX : UGC Bokfand. P 

(246-66-44). 

LE joint D'APRES (A- vX) : SMI 
Beaubourg. 4- (27243-32). 

LAISSE BETON (IV.) : — -faffirM. 2* 
(233-S6-70) ; Lapa, 5* (354-42-34). 

LE LEOPARD (Fr.) : UGC Odfoa. p 
(325-714)8); UGC Mantparanaa. P 
(544-14-27) ; UGC Norataafie. P (359 
41-18) ; UGC Boulevard, 9» (246- 
66-44); UGC Gare da Lm, » (343- 
01-59) ; UGC Gofaliaa, 13- 
(336-23-44) ; UGC Canvcmfaa. 15* 
(828-2044) ; Secrétas. 19- (241-77-99). 

LETTRES D'AMOUR PERDUES 
(Fr.) : Morin. I- (26 0-43-99 ). 
local HERO (BriO (va) : Fora. 

OrieatExpnv. 1» (233-42-20) ; Quin- 
tette. S- (633-79-38) : 14 Jaükx fo. 
nane. 6* (326-5400) ; Geone V. P 
(562-41-46) ; B4sig*as, P (3599242) ; 


fr (326-1968); 14JriBat Fan P 

(326-5800) ;Gw-Y.» (562-41-44) ; 
fafa. P <2464&7> ; lPJaNat feu» 
lük. Il* (357-90-81) ; UJdM Bte- 
fneOe, ] P (575-79-79) . 


LES MOHFALOUS (Pfc) ; Oa.-nar 
H*B«, 1* (297-49-70) -.lnfitt. P (743- 


SOB. (A.) (va) : UGC KafaC P 
(2234145). 

«AR SB (A.) (va) : GM, P 099 
2946). 

3 TAR WARS LA SACA (AJ (va) : k 
Ouanv 4 m Mb; L'afa «an» 
attaque ;k Raton du J«S; Bacaikl. |> 
(7092W). 


42-62) ; UGC Biarritz, P (7234909); 

La Fktfa, P (3595309) ; UGC Nop 
Æe. P fil? 11 Tp H aamiai Aashaa- 
a te P (359-1908): SfrLon* Tm- 

S&'&iïïFsgSSSl; 

Nuîob. 1> (3490447) ; tend*, 1> 
(331-56-86) ; Gamnwt Svd. 14*027- 
84-50) ; Montpnaaa* Mf, 14* fi». 

42-27) : Yictw^Baya, JP (72949-75) : 
PKM Weçder, IP (5384801) ï San*- 
u*. 19^041-7709); Oanfada, » 


lfesa. 12* (343-04-67) jQMBM 
LE TEMPS SUBPENDU (Ilnpnli) 

g^MOai Qwitiar Lata, P O» 



I(fe),l4fa- TOO IRE 


33-88) ; MaatpanMUK PuU, 1* (330- 
12-06); Gaumont Gunmtiao, IP 
(82842-27). 

LOUISIANE (Fr.) : Marbcnf, p (225- 
1845). 

LE 1.JEZARD NOIR (Jap.) (va) : Mo- 
no, !• (26043-99). 

LES MALHEURS DE HFM (A.) 
(vX) : Ouamom Riebdie*, P (233- 
56-70) ; Gnmew Amharartr, P (359 
1908) ; Grand Pavois, IP (554484 S) ; 
P aum e nt Conv ent ion . 15- (82842-27). 

MEGAVIXENS (A.) (vX) (••) : Sap 
titane Art BnHbouB. P (27834-15). 

MAUVAISE CONDUITE (Fr.) : Ofym- 
fâc Laxembomi . P (63307-77). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL) (va) :ForamOncatE>- 
preaa, 1- (23342-26} ; lAJafflat Radoe, 


nia» 4- (27*4744). 

POLAR (Fr.) : Batte P (742-6043); 
Ro. P (2360303) ; Ctai Mu > 
(271-52-36) : UGC Dana*. P (329 
4242) ; UGC Bbnte P nZHWOn ; 
UGC Gara de iW £f (34341-59); 
OgggjJjP (5 493938) ;MfatelP 

15* (575-79 W)* ~ * ' 

LE RETOUR DU JXX« (AJ (vX) :Oa- 
b«ao. IP (38000-11). 

USKY BUSINESS (A.) (v*l : Qria- 
tetu» P (633-7918) : MnW P 
(35902-82) ; Maytair. IP (525-27-06) ; 
(vX) ; Impérial. P (742-72-52) [ te 
janaac PatM, 14* (320-1206). 

RUE CASE9NÊCBSS (Fr.) : Bp-fa da' 
Bail. P (337-5747) ; SfrAntaëte 11- 
(7000916). 

BUSJY JAMES (A.) (va) : Fanm 
Orient Exprès. 1* (23342-26) ; HaftP 
f mille, P (633-7908) ; Oearpa V. P 
(5624146) ; (vX) : » M|àe. P (770- 
77-58). 

SANS TEMOINS (Sov.) (va) ’.Ommm. . 
P (544-2800) ; Oftapfc, IP (545- 
35-38). 

SCARFACE (A.) (*) (va) : O» Pa- 
lace. P (35407-76) ; Amtedt, p 
(3591908) iGaonaV.P (S694146) ; 
(vX) : Rex. P (2390303) ; ftanpfc. P 
(770-33-88) ; îfniiTjiainiai F*thfc IP 
(320-1206). 


70X01 NOT TO BE (AJ (M) : 

Gansa V, P (968414e. 

O*.»*., 

LA TRAC» (ftj : laaaraali*. P (546- 

57-34). 

LA TRAGÉDIE DE CABBH (fc): 
van ta * Datavaak, St-Aaabrafa, 11* 
(7004914). 

TXAHBONS CONJUGALES (A«) 
(va) : I ■waraafa.P (544^7-34). 

IA UU1MA CENA (Qdk) (va) (HL 
a&) Dante. IP (3214101). 


apj Dante. IP (3214101). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 
Opira. » (261-5002) i HaaâataaBa. P 
(Æ793*5T te o d a. > (705-1849); 
OoiMa, P (3594946). 

vh bon renr dubix (»j: sp 
Anbnfa. H- (70009IQ: Gnad- 
Fwota IP (5544645) : Cafta* IP 
(3*030-11)- 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (AJ 
(VA) ;0« ra V .p (3624146). 


LA V1LZX BRULEE (Ca9) (vAjîDan 

tel. IP (32141-01). 

LA VUE DES FOUTES (Franas- 
ggafc) (vX) : Ofymfic, IP (545- 

VTVE UD8 FEMMES (ftr.) ; CM Ba*P 
boan. > (27844-15) : UGC Denoa, P 


vBa. P (7797206) ; UGC Bsakand, 
9* (246-6644) : UGC GobaUna, IP 

mLTUil ; UfatnL IA 




(5624246) ; MaripteP 

(35902-82) : Sfrlnm Itufwr, P 


’BIQUEFARRE esi le meilleur film français depuis FARREBIQUE. 1 ' 

Maurice PI AL AT 




[Borges pouquiar 


GRAND PRIX SPECIAL DU 1URY 
AU FESTIVAL DE VENISE 


OLYMPtC BALZAC à-YSÉES - ST-ANDRÉ-DES-ART8 - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT LES HALLES - 

MONTPARNOS - OLYMPIC ENTREPOT 


BGC ttUÜHTZ-ÜGC DMUTAff-ia-tf6C NNHIVUD-UEC OMM*mmm*Uim»tBTIÈM»SSm 
86C BOKUNSv U6C C0NVBUI0N -MISrRALvHMlUI US MUE-JB HUEB« HOC «UE K lYOH-3 SKKTM -J «BMI 
ÇURSOUK rnatta-AETH Cr*taÜ-«TH Bmay-AETH Monw I* Vdto-RJWIADBSncdkt-KfXY VN d'Yarraa 
FULY 2 - BHlL HPINE PATHE lUois - BADIIONT 0QB7 • FBANÇJUS Eaghtaa - ALPHA AraMlaaN • 01)1 Calanfat 
ABC Sartrowrflh • REX Pohiv • HUS l Orav »9 DBBBM THIB 


( grand prix du festival du film policier de cognac 
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AUEN (A, va) (*lt GMaad* P (554- 

72-71) ; Rite i* (6074740. 

AGENT SBCJEC1 (Àu) : Gafta* 19 
(3800911). 

ANCE (A- va) : tetefifiofa. 5* 025- 

7207) ;M*cMate 1> 

AURELIA STEkNkR (fit): Daate 
(a«pj.iP(iai4iou. 

LES ARJSTOOBATS (*>3) i UGC 
OpPa. 2> (2610932). 

IA BAUADC DE NARAYAMA (te 
va) : Riabo, IP, (60747-61). 

LA BIBLE (ftj : Attloa RteGatea.5* 
(3544742). 

MENVENUE METTRE CHANCE (A. 

va) : Chaav*. P (3545148)- 

BLANCHE NOCE (A. «X) ;N*paUoa. 
1> (755-6342). 

BUS STOP (An VA): Acdoa Rbp 
Gueta S* (3544742) : Otjmpto- 
RalsWt P (961-1040)- 
CHRONIQUE D'ANNA MAGDALENA 
■ACH (AIL. VA) : Swfio MAQota, p 
(633-2507). 

le crime Etait presque far- 

FAIT Ul. Va) : Aerien Chntfa P 
(3294746). 

DANS IA 7M£ BLANCHE (Sri.) : 1 
SabPAnfarafa. Il* (7004916 ). 
DELIVRANCE (A, va) (*) : Stâdb. 
Bertrand. >(7*34446) ; B«te R Bhna. 
IP (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARS (h, ! 

va) ("): Riait* 19 (6074741). 

US DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE T08- | 
LESS (AL, ?*)_; Ofympfa Lam- 
bom». P (633-97-77). 

DETRUIRE DIT-ELLE (Fr J: paate 
(H. ip.), IP (3214101). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Otympic 

Utxranb ooij. P ^(633-97-T7) ; Otyntpic 

EMMANUELLE (Fr.) V*): Famman 
Chv. P 456245-76). . . 

LES ENFANTS DU PABADB (Fr.) : 

Randa*h, IP (2884444 ). 
ERASCRHEAD (A-, va) (^) :EacnrWL 
I» (707-2804). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO-' 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
■ (A^vX) : Napoléon, 17* (7596342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX POIS (A.) O -* Taofate * 
(272*4-56)). 

IFANNY ET ALEXANDRE (SM±.va)t 
- Oftopic LmaaboàrfcP (633-97-77). . 


..A LH MONDE - JouÆSavrH 1984 : - Pbô®1. 

OLYMPIC SAWT-OBIMAM- OLYMPIC HtfTBEPOT 


RASTIGNAC AU PAYS DS THATCHER 






UNE COMEDIE GLACIALE 


BI LMONDO 
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VERNEPIL AUDIARD 

!>|sTît!!l'"l : t » *v A \ ("V Kl l'i Kl ‘.i. CliA I KAV 

CETTE SEMAINE 

L’ÉVÈNEMENT 

AU STUDIO DES URSUUNES 

i : r . C Q , ! ! ' • r c; r, - 2 \ -• < •; f o 




:-M-L VALENTIN 'LA REPETITION DE L'OOCHESTPE' 


EriV.O. : GEORGS-V - U. G. C. ROTONDE-- XLGXX OPÉRA - CLUNYiCOLE 
T4-JUMXET BEAUGRENELLE - CMÉ BEAUBOURG LES HALLES 




Œ ÈBLM A LA GLOIRE DU 
THÉÂTRE EST UN RÉGAL. J'AI 
JUBILÉ DTINBOUT A LAUTRE. 
CEST SIDÉRANT DE DRÔLE- 
RIE, DE PATHÉTIQUE ET DE 
BRAVOURE. 

Frtild<!idiivjlle YSJ). 

UN SUPERBE MATCH DIABO- 
LIQUEMENT INTELLIGENT 
DRÔLE ET SARCASTIQUE. 

Constapce Fonfctowski HGAROMÀOAME 


FAPJD CMOPEL 


THE DRESSER 

Ce Qui sb |usce en cooKases «t tngoais a val 4 mm El Bornent do plus ïuntf tmriqae. 

Bate Ai Mg >aira:i^terâiii tuic iiiffBu ewoBi> iiMMBrtmaia.érimwii>ana^Mna^ 

to* ALBERT HNNEY -TOM COURTEN/ùÉ LHABULaR . 
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CINEMA 


FENÊTRE SUR COUR (A_ ta) : Mo- 
vies. I» (260-4 J4>9) ; Saint-Germain Vfl- 
üee. 5* (633-63-20) ; Saint-Micbd. S* 
1326-79-17) ; BysfefrLincofo. » <359- 
36-14) : 14-JuiUet BeaugrcneÜe, 15* 
(575-79-79) : Bienvcnüo-Moorpartiasae. 
15* (544-25-02). - VT. : Capri, 2» <508- 
1 1-69). 

FURYO (A_ va) : Saint-Lambert 
(H-sp.). 15* (532-91-68). 

G (MME SMELTER (A_ va) : Vidéo- 
stooc. 6* <325-6034). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) <••) (H. tp.) : Denfert, 
14* (32MI-01). 

GOLDFINGER (A, va) : Riait* 19*. 

(607-87-61 ). 

HAUTE SOCIÉTÉ (A, ta) : PUthéoo. 
5* (354-15-04). 

L'HOMME QUI VEN ATT D'AILLEURS 
(A.. va) : Gaumont-Haltes. 1“ (297- 
49-70) : Saint-Germain Studio. 15* (633- 
63-20) : Ambassade, 8* (339-1908) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11). — V.f. : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Mistral, 14* (539-52-43). 

L'HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A. v.o.) : Espace Gaîté, 14* (227- 

JÉSUS DE NAZARETH (It-, v.f.) : 
Grand Pavois. 15* (554-4645). 


LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) : Boîte A films 
(H. sp), 17* (622-44-21). 

LE MANTEAU (II, va) : Reflet Quar- 
tier Latin, S* (326-84-65). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, v.f.) : 
Rol 2* (23643-93) ; UGC Odéon, 6* 
(325-71-08) ; UGC Ermitage. 8* <359- 
15-71) : UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gobclins. 13* (336- 
23-44) ; MistraL 14* (539-52-43) : UGC 
Convention, 15* (828-20-64) ; Murat, 16* 
(651-99-75) , Napoléon. 17* <755- 

' 63-42)’; Paihé CHcby. 18* (522-464)1). 

MTDNIGHT EXPRESS (A, vX) (”) : 
Capri. 2- (508-11-69). 

MONUCA (SoécL. va). : Reflet Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) ; OJymptc Entre- 
pôt. 14* (545-35-38). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A- VA) : Ouny Ecoles. 5* (354-20-12). 


LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vX) : Napoléon, 17* (75 5- 
63-42). 

L’ŒIL DU TIGRE (A. v.f) : Paris Loi- 
sirs Bowling. 18- (606-64-98). 


JE NE SUIS PAS UN ANGE (A, va) : 
Action Christine, 6* (325-47-46). 


JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. va) : Cinocbes, 6* (633- 
1042). 

LA LUNA (II, va): Samt^Lsmbert, 15* 
(532-91-68). 


ONTBABA (Jap.) : Tempfcere, 3* (272- 
94-56). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 15* 
(554-464S). 

LA PARTY (A, v.o.) : Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dam. va) : Templiers, 3* (272-94-56). 

RUBY GENTRY (A va) : André Bazin. 
13* (337-74-39). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A. 
va) : Boîte & films, 17* (622-44-21). 


Les festivals 


MARX BROTHERS : Action Ecoles. 5* 
1327-724)7). mer.. lun. : Une nuit 3 
TOpéra: je*. -. Ua Jour ans couves; «en. : 
Plumes de cheval : sam., mar. : les Marx 
au Grand Magasin: dioL : Chercheurs 
d’or. 
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m Orchestre - PJVUL : prix moyen da repas - J— R : ouvert jtraqa’iL- km 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DAN1CA 
142, Champs-Elysées 


ÊLY.2041 ’ 19 h 122 h Vue agréable sur le judm. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 

Tous tes jouis Hura-d’cnme danois. FESTIVAL DE SAUMON. CANARD. MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE BISTRO ROMAIN 


Le Bistro de la Gare à l'italienne. nouvcOes «acajous, métro 37250 F sac. Les fa meut 
CARPACCI0 a aloyaux sur le grill, nouvelle grande carte des déserts Onv. ti tes jra j. I h. 
122. Champs-Elysées; 9. avenue des Ternes; 103, bd du Moitparnasce; 9, bd des Italiens. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle rue Vdncy et rue Daunou, 2 e 


GASTRONOMIE INDIENNE La main t de Maharadjahs I Paris dos an décor la t tailiax. 
AGRÉE par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN PJdJL 120 F. Saks pour réception. 
rm-Viiîl mariage. Fermé le ifonaariv; 


RELAIS BELLMAN 723-54-42 

37. rue François-I**, 8* F. sam. soir, dim. 


Jusqu'à 22 b 30. Cadre étfpmi g confortable. • faui«r» ()« franç ai se ttmfitiosaeOe. 
Le (avide du Rqyaas. Sole au courgette. GSicaa du jour. MENU DINER 130 F (set)-! boom 


CHEZDŒP 

22, nie de Pomhieu, 8* 


256-23-96 
Ouv. LLj. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises. dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.MJL : 90 F. 


ORPHIE 
8, rue d'Artois, 8* 


F. dimanche^ 
256-31-39 


Natv nin- b d rntB a rn éaikndt Patrick EYMARD, dam ndêcoe cMlruiTia . Sp é Qilith de pentoe 
dasàqtta (rougets grillés, dorade en papillote, turbot à la vapeur d*algne). Service wri y 23 h. 


LES TROIS LIMOUSINS 
8. nie de Béni 8* 


562-35-97 
Ouv. LLj. 


A (JR. DE RIQUEWIHR 77062-39 
12. rue dn Fg^Monuoartre, 9* Ouv. LLj. 


Drue un cadre nouveau. GRANDE CARTE DES VIANDES DE BŒUF. Menu 130 F 
sjlc. Ouvert après le spectade. MENU CLUB-AFFAIRES: 150 Fs.bc 


de 12b à 2 b du matin. SPÉC ALSACIENNES. Vms d'Alsace. 
TS. Salas de 20 i 80 coov. Son BANC D’HUITRES. 


Déjeunera, Ans. s 
Sa CARTE DES D 


AU PEITT RICHE 7706848,77086-50 
25, me Le Peletier. 9* Fermé dimanche 


Son étonnant MENU à 1 00 F service compris. Vins de Loire. Déoor centenaire. Salons 
de 6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 1 0 h 15. Parking DrouoL 


TYCOZ 


F. dim, lundi J. 23 b. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent 


TvE^wüŒüüX- 


DOUCET EST 2064D42 J. 24 b. Ambiance 

&, me du S-Mai- 1945 Tons tes jours gastronomique an l' 

sympathique. Brasserie, menus 52,90 et 83 F sx. et carte. Restaurant 
. Spée. : POISSONS, dwuaoute. FOIE GRAS bais anime. 

AUBERGE DES TEMPLES 87484-41 Tous les jours. Res 

74, nie de Dunkerque. 9* M* Auras thaïlandaises et vie 

u orant cambodgien anique i Pari*. Spécialités chinoise*, japonaises, 
[namiemtes. 

PALAIS DU TROCADÉSO 727-054)2 Gastronomie chine 

7, avenue dEylau. 16* Tous tes jours k patron. Air a 

ise rafllnée et tratfitionaeUe, dans an déoor feutré- Cuisine (aile par 
niditionné. Service et livraison i domicile. Plats i emporter. 

YVONNE 720-98-15 Vieille cuisine fran 

13. rueBassana 16* a samedi Ouvert 

1 sa 1 

«rees spécialités. Carte, environ 130 F. Fermé vendredi soir 
DINERS AUX CHANDELLES. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 Déjeuners, dîners 

Porte Maillot, Bois de Boulogne T. LJ. intenta tiooales. Ré 

160 F. Dînera dansa im jeudi vendredi samedi 250 F. Attractious 
cepiiaM de 10 i 800 penoones. 

LE GUILLAUME TELL 622-28-72 BANC D'HUTTE 
lll.av.de Yilliers, 17* F. sam. midi, dim. BOURRIDE. Cari 

ES Spfc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
c crédit. Parking assuré, 210, rue de Cbureefles. 

LE SAINT-SIMON 38048^8 Ses spécialités de 

116. bd. Pereire, 17* F. sam.-midi. dim. cnisnie B. FERRA 

poissons. MENU à 110 F sjlc. et CARTE. Proprietaire et chef <k 
3U- Parking, 2 1 0. rue de Coince) les. 

EL PICADOR 387-28-87 D&, Æner. j. 22 b. 

80, bd des Batignoftes, 17* F. hm., mardi canmares tinta. P 

SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES : raranda. profanf, b»«it« 
M.R. : 120 F. Formule i 75 F snx. avec spécialités. SALONS. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 Maisoc cinquamei 

273, bd Pereire Porte Maillot tranchés et servis 

OUVERT TOUS I 

laire. Accueil jusqu'à 23 h 30. Ses plats cuisinés à l'antienne, 
devant vous. Gigot, train de cfltes, et scs vins de propriétaire. 
JES JOURS. MÊME LE SAMEDI. 

LE RELAIS DES BUTTES 208-24-70 Dé*, Æo. j. 22 fa Spé 

86. rue Compatit, 19* F. dira. aa Boarbon, Sai 

c. de POISSONS (sdoa anmges). FOtE GRAS. Timbales de Satet-Jacqius 
il-Picrrc aox bilan de poireaux. P.M.R. ; 120 F. Saloa- 

LEMAHARAJAH 325-12-84 JnsquTi 23 b 30. C 

15, rneJ.-CbapUin.6* TJLJ- venez déguster les 

ARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL-RASPAIL/BRÉA, 
spécialités de TANDOOR. nos BIRIANlS ainsi que les CARYS. 

LAPÉSOUSE 326-90-14 et 68-04 J. 0 h 30. Grande a 

5 1 , quai Grauds-Augustins, 6» F. /dim. Salons de 2 2 50 corn 

rie. Carte à prix fixe : 190 F vin et sa Mena dégustation ; 240 F « »r- 
rens. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE 

LEONORA 222-14-56 Dqomcr. ibé, dber. E 

27, me de Vaogirard, 6* F/dbn, lundi soir Spécialités an Foie 

(POSITION PERMANENTE ouvres pkrantet. Affadir ment : JEAN ATTALI 
gras, filet d’oie, coafii de caaird, poisson. P.M.R. : 130 F. 

AISSA FUS F. dira, lundi J. 0 b 15, dans an at 

5. nie Sainte-Beuve, 6* 5484X7-22 TAGINES. Pâtisseries 

Ire typique. Cosse marocaine de FtS. PASTILLA, COUSCOUS-BEURRE, 
Mabcn. Réservation à partir de |7 L 

TANDENH F. dimanche Restaurant vie ma 

63. rue de Veine iiü, 7* 544 04 84 160 PomexuL Servit 

raies. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
ce assuré jusqu’à 23 b 15. Parking : Bac-Monulembert. 

CHEZ FRANÇOISE 705-494)3 C’est votre (eu au 

Aérogare des Invalides. 7* F. dim. soir, hsodl FRANÇOISE vau. 

frais maison. El ans 

ourdlroi Madame, ou la vôtre. Monsieur? Valable toute Tannée : 
offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
si sou menu à 90 F. s-nx. Paît, privé : entrée face an n*2, rue Fa ber. 

LA BOURGOGNE 705-96-78 Cuisine traditionn 

6, avenue Bosquet. 7*. vins. Ferme samer 

elle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux raisins et ses 
ii midi et dimanche. Ouvert le samedi soir. 





LE BISTRO DE U GARE 


Nouvelles suggestions, menu 37.50 F sjlc. 
Les fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande carte de desserts 
Ouvert tous les jours jusqu'à I h 
73, Qmnpi-aysées - ». bd do Moupasnassc 
38, M désirais» -30. roc Saint-Denis 


Au piano : YVAN MEYER 


AU PETIT RICHE 


25. r. Le Peletier. 77048-68. 86-50 
F/dim. Service assuré jusqu'à 0 b 15 
Banc d'huîtres - Menu à 100 F &.e. 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


‘yaes^-à 

t“rï 


SHINING (A^ v.f.) (•) : Opéra Nigbt, 2* 
(296-62-56). 

LA STRADA (II, v.o.) : Champo. 5* 
(354-51-60). 

SUEURS FROIDES (A, »a) : Forum. 
I- (297-53-74) ; Curé Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Saint-Michel. 5* <326- 
79-17) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
5943) ; Monte-Carlo, 8* (2254)943) ; 
Paramocm City, 8* (562-47-76) : Action 
Lafayette, 9- (87840-50). - VT. : Para- 
mouot Marivaux. 2* (29640-40) ; Para- 
mount Opéra. 9> (742-56-31); Para- 
mouot Bastille. Il- (323-79-17) ; 
Paramotmi Galaxie, 13* (580-184)3). — 
Vjo + vX : Paramount Montparnasse. - 
14* (32940-10) ; VX Convention Saint- 
Charles, 15* (579-23-00) ; Paramount 
Orléans, 14* (540-45-91): Paramount 
MafflnL 17* (758-24-24) ; Fatbé Oictay, 
18* (522-46-01). 

TÉLÉPHONE PUBLIC (Fr.) : Ciné 13 
Première. 18* (259-62-75). 

TO BE OR MOT TO B£ (Lubitseb) (A_ 
*.a) : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
48-18). 

UNE FEMME DISPARAIT (A, va) : 
Quintette, S* (633-79-38) ; PMemeot, 
14* (320-30-19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE Qu 
va) : Reflet Quartier Latin, 5* (326- 
84-65). 


MEL BROOXS (va) : Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37), mer, mu, 
dim. 14 b. 22 b. jeu, sam- Iuil, mar., 
16 h. 20 h : la Dernière Folie : mer., ven- 
drai. 18 h. jot. mm.. Iuil, mar. 14 h. 
22 b : te Grand Frison : mer- tol. dim. 
16 h. 20 b. jeu., sanu. ton- mar. 18 b: la 
Fofle Histoire. 

CINÉMA LIBERTIN ; Studio 43. 9* (770- 
63-40). mer.. 18 h.sanu 20 b. hm. 22 h: 
la Régie da jeu ; mer- 20 h, vol. 22 h. 
dim, 18 h; Ma nuit chez Maud; mer- 
22 h. veo_ 20 b. sam, 18 b: L'homme qui 
aimait tes femmes; jeu-, 13b.ranu, 14b, 
dim.. 20 b: Falbalas; jetu 20 h. vêtu. 
18 h. sa nu 22 b: 1e Genou de Claire: 
jetu. 22 h, dîm |4 h, tan.. 20 h: te Beau 
Mariage ; sanu 1 6 h, dinu 22 b : Chassé- 
Croisé; dinu 16 h. tutu. 18 h: ML Ripms. 

FESTIVAL CUNT EASTWOOD (va) : 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94), mer, 
sanu : Honky Tockman ; jeu., dim, mar. : 
le Bon, la Brute et te Truand; vau, lun.: 
Firefox. 

G. DEBORD : Studio Cujas. 5* (354- 
89-22). mer.. jetu veru sanu : la Société 
du spectacle : dim- tutu. mar. : In ginnu 
imus nocte et coœumimur igni. 

M. DURAS t Denfcn. 14* (321-41-01). 
mer.. Isa 12 : 1e Camion ; dim. 12 b : 
Détruire diuelte; mn. 12 h : Aurélia . 
Sieincr. 

MX ANS DE CINÉMA FANTASTIQUE 
(va): Escortai. 13* (707-284)4) ; vol. 
um.. dim., 16 b 15: In/emo; 18 b 15: 
Suspira (v.f.): 20 h 15: tes Frasera 
d'angoisse : mer.. 16 b 15: la Malédic- 
tion |; 18 b 15: Damien (la Malédic- 
tion ü) ; 20 b 15 : te Malédiction finale; 
jetu. Iuil. 16 h 15: tes Vampires de 
Satetn: jeu.. Ion.. 18 b 15. dim.. 12 h 15: 
Massacre dam 1e train fontOme; jetu. 


lun, 20 h 15. vea. 24 hr Pohergeât 
{••); mar, 16 b 15: le Loop-Garoa de 
Londres {••) : 18 h 15: Wolfcn : 

20 h 15 : HurlemeatS- 

ERASERHEAD (v.o, V) : le Bunker de 
la dernière rafale. 

A. HITCHCOCK (v A) : Action-Rive gau- ' 
ehe. 5* (354-47-62), en soirée, mer, jeu. : 
H néon ou do Nord-Express: «eu, sanu: 
-le Faux Coupable: dim, lun, mar.: bt 
Loi du silence. 

FESTIVAL HL BOGART (va); Action 
La Fayette, 9* ( 878-80-5O> : njor, jeo.: 
-Bas les masques: vrn ; -aant. : Dark Vic- 
lory ; dim, lun, mù. :Te Pars de 
P angoisse. . ' . 

J. LEWIS : DeaferL 14* (321-414)1). jou, 
sam, hm.. 14 b : Aa boula Jerry (vX) ;• 
mer, vau. dim, mar^ 14 b : Tiens beu la 
rampe. Jerry (v.f.) ; jen, sa»,- ton, 

1 8 b : T’es fou Jerry (v a) . 

PLANÈTE DES FEMMES : Le Marais, 
4* (27W7-86). U-j. 15, h 40. 18 h 40, 

21 b 40 ; mer, sam, mar. : Sous le voile, 
la liberté. La Vraie Révolu lion : jeu, 
dim. : te Dentier Rire ; le Retour du 
triton ; ven, lun. : Phallocratie Tncoonue ; 
le Bar Usage de la polygamie. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) ; Stu- 
dio 28. ! 8* (606-364)7). mer. : la V01e 
brûlée (v.o.) : jeu. : le Garde du corps ; 
ven. : Uu train s’est arrêté: sam. rDaniet 
(va) : dim, mar. : Rôsty Ames (vA). 

FESTIVAL C SAURA (va) : Dcafert. 
14* (321-414)1). mer, «en, dim, 20 b : 
Vivre vite (*") ; mer, dim.. mar, 18 b : 
Cria Cuervos: jeu, sam, lun, mar, 

22 b 30 : Noces de sang. 

TARKOVSKI (va) : Logos. IL (354-, 

42-34), mer. 14 fa. I7.b 30. 20 b 30 : 
.Solaris: jeu. 14 h. 161wl8b.20lL22b: 


le Miroir : veru 14 h. 16 h 30. 19 fa, 
21 b 30 : l'Enfance dTvaa: sam, lun. 
14 fa. 17 fa 3CL 20 fa 40 : Andmiaoufalcv • 
duo, mar. 14 h. 17 fa 30, 20 h 30 : Stal- 
ker. 


/ 


SMI JW ■ht '* !&* 




Les séances spéciales ‘ * 


BABY DOLL (A, va). St atSo Bertcuri. 
> (783-64-66). sanu 15 b. km. 18 fa, mar 
22 b, mer, jeu. 20 b 15. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (•) 
(It, «a) : Saint-Ambroise. Iï« (?oo- 
.89-16). mer. 22 b. saxo. 22 b 1<L but, 
mar. 22 b, jea 22 b 3a 

LE GARÇON AUX CHEVEUX VERTS 
. (Ant, va) : Rcflet-Quartier-Latin. 5* 
(326-84-65). mer, jen. un. hm 14 fa. 

LAURA (A, vA) : Maries. 1- (260- 
43-99). L2fa 15; sam, 24 b. 

LES JOUEURS ITÊCHECS (lad, va). 
Saint-Ambroise, il* (700-89-16), eat. 
20 b. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALS 
(Fr.). Olymptc Smm-Genuesu 6* (222- 
87-23). 12 fa. _ 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) : Ciné 
Beaabourg. > <271-52-56 ). dim, lus, 
mer, 1 1 h 55. 

MEIN VATER (AB, va) : Satxrt- 
Andrédcs Am.6* (326-43-18). 12 h. 

OUTSIDERS (A; va) : Ofympb- 
Luxemb o ag . 6* (633-97-77). 12 h et 
24 b. 

THE ROCKY HOSROS PICTURE 






..^a* ew» a* mm* 

riPW ##■' 
je «m «te mài It * 


■ Sümm 


SHOW (•) (A, va) : Stndio Gatende. 
5* (354-72-71 ). 22 b 25 et 0 b 15. 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
va) : CalypiQ. 17* (380-30-1 1).21 fa. 
WANDA (A, va) : StAadiMaAns, 6* 
(32648-18). 12 h. 
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Club du Monde des Spectacles 

!î\ Réservation 
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Liste des Spectacles 

i Location réservée aux adhérents 
} du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .2630 


- v- i-’ 


..‘i : 


. » V 

*4 • S -' 


■ , 4.^ *8 


Date Nonév* 


v .l!« iU- l 


n mu fs m . 


• SoBe Qweeu : David Abramovitz (piano) : Grieg. Matant, Fauré. Debossy. Abanô : la 
23/04 -. 20 h 3a 78 F au tarde 90 F. Ofivter Gation (prinol ; te 29/05 : 20 h 3a 
78 F au lau da 90 F. Bnla Naownov (piano) : la 28/06 : 20 h 3a 78 F au Beu de 90 F. 
Karin Lacfana (piano) : la 19/06: 20 h 30- 78 F ou taa da 90 F. 

• Qraat Brita i n , CT eprfai Edouard B. da C. Mariowa. misa an ac. : 1-R Anÿada ; fa* 
24/04 et 2/06 : 20 h 30 ; ta TO at 1 7/OS : 19 fa 30 tAmanden, Natanu* 86 F (prix 
normal}. 

• Tctta-TcMn. wae Mastroianni : ta 28/04 at 5/05 : 17 b (ThéStn Mont pmv t M ). 
133 F au tarda 160F. 

• Exerctaadaatyle.dtR. Quaoaaru mta an ac. ; X SaBa (Tfadtei Ma r tp ani a e a ri ; ta 
23 at 24/05 : 20 h 30. 105 F au liou da 120 F. 

• Enaa m b l a tatn—awtal da Fraoca. avac a Varaano. Fh. Brida. & Soufflant - Bach. 

- - Ment : 1y14f05T20h 30 fThédtra darCh aii« ia 43yud a a). 100T -*»tai-da-420 F ; 

76 F au tarda 90 F. 

• raattal da Vaiaon la (loniaiM. du 8 juBtet au 6 août (condamna Club, noua 
consultai - F aa th raldaSu B y a ur -Lota. 29/06 au 28/07 (idem). 

• Cfama. mta an ac. : X-M, VRBjta ; ta 24 at 30/04 : 20 h 30 (Cbmédm Françti^a). 
65 F au Beu da 83 F. 60 F au Bau da 60 F. 

• La Mort da Sénèqua. mise an ac. : X-M. VBégter ; le 23/04 : 20 b 30; la 2/05 : 
20 h 30 fGnmrfde-FranpataL 65 F au tarde 83 F; 50 F au Beu da 60 F. 

• Ect-a bon ? Eatrd m éch a nt 7, mta en ac. -. X Osutremay ; la 22/04 ; 14 h 30 
( G a m d rB e Danf ta l 65 Fau ta» da 83 F ; 60 F aa tarde 60 F. 

• arqua da Pékin, lae 24 at 26/04. 20 h 30 (Olympia!. 82 F au Eau da 100 F. 

• Frora tartan ta B r aa d nwy. ta lOat 11/04.20h30 f7h.dt»Banato g b)i70Faufaau 
da80F. 

• V. Eraaoo. piano : Chopin. Rac hma ninov. la 24/04. 20 h 30 (Th. du RanataghL 60 F au 

tarda 60 F. .... 

• Slmpls «Goda, te 27/04. 20 h 30 ÆMM. 83 F au tarda 90 F. 

• Joe Jack*», le 7/06. 20 h 30 fZwtiféJ . 83Fauta»de 90TL - - ~ 

• The Cura, la 15/06. 20 h 30 (Zénàfi). 83 F au Beu de 90 F. 

• Aimnt-prandèra Johnny HMWay . la m ercredi 7 novembr e (ZénitWL 126 F au feu da 
190F. 106 F au tarda 160 F, 75 F au tarda 120 F. U F au tarda 100 F. 

• Spectacle CourtaBna. ta 8 at 21/06 : 20 h 30 (Cotwddte ftartata). 6S F au tarda 
80 F. 50 F au tarda 60 F. 

• hrnnov. de Tchékhov, mta an ac. : O. Régy ; ta 31/05. 6/06. 11/06 : 20 h 30 
fGomdcfla/ÿaripataL 65 F au tat d»83 F ; 50 F au Beu de 60 F. - 

m La Dtactmr da théâtre. opéra-bouBa da Mozart, par la Camaratà des Aria da* Pari» 
(+ oeuvras da Mozart), ta 14. 24. 28/04 : 20 h 30 «fefew Américain*). 50 F.au tar da 
90 F. 

« Ma hagoony. ta 24, 25, 26. 28/04 : 18 h 30 (méfiera musmafdaPadeJ. 38 F ao ta> 
de 40 F. 

• Dom tan, mta an ac. : M. Béniehou ; ta 18, 24 at 30/06 : 20 h 3a fftoufta 
du Nard). 60 F au tar de 70 F. 

m La lanterne magique de Prague, les 13.27/04.1* 15/04: 15 h ; la 21/04: 17 h 30 
«and-PbvaJ. 130 F au tar da 160Ftea«4te2ï/04) ; 106 F au fieu da 120 F ; 80 F au 
tar de 90 F. 

• Pana* A r Afrfcpie. la 10/04: 20 h 30 (HondAeriadL 70 F au tar da 80 F. 

• E n aa m bla kmarcontaraporaln. G. Gaknetd (tfir.J (CaatisBoni. Oonatora. Forraro. 
Stravmski), te 26/04. 20 h 30 (RontH’oht). 67 F au tar de 75 F. • 

• X Lepointe. la 14/04, 20 h 30 (BoUnot. 93 F au fieu de 1 10F. • 

• Graaraa A ta ni ^rt.ta2.4«6/05:20h3Q<Bobiiio).93Faufiaada110F. 

• BaBat BBo ta e l av. las 26/04. 16/06 (Ata it dm Congrès). 146 F au fieu da 180 F. 

1 10 F au fiau da 1 30 F, 85 F au fiau da 100 F. 

• Lmduy Katnp Company, ta 4, 8 M 17/05 fîhdâtrada Paria). 90 F au tarda 110 F, ' 
75 F au Eau da 85 F. 

• Sarapioaa. ta 14 at 16/04f7MBer»dvF!BneJ. 60Faulieuda70F.U20/04,86Fau 
tarde 100F. 

• Ardaci da Favarahara. ta 19/04 ; 2. 5. 10/06 {Théàtn de ta VSei. 50 F au tar da' 
72 F. 

• Sankai Jtdcn. ta 12et 21/04/7Aé£ned*te VSIaL 0OFeutarda72F. " 

• La Héron, ta 12 at 14/04 fGhaiBoOL 50 F au Eau de 60 F. 

Pattté-CMma : cMquas cmdma (5 ï écrans Parie-Aériphéria). éüte. Lyon. Meraeta, OrUtn*. 

Tours (at Ou sam. IB tt au dm. 13 h. vuéta da Otaa at fotuel IfOF.Oaa dnq ehiouasL 

220F Oos c£x). 
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Réservation dons la limite des ploces disponibles. Indiquez les data et le nombre de ploces choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent les frais de location.) 


C Nom ■ — — - . ... Prénom 

'■g Rüe N" ‘ — — Ville 

£ Code postal hPCtirle Qub — 

3j Chèque joint 6 l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée ou tariî lettre à Caméra Press du Monde des Spectacles, 94. rue 
16 Saint-Lazare 75009 Paris. 


N“ 

N" Carie Club 


A retourner au journal LE MONDE, service putÆdîé. 5. rue des Italiens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carie du Club du Monde des Spectacle? et je joins 100 F français par 
chèque au mandat-lettre à Tordre du journal "Le Monde”. * 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 4 avril 


PREMIERE CHAINE : TF 1 
20 h 35. Séria ; Dates. 

Bobby terne de persuader Hicks de modifier Us intett- 
lions de J. fl. ml. de son cûii.rdc toute ambition politi- 
que. Sans la méchanceté de J JL • Dallas » s'arrêterait. 


à toutes- * du corps 

1 ‘ ’■ Robert Laffont 


21 h 25 Sega. 

Magazine scientifique de M. Trouer. 

Au sommaire : La - glossolalie », étrange phénomène 
qui amène des individus à s exprimer dans des langues 
étrangère! ; l'homéopathie, sa démarche, une thérapeu- 
tique qui s'impose progressivement auprès du public ; te 
petit Journal de Paul Cara 

22 h 20 les grondas apposition* : « Saint Sébas- 
tien B. 

Enùssïca de 3. Plessis. 

Autour de la figure de salut Sébastien : ses différences 
for mes picturales exposées au Musée tf art et traditions 
populdnts. 

22 h 50 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 3E Téléfilm : r Amour saga. 

De Yrnri. Avec A. Prévoit, X. Saim-Mscary. 

Une fmnte épouse et mire, fatiguée d’un bonheur figé 
en héfitude. aspire à retrouver l'indépendance de ses 
jeunet années par l'exercice du travail Au contact d’une 
auinréalité. elle réap p rend à vivre, à aimer-, 

22 h 11 ftflagazina : Cinéma, cinémas. 

De A Andrea, M. Boejnt et G Ventura. 

Au ommaire : Meta Cartemper, scripte iTH. Hawks : 
inteyiew d' Elis ha Cook Junior ; de Robert Altman ; 
jaaues Doit Ion en tournage : un document : la soirée de 
gah 11955) de la sortie du JUm A star a boni, de 

G. ( ukar„ 


23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 05 Las jeux. 

20 h 36 cadence 3- 

Ennyâon de Guy Lu* et L£a Miteic. 

Avec Chantal Goya, l’amuseuse numéro un des enfimts. 
22 h JoumaL 

22 b 20 Les bandes rouoes. 

O film, produit per FRoMsace, tenu de décrire le tra- 
vail accompli par les douaniers. Avec la participation 
du directeur régional des douanes à Strasbourg 
M. G. Leclerc. 

23 h 15 Prélude à ta nuit. 

Mephâto Waltz, de F. Liszt, interprété par l'Or ch es tr e 
symphonique de la Boyerishe Rundfunk sous la direc- 


tion de Georg Soit i. 

FR 3 - PARIS* ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Dessin animé : Boue « Sébastian. 

17 h 40 HueUeberry finm et Tom Sawyer. 

18 h 5 Série ; La porteuse da pain. 

18 h 30 Via régionale : Las Jafert-Curie et ta 
radioBCtivtté ar ti fic J o Ws. 

18 h 56 Atout Pic. 

19 h 35 FeuBletion : Le trésor des Hottandate. 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

29 b L'Orchestre aatfaaal de France, cinquante a» de 
création : m»iti de Skaihntla». Zimmcrman, HallTler_ 

22 h 39 Nttitan a gaétigoe * : nd- trsq» (le sport). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b Concert (en direct de Berlin) : Concerto pour 
piano tf 5 en m bémol majeur, de Beethoven, Harold en 
Italie, symphonie pour orchestre et alto principal, de 
Berlioz, par rOrcbestre philh a rmonique de Berlin, sous 
ta direction de L. Maazd; aoL C. Arrau, piano, et 
W. Christ, al ta 

22 h Cycle acoasmattase : François Bayle. 

23 h Lés soirées de France-Mariore : Chabrier et tes 


DEUXIÈME CHAME:A2 

10 h 30 Antâopa. 

12 h Journal (été 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : r Académie des neuf. 

13 h 35 FeuBleton ; ta via dea autraa. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

Le rire, potion magique. 

14 h 55 Téléfilm : Gomma dm gens normaux. 
R£aLH. Hart 

Un couple de handicapés hâte contre rignorance. les 
{Méjugés et ta haine du monde environnant 

16 h 30 Magazine: Un temps pour tout. 

Vers un autre tourisme : le Senég&L 

Avec K Desjeux, photographe. A. GouMaby, directeur 
du centre artisanal de Zlgulnehar, et le groupe Toute 
Kunâa. 

17 h 45 Récré A2. 

Mes mains est ta parole ; Latnhi et IM ; Albutor ; 
TOéchaL 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des c hif f re s et des lettres. 

19 h 10 D'accord, paa d'accord (INC). 

19 h 15 Em i ssi on» régionales. 

19 h 35 Expression directe. 

Groupe PS de l'Assemblée nationale ; groupe RPR da 
Sénat. 


nationale ; groepe RPR da 


JoumaL 


Jeudi 5 avril 


PREMIER! CHAINE : TF 1 

11 h 30 Vis ion plus. 

12 h Le rendez-vous d'Ann*. 

12 h 30 Atout enur. 

13 h {JoumaL 

13 H 4a Objectif santé. 

Au tcdxvciUance du diabétique traité par Hnsallne. 

14 h (Série: L'incroyable H«dk. 

14 h 50 Les choses du jeudi (et i 15 h 55). 

15 h 34 Quarté eu direct tTEvry. 

16 h 41 Croque-vacances. 

Desis animés, bricolage, variétés-. ' 

17 h 3 La viHage dans les nuages. 

17 h f Série : Arnold et WWy. 

18 h p Presse-citron. 

M^zine des adolescents. 

18 h P cim jockey. 

18 h iO Jour J. 

19 h ;5 Emissions régtonatos. 

19 h|M) Les petits drôles. 


20 h JoumaL 

20 h 35 Série: Marie Pervenche. 

De P. Androta. RéaL C Boissoi, avec D. Emma, X. St- 
Macary— 

Le mystère de la malle sanglante : une jeune Américaine 
poignardée, un magicien soupçonné, un commissaire 
enquête dans un univers de personnages de dre, au 
musée G révin. 

21 h 35 L'enjeu. 

Magazine économique et social de F. de Ckvets, E. de 
La Taille et A. Waller. 

• Créer » , disent-ils : les élèves d'HEC, dans la bataille 
pour la création d'entreprises ; Des biscuits pour b 
crise : l'homme du mois, Claufie-Noel Martin, PDG de 
« Générale Biscuit • ; Plogoff, L&rzac, Cicys-MafeviQe : 
la grande fièvre écologique passée ; « le marché de ta 
blogue »: Camembert musical, poil à gratter, une entre- 
prise de farces et attrapes européennes. 

22 b 50 Ifa t oire» naturelles : 0* sont fous ces. b6cas- 

StCTJL 

Emission tTE. LaVou, L Bairtre e* J.-P. Fleury. 

23 h 20 JoumaL 


20 h 35 Série : La Saga du Parrain. 

De F. Fiord Coppoia. Avec R_ de Niro, B. KJrby— 

Viio Corieone s'est acquis la sympathie aes petits com- 
mercants en les débarrassant de FanuccL Vüo s'associe 
à Genco et Clemertza pour fonder une compagnie 
d’import-export et exécute le geste de la ve ng eance. Un 
grand film qui s'est fait feuilleton. De très grands 
acteurs, vite mise en scène monumentale. 

21 h 35 Magazine : Résistance*. 

Pays basque : les irréductibles : Chine : libérez Wd 
Jlngshen ; Tchécoslovaquie : Vaclav Havel témoigne ; 
Brésil ; le faux motmayeur; Turquie: coup de cotire. 

22 h 40 Histoires courtes. 

« Nous nous sommes séparés sans violence • de 
B. Marie ;« Moto perpétua * de B. Vsjda. 

23 h 6 JoumaL 

TROISÉME CHAME : FR 3 

17 h Tél évi sion régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h SS Dessin aniraé: Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 36 Cinéma: La mât tous tan chats sont gris. 
Film français de G. Zmgg (1977). avec G. Depardieu. 
R^Swjbem. L. BettuA. Zacbarias. Y.Thévene*. 


22 h 35 L'air du large : les atti aita de ta mer aoua 
toutes ses formes, 

Etntfsk» de J. Paugam. 

Avec la participation d'écrivains et celle d’une petite 
fille de trois ans que ses parents ont emm enée Tété der- 
nier dans une expédition en canot au Groenland. 

23 h 40 Prélude à ta nuit. 

Elégie, de P. Poulenc. Interprétée par P. Carre et 
E. Exerjean au piano. 

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h B LTwstoire de France en BD. 

17 b 11 A l'enseigne de ta Gaagonette. 

17 h 22 La chevalerie. 

18 h 10 Feuaeton : Dynasty. 

18 h 66 Atout Pic. 

h n i vof inotiona- 

19 h 35 FeuMeton: Le trésor des HoRendate. 

19 h 60 Dessin animé: Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

14 h 5 (ta Mm* des vais: Poisson d'amour, de DiéSer van 
Gsaedsea. 

14 h 47 Les nptf ii midi de Frmco-Catiure : Têtes cher- 
cheuses à SarvPotcries ; & 15 h 20, Métamorphoses de 
Damas;! 17 h, La femme en jets : Natbaüe Sarrauta 

18 h 39 Bemei anewBes, gnods comëdfcas : la Vierge et 
la Drogue. d’Alberto Moravia, la par Simone Valéra 

19 h 25 Jazzirandcsne. 

5 h 39 "progria de ta fafckrafe et de ta médectat : La 

toxicologie, avec le professeur B. Fournier. 

29 h Noutcsh lépert ob e draaüttaoe : Gertrud. de 

H. Sfidlerberg. Avec J. Danno, R. Dubîllard, M. VitokL. 
22 b 39 Notai mt-édqaestdséma. 


FRANCE-MUSIQUE 

14 b 2 i fÉiiisuuitiin 

15 h Mmirieus à Parant : Serge Prokofiev. 

18 b 5 Llmprém. 

19 h La temps da jazz : le Moonotes ; întermède ; feufl- 


L. Bctti. A. 


Un gentleman anglais raconte à sa jeune nièce des his- 
toires à dormir debout sur un aventurier nommé PMU- 
bert, puis t’entraSne. d travers l’Europe, à ta recherche 
de ce personnage Inventé. FÜm romanesque et irra- 
tionnel placé sous le signe de Lewis Carrait et des 
petites filles. Plongée dans les zones obscures de Tinta- 
gütation avec Depardieu, it om a nt entre deux monde*. 

22 h 15 JoumaL 


Mb Cancanes taeeraattaeil de guitare : œuvres de 
Dndiwnw et Bacb par G. SoOscbeT (Suède). 

20 h 39 Concert (en direct (ta l'église St- 
Lorâdes-lnvalides) : Te Deum. op. 22. de Berlioz; 
Psaume 47 pour soprano, orgue et orchestre, de 
F. Sctauütt, par ta Nouvel Orchestre philharmonique, 
choeurs et maîtrise de Radio-France sous ta direct»» de 
M. jjuaosndti ; wLT. Zyüs-Garo,W. Raffeiner. 

23 b Les soirées de Fraace-Musiqae : piano et pi» 


TRIB UNES ET DÉ BATS 

MERCREDI 4 AVRIL 
M. Jetutdaude Gaudin, président du groupe UDF à 
l'Assemblée nationale, et Pierre Jase, président du groupe 
FS i r Assemblée nationale, sent tas invités du journal 
<f Anteoac 2, ft 23 b 10 . 

JEUDIS AVRIL 

M. Alain Juppé, conseiller RPR de Paris, adjoint au 
maire, partici p e au journal de RMC, à 8 h. 


• la - télé-phone - Un ser- 
vice d'informations téléphonées per- 
met désormais d'obtenir les pro- 
grammes des trots chaînes de 
télévision. Il suffît d’appeler à Paris 
Te 329-11-44 («quoi de neuf onze 
quarante-quatre*) et un enregistre- 
ment, entrecoupé de couru mes- 
sages publicitaires, communique les 
principales émissions de la soirée. 


• Daniel Grandclément, rédac- 
teur en chef adjoint, quitte 7F/. - 
A la suite du départ de Jean-Pierre 
Guérin, eu jttiUet dentier, Daniel 
Granridémegt s’était vu écarté des 
fonctions de respon s a b ilité. L'émis- 
sk» politique « Au cttur du débat * 
qu’il présentait avait été supprimée, 
et U n avait pas reçu d’autre affecta- 
tion. 


• Syndicat national des attachés 
■de presse professionnels. - Le SY- 
NAP a renouvelé son conseil d'ad- 
ministration pour 1984. La prési- 
dente reste Denise Hébert. 
Relations publiques : Viviane Sio- 
naâ (723-63-36). 

* SYNAP, 6, rae d» Dahomey . 
75011 Paris. 


LE CONTACT FACILE. 

HP 150. PREMIER MICRO-ORDINATEUR A ECRAN TACTILE. 


PARIS ET RÉGION 
PARISIENNE 


LA RÈGLE A CALCUL 

66. boulevard Saint-Germain. 

75006 PARIS. TéL 352-68.88. 

LTA. 

1 3. rue Lafayette, 75000 PARIS. 
Tél. 28t.t3.t3. 

ILUEl. CENTCJt (MFORMATKWE 

86. boulevard Magenta. 

75010 PARIS. T«. 208.61.87. 

COPEM 

1. rueGuénot. 7S011 PARtS. 

Tél- 370.95.78. 

IF 

27. avenu# de Saim-Msndé- 
750 1 Z PARIS. Tél. 346.40-40, 

MAMOLTOW 

25. rue de Tolbiac. 

75013 PARIS. T*. 584.1 S.32. 

HL£L CENTER INFOMNATIOUC 

143, avenue Féluc-Feure. 

75015 PARIS. Tél. 564.97.48. 

IMFO STORE 

272. rue de Vaugirerd. 

75015 PARIS. Tél. 532.87.00. 

sTi^b de l'Arrivée. 75016 PARIS. 
TéJ. 548.32.80. 

BATI STEM _ 

5. rue Boileau. 75016 PARIS. 

Tél. 520.27.91, 

RANDOM 

75. boulevard Peraire. 

75017 PARIS. TéL 227.59.20. 

LTA 

154. rue Canfinet. 750:7 PARIS. 
Tél. 627.23.57. 

LOCATCL 

1. square □ignenoourt. 

750 18 PARIS. Tél. 258.04.36. 

A3 MCIIO CONSEIL 

54 be. place Louvoie. 

73 140 VÉUZY. Tél. (31 948,62.45. 

MICRO & SYSTÈMES 

12. rue Henri-fliviere. 

78200 MANTES-LA-JOUE- 
Tél. (03)094.03.81. 

COMPTA FRANCE 

Canne artisanal Les Passages. 
Vannai. Benjamin-Franklin. 

91000 ÉVRY. TéL (fl) 078.41.87. 

CMO 

2i Courtabesuf . Le Pararva. 

91940 US ULIS. 

Tél. (B) 446.12.12. 

COMPTA FRANCE 

3. route de la Reine. 

92100 BOULOGNE-BILLANCOURT. 
Td. (11 603.76.40. 


PEP-8MFODIS 

541. avenue du Général-de-G»ulIe. 
92143 CLAMART. Tél. 630.24.66. 

FEUTRIER 

8, rue Bendit-Malon. 92150 
SURESNES. Tél. (1) 772.46.46. 
U KH** 

18, rue de l'Aubépine. 

92160 ANTONY. 

TéL (1)686.21.12. 

STI 

19 bis. rue de Villeneuve. 92380 
GARCHES. Tél. (1) 741.06.29. 

EAC 

Centre commercial du R.E.R. 

La Défense 4. 92800 PUTEAUX. 

Tél. (11 788.26.38. 

8 CA IB 

80. rue d'Arcueil. Silie 137 . 

94150 RUNGIS. Tél. (1) 687,23.13. 

PROVINCE 

«CMA 

(Informatique Conseils Méthodes 
Appliquées}. Carrefour da l'Europe. 
01004 BOURG-EN-BRESSE. 

Téi. 174} 22.43.33. 

SORBONNE INFORMATIQUE 

40, rue Gioffredo. 06000 NICE. 

Téi. (93186.17.56. 

CALCULS ACTUELS 

1 1 1 . rue Paradis. 1 3006 
MARSEILLE. Tél. (91) 53.01.52. 

COMPUTERLAND 

1, avenue de Corinthe. 13006 
MARSEILLE. Tél. (91) 78.02.02. 

DN8 L’ORDINATEUR 

3. rue Laffon. 13006 MARSEILLE. 
Tél. (91)54.33.39. 

FEUTRIER 

Av. La place. 13470 CARNOUX. 

Tél. (42)82.16.41. 

OMB 

Côte de Nacre. 

Boulevard du Maréchal-Juin. 

14000 CAEN. Tél. (31)93.48,09. 

CAEN MICRO INFORMATIQUE 
(OMB) 

1 54- 1 66, rue Saint- Jean. 

14000 CAEN. Tel. (31) 93.48.09. 

8CENU 

40. rue Saiilt-Rocti. 16000 
ANGOUliME. Tél. (45) 38.22.89. 

SATTÎ 

7. rue Snint-Côme. 

17000 LA ROCHELLE. 

Tél. (48)41.08,03. 

DUULOG INFORMATIQUE 

18-20. avenue du MnréehaVFoch. 

2 1000 DIJON. Tel. (OBI 41.48.61. 


MAISON PARfNET 
BUREAU INFORMATIQUE 

4, avenue d'Aquitaine. 24001 
PERIGUEUX. Tél. (53) 53.44.26. 

RADIO 8EU. SIREVE 

Centre commercial du Rallye. 

29000 QUIMPER. 

Tél. (98) 53.33.88. 

RADIO SEUL SIREVE 

1 59, rue Jean-Jaurès. 

29200 BREST. Tel. (98) 44.32.79. 

SEDAStS 

I. rue de Nantes. 29200 Brest. 

Tél. OS) 47.37.38- 

FEUTRIER 

ZI Kerscao BREST. 

292 1 9 LE RELECCHCERHUON. 

Tél. (93) 28.Z7.73. 

TECHN1 CALCUL 

I I . boulevard des RéeeUets. 

3 1 OOO TOULOUSE- 

Tél. (81)25.40.39. 

SOUBIRON 

9. rue Kennedy. 3 1000 TOULOUSE. 
Tél. (61)21.64.39. 

FEUTRIER 

89, rue Riquet. 3 1 0OO TOULOUSE. 
Tél, IB 1)62.34.72. 

*râ 

48. allée de Toumy. 33000 
BORDEAUX. Tél. (56) 44.88.51. 

FEUTRIER 

Le Concorde. 22. quai Beealan. 
33075 BORDEAUX. 

Tél. (56)39.51.21. 

BAUMANN INFORMATIQUE 

Zone industrielle de Temrfort. 

33520 BRUGES. T*. (56V 28.55.98. 

VfCATEL 

S ter, rue du Boie-Rondal. 

35014 RENNES. Tél. (991 36-94.45. 

FEUTRIER 

10 tus, av. de Crimée. 

35100 RENNES. Tél, (99) S 1. 1 3. 1 1. 

KRJSTAL 

Chemin des Clos. 2URST. 

38240 MEYLAN. Tél. (78) 90.38.13. 

FEUTRIER 

Rue des 3-Glorieuses. 

42270 ST-PRIEST-EN-JAREZ. 

Té». (77V 74.76.33. 

FEUTRIER 

1 . rue VI dament 44200 NANTIES. 
Tél. (40} 48.09.44. 

ÉTSOLUV1ER 

Rue Henri-Dufiant. 

Centre Csdign» Ingre. 

45 140 ST-JEAN*.DE-LArRUEU£. 

Tél. (38) 88.11.38. 

OR Df SOFT 

53, rue Bosnet. 49000 ANGERS. 

Tel. (41)88.96.07. 


ESPACE SUREAU SYSTEMS 

27, Grand boulevard de Va Paix. 
51000 REIMS. TéL (26) 88.44.51. 

ESPACE BUREAU SYSTEMS - 

56, avenue du M a réchal f o ch . 

5 1 200 ÉPERIMAT- 
Tét. (261 54. 11.74. 

ÊTSRITTER 

1. place Carnot. 54000 NANCY, 

TéL (83) 32.06.68. 

FEUTRIER 

Centra d" Affaira Les Nations, 

Bd de (‘Europe. 84600 
VANDŒUVHE. TéL (83) 51.24.44. 

ËTSCATRY 

38. rue Faidhertoe. 59000 LILLE. 

Tél. (20) 06.82.62. 

LMC DISnUStmON 

223. avenue de la République. 

891 10 LA MADELElNE-LÉS-fJUJE. 
T6L (20) 51.58.13. 

LITTORAL to&HPEMCNT 

18, rue des Arbres. 

59140 DUNKERQUE, 

TéL (28) 66.00.01. 

FEUTRIER 

1 3, rue Victor-Hugo. 

59350 ST-ANDRÉ-LèS-LlLLE. 

Tél. (20) 61.21.33. 

LA BOUTIQUE INFORMATIQUE 

43, rue Carnot- 60000 BEAUVAIS. 
Tél. (4) 448.20.83. 

kapel 

2. avenue de l'Europe. 

60100 CRE1L. Téf. (4) 458.03.30. 

UTORAL fiOUIFEMClIT 

41, rue Auber, 82100 CALAIS. 

Té». (21)36.33.00. 

NEYRIAL INFORMATIQUE 

3. cours Sablon. 

63000 CLERMONT-FERRAND. 

Tél. (73) 92.89.6a 

AUVERLEC 

2, rue de l’Industrie. ZI. 

63800 COU R NO N-O" AUVERGfŒ. 
Tél. (73)84.76.62. 

ESPACE MICRO M 

10. tue Laffite. 64100 BAYONNE. 
Tél. (58) 59.41.55. 

DUMCM 

S. rua de Srint-Amarin. Domwb. 
68200 MULHOUSE. 

Tél. (89) 42.55.52, 

tertial 

1 7, nie Gentil. 69002 LYON. 

T4L (71 839.18.86. 

STICC INFORMATIQUE 

88, quai Pwne-Soitt. 

69005 LYON. Tél. (7)827,13.61. 

DOM 

274. rue de Crépu. 69007 LYON. 
Tél. (7) 872.49.62. 


BSt. DPN. 24, rue Josrmes-Masset. 
89009 LYON. Tél. (7) 883.9 1.30. 

95. avenue Ëdauard-MRIaud. 
69290 CRAPONNE. 

Tél. (71 887.23.87. 

NN N H P 

13, rue du Docteur-Mauchamp. 
71100 CHALON-SUR-SAONE. 

TN. (85)48.47.81. 

OSA MICRO 

3. rue des GUères. 74000 ANNECY. 

OSA MICRO 

15, rue Adrien-Ugué. BP 89. 

74102 ANNEMAS5E Cedex. 

Tél. (50)38.31.40. 

SCIIIPTA INFORMATKUM 

130. nie Jeenna-d'Aro. 

76000 ROUEN. TéL (35) 71.04.64. 

VPC 

87, rue Lom s - O rtndeau. 76600 
LE HAVRE. Téi. (35) 42.48.21. 


Route Nationale 15. 

76700 GONFREVIUUE/L'ORCHER. 
Téf. (35)51.51.11. 

LOGIC 

20, rue St-Fusdam. 80000 AMIENS. 
Téi. (22) 95.54.84. 

INTERFACES 

32. rue de la Balancé. 84000 
AVIGNON. Tél. (90) 85.44.77. 

ÛIFO 

(Gestion Informatique de V Ouest). 
48, route cTAufargny, 

85000 LA ROCHE-SUR-YON. 

Tél. (51)37.38.36. 

MACOMBUB 

12, ru« Jean-Jaurès. 87000 
LIMOGES. Tél. (85) 33.12.55. 

(MCO 

13. rue Saint-Michel. 

98000 MONTE-CARLO. 

Tél. (93) SO.97.15. 


Pour en savoir plus 
sur le HP 150. vous pouvez 
également appeler le téléphona 
Vert de Hewiett-Padkard : 

18 (05) 22.24.84. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 
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-JEUNES 

Des loubards mettent les voiles 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 04-04.84 A O h GJM.T. 


Où trouver l'avemure et l'éva- 
sion lorsqu'on est jeune et que 
l’on survit à Orly, côté HLM et 
non côté aéroport ? Côté Rungis, 
les halles n'ont rien de curiosités 
historiques, tout juste des lieux 
de travail souvent inaccessibles 
ou inacceptables parce qu'on 
refuse de e décharger des 
camions pendant quarante ans 
de sa vies. Les cités étirent leur 
béton entre deux voies de che- 
min de fer. Tout est morne. 

Pourtant, c'est id que l'aven- 
ture peut surgir pour tous les 
jeunes, qu’ils aient tâté de la (bo- 
gue, du chômage, de la fugue, 
des déchirements familiaux, ou 
qu’ils strient épargnés par ces 
maux communs de la banlieue. 
Depuis près de deux ans, la MJC 
Pabio-Neruda d'Orty a décidé de 
ne plus se contenta' d'organiser 
des stages de danse, de poterie 
et de tapisserie. Tout en conti- 
nuant à offrir ces activités, elle 
s'est ouverte à d'autres préoccu- 
pations. Sous prétexte de joua 
au ping-pong, aux échecs ou 
d'écouter, une millième fois, 
Michael Jackson, ifs sont plu- 
sieurs dizaines, chaque après- 
mfcfi, à «passer à la MJC. cette 
maison où on peut aller a. 
comme l'explique Karim, un 
lycéen de dix-neuf ans. 

Les réunions dans les cages 
d'escalier ont moins la cote 
depuis que Pablo-Neroda prati- 
que ainsi i'accueti informel. 
Même sur la drogue, (a MJC a 
clarifié sa position. Autrefois, on 
faisait disparaître discrètement la 
seringue retrouvée dans les toi- 
lettes ; aujourd'hui, l'interdit est 
proclamé et « fes dealers font 
leurs affaires ailleurs ». assure 
Afi, animateur è Orly depuis cinq 
ans. Le « problème drogue > n'a 
pas seulement été déplacé : lors- 
que des « joints » s'allument 
autour de la table de ping-pong, 
l’équipe d’animation sait qu’il 
s'agit bien souvent d'une invita- 
tion au dialogue, d'une demande 
if activité, et y répond. Le sport, 
les activités manuelles et les sor- 
ties à destination du château que 
la municipalité possède dans le 
Loiret sont autant de dériv a tif s à 
P oisiveté. La MJC travaille aussi 
avec ia mission locale qui pro- 
pose notamment des stages de 
réinsertion et de formation pro- 
fessionnelle. 

Mais l'originalité vécue à Orly 
est ailleurs : Dominique, éduca- 
teur spécialisé, organisa depuis 
Tannée dernière des c stages de 
restructuration de r individu ». 
Sous cette appellation ésotérique 
se cache une idée simple : en 
enseignant une technique spor- 
tive i un jeune désorienté, dans 
un cadre de pleine nature, on 
peut lui redonner confiance, 
l'aider à se situer dans la société 
et tenta de rompre l'engrenage 
drogue-définquance. Grâce â des 


stages d’alpinisme et de voile, 
Dominique a ainsi sorti d'Orly 
quatre-vingt-dix jeunes, en 
1983. s pour leur permettre 
d’avoir une histoire a. Un tiers 
d’entre eux étaient toxicomanes. 

Us ont vécu l'aventure d'une 
croisière ou d’une course en 
montagne, acceptant le double 
imerckt de la drogue et du vol, 
posé comme la contrepartie de la 
participation au stage. 

La sevrage pour las anciens dro- 
gués, l’expérience de l'effort - 
physique et de la vie communau- 
taire, la prise d'initiatives et les 
discussions ouvertes pour tous, 
se sont révélés souvent positifs. 
<Les jeunes se sont réveillés». 
raconte Dominique. L'aventure 
sportive a pu parfois être com- 
plétée par un stage d'insertion 
sociale ou de formation profes- 
sionnelle, une entrée dans la vie 
active mime. 


Ne pas retomber 


Patrick, dix-neuf ans. ancien 
drogué dur, «à plus de 40000 F 
par mois», n’a pas encore eu 
cette Chance. Les «bêtises», iné- 
vitables pour financer un tel bud- 
get. le renvoyaient de prisons en 
centres de post-cure. Après une 
période d'incarcération, Patrick 
est parti cet hiver en stage de ski 
à Pralognan. Grâce è la caution 
morale de Dominique, l’éduca- 
teur de la MJC, il a bénéficié d'un 
sursis pour une «vieille affaire» 
en échange d’une promesse de 
ne pas recommença. Le ski et la 
confiance de Dominique lui ont 
permis de refaire surface. Mais 8 
n'est pas encore tiré d’affaire. 
Patrick attend, depuis deux mois, 
un stage de maçonnerie qui 
n'amve pas. Il passe, chaque 
soir, è la MJC et oonfie qu'il 
egalàre pour ne pas retomber». 

L’expérience des stages, de 
«restructuration» méritait d'ôtre 
consolidée. L’été 1984 devrait 
an fournir l'occasion puisque la 
MJC d'Orty et d’autres associa- 
tions de la ville proposeront aux 
jeunes de releva un défi ambi- 
tieux : la participation au Tour de 
France à la voile. Grâce au finan- 
cement de ta municipalité, de la 
MJC eHe-mfime et du ministère 
de la solidarité nationale, un 
bateau sera d'abord loué A 
Tannée et permettra la multipR- 
cation des stages. Baptisé V3le 
d’Orly, le voilier devrait être 
ensuite engagé dans le Tour de 
France avec à son bord une qua- 
rantaine de jeunes équipiers, se 
relayant au fil des étapes. 
L'aventure vécue plutôt que le 
«trip». 

PHILIPPE BERNARD. 

* MJC Pablo-Nernda. Km des 
Hautes-Bornes, 94310 Orly. t£L : 
884-73-93. 



Evolution probable du Coups es France 
entre le Mercredi 4 avril i 0 berne et 
le jendl S avril à 24 heures. 

L'air froid présent en altitude sur le 
pays sc busse diffteflemeat repousser 
vers l'Est et freine sensiblement la péné- 
tration vers l’intérieur d’air ph» doux 
correspondant A une perturbation 
aedut 

Jeudi, do ta Bretagne anx Pyrénées 
occidentales pois & ressemble des Pyré- 
nées l'après-midi, le cid sera variable 
avec de belles éclaircies, quelques 
averses, phnfit sur les Pyréné es et près 
des côtes atlantiques, du vent modéré 
d’ouest A nord-ouest et des tmniiiialea de 
6 à 8“. Do Nord aa Nord-Est et A Test de 
la vallée dn Rhône, «M clair A peu nu* 
genx, devenant toutefois nuageux en 
après-midi, du Nord A ta Pnaehe- 
Conté. Des bromes matinales dans le 
Nord-Est. des minime de 6 A 9» près de 
ta Méditerranée, «tas gelées de 0 A -> 
sur le reste de cette zone. 

Aükiirs.k temps sera nuageux! très 
nnageux, avec quelques pluies ou 
bruines faibles, le matin du Cotentin et 
de ta Basse-Normandie au Massif Cen- 
tral et aux Pyrénées, avec quelques 
rafales de veut près de ta Manche, 
Tapiès-midi de la Normandie et du Bas- 
sin Parisien A Test du Massif Central, 
tandis que des éclairci» se développe- 
root sur le Languedoc et le RouttQkm. 

Les te m pé ra t ure s maximales seront 
de 14 A 18* sur régions méditerra- 
néennes» 13A 15“ dans le Sud-Ouest, 12 
à 13* de la Bretagne aux Charcutes, 6 A 
8“ dans le Nord-Est, 8 A 1 1“ affleura 
Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. A Paris le 4 avril 1 984 
A 8 heures 1012JS milühar» soit 759,6 
millimètres de roerc ar c. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 


de ta journée du 3 avril; le secood le 
nûnimum de ta nuit du 3 aa 4 avril) : 
Ajaccio, Il et S degrés; Biarritz, 10 et 
7; Bordeaux. 11 et 6; Bourges, 7 et 6; 
Brest, 8 et 5; Caen, 8 et 2; Cherbourg, 7 
et 2; Qennont-Fcxrand, S et 3; Dijon, 4 
et 1; Grenoble; 8 et 3; LiDe, 7 et 0; 
Lyon, 5 et 2; MancSte-Marignane, 10 
et 3; Nancy, 3 et 1; Nantes, 10 et 5; 
Nkc-CAt e <T Azur, 13 et 6; Parta-Le 
Boutget, 8 et Cj; m, 1 1 et 6; Ftiipigaan, 
14 et 2; Rennes, 10 et 4; Stnabouxg. 3 
et I; Tous. 8 et 1; Toulouse, 10 et 1; 
Funt-è-PStre, 29 et 22. 


Te mp é r a t a re s relevé» A l'étranger: 
Alger, 21 et 13 degrés; Amsterdam, 5 et 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 4 avril ; 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 6 AVRIL 


DES DÉCRETS 

• Ponant modification du code 
des communes et relatif & la compo- 
sition dn conseil de communauté 
urbaine. 

• Relatif A la commission natio- 
nale des structures agricoles. 

• Modifiant le décret du 28 avril 
1983 portant mise en place de stages 
Jeunes volontaires. 


« La tour Eiffel racontée aux 
jeunes », 14 h 30. pOier nord, M* Cotiru 
«Les coulisses dn Printemps», 
15 heures, rez-de-chaussée nouveau 
magasin, M" Holot 

« Saiut-Etienne-du-Mont ». 
15 heures, entrée. M* Zujovic (Caisse 
nationale des monaments historiques). 

« L’Ue Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Arts et promenades). 

«La Sorbonne». 15 heures, 46, rue 
Saint-Jacques (Arts et curiosités de 
Paris). 


« L’Opéra », 14 heures, hall (D. Bou- 
chard). 

- Bouguereau », 14 b 45, Petit Palais 
(Con na issance d*îd et (TailJeurs). 

«Les sakjns de FHûtd de Ville», 
14 b 15, place de PHateWe-vaie 

(P.-Y. Jaslet). 

« Le cowr de Paris », 1 5 heures, place 
du Châtekt (Paris autrefois). 

« Synagogues de ta rue d» Rôtie» », 
14 h 30, métro Saint-Paul (Paris -pitto- 
resque et insolite). - 

« Ménil montant », 14 h 30, métro 
Ménilmontant (Résurrection du passé). 


EN BREF 


LETTRES\ SPORTS 


ECHECS 


CHASSE \ 

LA TOURTBBJLE EN GHtOfc 
— La secrétariat d'Etat à Té 
rarmemem et à ta quafité de k| 
a décidé da poursuivra catto an 
f expérience d'autorisation de 
chassa de b tourtaraDe pane 
. .tronsénàbws en mai dans la | 
t» du dé par temen t de la Giro 
■ où cotte chasse est de traStia 
annoncé un communiqué du 
crétariat d'Etat. 




CriuHti précise que Iss concfitionl 
de 3a chasse seront identiques g 
celles de 1983, oonefitions qui 
tendent eè lui garder son carac- 
tère tratkionneL à empêcher son 
extension et en permettre le 
contrOle» Us Monde du 4 avril). 


AujuryRmudot 


ANDRÉ BRINCOURT SUCCÈDE 
A GEORGES CHARENSOL 


DEUX ÉQUIPES PE FOOTBALL CHANGENT D'ENTRAINEUR r 

Paris-Saint-Germain : Georges Peyroche • samt-ctbine : i 
succédé a Lucien Leduc Diorkaeff 


Le journaliste et homme de lettres 
André Brincourt a été élu au jury 
RenaudoL 11 succède A Georges 
Charensol qui. membre du jury de- 
puis la fondation du prix, en 1925, 
avait annoncé son intention de se re- 
tirer (le Monde du 15 mars). 


André Brincourt, soixante-trois 
ans. responsable des pages littéraires 
du Figaro, est aussi essayiste et ro- 
mancier. Il est, notamment, l'auteur 
de Vert Paradis (Grand Prix du 
jeune roman), des Veux clos 
(Grand Prix de la Société des gens 
de lettres), d'on essai sur l’esthéti- 
que de Malraux les Œuvres et les 
Lumières (prix Sainte-Beuve) et de 
plusieurs études critiques dont un 
Musée imaginaire des écrivains du 
XX* siècle 


• Je reviendrai », avait promis 
Georges Peyroche. en juin dernier, 
au soir de la deuxième victoire 
consécutive de Paris-Sami-Germain 
eu Coupe de France. C’est chose 
faire depuis ce mardi 3 avril. Lucien 
Leduc, son successeur au poste 
d’entraîneur, n’aura donc assuré 
qu'un intérim de neuf mots. Après 
une nouvelle défaite â Lille, qui 
compromet les chances de qualifica- 
tion du PSG pour la Coupe de 
l’UEFA, la saison prochaine, Lucien 
Leduc a décidé de renoncer A sa 
charge. • Ce n'est pas un limogeage. 
Lucien Leduc s’est retiré de lui-- 
mime, hors de toute polémique. 


estimant qu’il ne pouvait plus rien 
apporter à l’équipe ». a explique 
M. Charles Talar, le vice-président 
du dub. 

Pourtant, la saison avait plutôt 
bien commencé pour le PSG. En 
Coupe des vainqueurs de coupes, les 
Parisiens avaient même fait trem- 
bler la Juventus de Turin qualifiée 
an bénéfice des buts marqués A 
l’extérieur après deux matebes nuis. 
C'est ensuite que la malchance s'est 
acharnée sur le chib avec les bles- 
sures de nombreux titulaires, indis- 
ponibles parfois pour plusieurs mois 
(Toko, Batbenay, puis Pilorget). Le 
jeu collectif s’est alors peu A peu 
dégradé au point de reposer sur les 
seules initiatives du Yougoslave 
Safet Susic. 

Le doute a commencé à s'installer 
dans l'esprit des joueurs. Homme de 
dialogue, Lucien Leduc a peut-être 
manqué de conviction et d’autorité 
pour imposer ses choix et redonner 
confiance à l’équipe, n a surtout 
commis l’erreur d’annoncer prèma- 


Des bouquins par nSeitl 

LES CLASSER, LES RANGER? 

RAYONNAGES ÉTAGÈRES 
A VOS MESURES 


Equipez tout un mur 
pour un budget 

INCROYABLEMENT MODIQUE 
■pfehLte LEROY FABRICANT 


qui f*ii scs preuves 
• le Monde • du 29-3- 78 


208, aveoae 4a Maine, 75014 Paris, 
m : 540-57-40 (métro Alcatel. 


turémeat en décembre, que, Agé de 
soixante-cinq ans, il ferait valoir ses 
droits à la retraite A la fin de la sai- 
son. L’élimination du PSG de la 
Coupe de France par Mulhouse, une 
équipe de deuxième division, a 
achevé de saper son autorité. 

Après avoir songé à Dominique 
Baihenay, le capitaine de l’équipe, 
pour assurer l’intérim de Lucien 
Leduc jusqu'à la fin de la saison. 1» 
dirigeants du PSG ont rappelé . 
Georges Peyroche en espérant, sans ! 
doute, provoquer, A cinq matches de 
la fin du championnat, le choc psy- 
chologique qui mobilise souvent lés 
joueurs lors d'un changement 
d'entraîneur. 

G. A. 


• Football : sanctions en Belgi- 
que dans l'affaire d’un match tru- 
qué. - Les équipes du Standard de 
Liège et de Watteracheï ont été 
sanctionnées par la Ligne belge de 
football, après le match truqué qui 
avait permis au Standard de gagner 
le championnat de Belgique en 
1 982. L'ancien joueur du Standard, 
Eric Gerets, qui a joué le rôle le plus 
important dans cette affaire et Ro- 
land ianssen, le capitaine de Wal- 
terschei. qui avait reçu une somme 
de 420 000 francs belges 
(60 000 francs français), ont été 
suspendus, respectivement pour 
trois et deux ans. 

Les autres joueurs du Standard 
ont été condamnés â une année d'in- 
terdiction de jeu, ainsi que Willy W 
legen. de WatterscheL Cette der- 
nière équipe devra, en outre, ■ 
reverser La somme reçue à la 1 igue 
belge de footbaiL 


• SAINT-ETIENNE : Robert 
Philippe remplace Jean 
Djorkaeff 

■ • Jean Djorkaeff n’avait plus les 
qualités nécessaires pour dynamiser, 
le groupe », a indiqué M. André 
Laurent, président de TAS Saint- 
Etienne. Mardi 3 avril, Ten traîneur 
stéphanois a été suspendu de ses 
fonctions. Même si les dirigeants 
stéphanois s’en défendent, cette me- 
sure n’est sans doute pas étrangère à 
la déroute (7 à 0) de leur équipé à 
Bordeaux. L’AS Saint-Etienne, qui 
n'a jamais pu se dégager, cette sai- 
son, du dentier quart du classement, 
occupe désormais La place de barra- 
gistc pour le maintien en première 
division. • 

L’entraîneur stéphanois est rem- 
placé par Robert Philippe, le respon- 
sable de l'équipe réserve qui opère , 
en troisième division, Jean Djor- 
kaeff, qui avait encore deux années , 
de contrai à remplir, a indiqué quTfl I 
« n’accepterait pas d’autres postes 
au sein du dub ». 

• Protestations contre la tour- 


U finale 

du Tournoi des prétendants 


ONZIÈME PARTE: 
UNE NULLE ANIMÉE 


Malgré un pkm de plus, une qua- 
lité de plus (T contre C) et un quan 
d’heure d'avance au temps, Vassüi 
Smyslov a été contraint d’accepter 
la nullité proposée par Kasparov 
après le vingt-sixième coup de la on- 
zième partie de la finale du Tournoi 
des prétendants : sot fl était mat, 
soit c'était à l'échec perpétuel. 

Si. la conclusion de cette partie a 
été pacifique; le combat qui l’a pré- 
cédée a éié tranchant; Pour ta pre- 
mière fois dans le match, Smyslov a 
employé. la défense Tchigorine, ce' 
qui a obligé Kasparov A réfléchir 
plus de cinquante, minutes entre le 
onzième . et le quatorzième coups. 
Au dix-septième coup. Kasparov sa- 
crifiait un pkm et lançait une atta- 
que superbe. avec 21. TbS et 22. 
Dé4. Smyslov trouvait la très bonne 
défense : 22.Tad8- et. Kasparov for- 
çait alors-la nullité. Le score est de 7 
à 4 pour Kasparov. La douzième 
partie est prévue le m er c redi 4 avril. 


née des rugbymen anglais en Afri- 
que du Sud. — La commission spé- 
ciale des Nations unies contre 
l’apartheid a sévèrement critiqué, 
mardi 3 avril, ta décision de la Fédé- 
■ ration anglaise de rugby d’envoyer, 
le mois prochain, son équipe en tour- 
née en Afrique du Sud. M. Joseph 
Garba, président de la cotnmïsskMua 
suggéré l'envoi d’une délégation de 
l’ONU auprès de M“ Margaret 
Thatcher. Devant cette commission, 
M. Sam Ramsamy, représentant le 
Comité olympique non racial sud- 
africain. installé à Londres, a invité 
les pays d’Afrique, d’Asie et des Ca- 
raïbes, à boycotter les prochains 
Jeux du Commonwealth, prévus A 
Edimbourg en 1986. si la tournée 
des rugbymen n'est pas annulée. 


COLLOQUE 

ÉCONOME SOCIALE. — La v3te de 
La Rocbo-sur-Ycin. sous l'égide de 
ta délégation int ar ministëriefle A 
T économie sociale, organise, les 
12, 18 et 14 avril. les premières 
jotanées cf économie, sociale. Une 
. . exposition regroupant les (Suera 
' 'partenaires (SCOR. banques, mu- 
" 1 tuaBes, mutualités, associations, 
«cj leur servva dé support. Sx 
«tables raides » sur : T économie 
s o ci al e .en. agricutaye; entrepreri- 

- dre. et coopération d'entrapi ; 

r économie sociale dans la tertiaire 
„ supérieur « tes professions fibé- 
rales ; ta mutualité :i prévoyance et 
Pfdvuntion ; le financement de- 
• '.T économie sociale .-par ses ban- 
quets la -place des associations 
dans T économie: sociale. 

... *' Vfc de la Bâche aer-Yoa, 
emfaé bétel da rSte, 

85821 La Ro c he »r Y oa. TEL : (5IT 
■ 37-25-18. 
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N otes: SMYSLOV 
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PO 26. Dh7+ 
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Nnfle. 


JOURNÉES ^ÉTUDES 

SCIENCES PO. LTNFORMATIQ1Æ 
ET. L'ENTREPRISE. - L'institut 
d'études poétiques de Paris orga- 
niae dans ses locaux, les 25 et 
26 avril, un- séminaire sur c Le 
droit de nnforma tique et l'entre- 
prise ». La développement de Tor- 
cfinataur entraîne-t-il T app ari tion 
d'un droit de l' i nfor m at i que ? fov 
répondre à cette question, les ani- 
mateurs traiteront quelques 
thèmes essentiels : les. relations 
contractuelles en infor matiqu e, les 
rapporte dé Yinforma tiqua avec 
r assurance, le fracaKté, la docu- 
mentation. les relations de travail, 
et t ermi n er o n t par informatique et 
libertés. - 

hr Sat i ct ét formation rnnffcwr. 
215,' boeteverd Saint-Demie, 
75807 Paris. TéL ?260-39-66. 
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U iss* UltpaT.TC 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.65 

IMMOBILIER S600 6642 

AUTOMOBILES 58.00 6642 

AGÉ*®* 58,00 88 42 

PROP COMM. CAPITAUX 184 00 194 50 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces cuuscss 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES - tolmM* Umt/dLUJC. 

OFFRES D’SdPU* 47.00 65.74 

OOSAMOES D'EMPLOI 14.00 16.60 

WMOMJER 38.00 42,70 

AUTOMOB&ES... 38,00 42.70 

AGENDA 36.00 42.70 

»QI|U|iiAiillBMN*0>i»ONAfl*|»Wii»- 


OFFRES D'EMPLOIS 




Vous êtes 

INGENIEUR EN LOBICIR 

DEBUTANT 

Vous avez des connaissances de base en micropro- 
cesseurs et désirez vous spécialiser dons le logiciel 
microprocesseur. 

Vous voulez participer au développement d'une 
technologie de pointe en plein essor. 

Rejoignez l'équipe Carte à Mémoire du Groupe Bu IL 
Au sein d’une division de haute technicité, vous 
travaillerez dans l’Ouest Parisien (78340 LES CLAYES 
SOUS BOIS) au développement de logiciel dans la 
carte CP8. 

Si cette offre vous intéresse, adresser lettre manuscrite, 
CV, photo ei prétentions en précisent la réléreno© 3668 M à 
Patrick Challier 
Cii Honeywell Bull 
Rue Jean Jaurès 
78340 les Clayes sous Bois 



vou s Etes 

ASSISTANT SOCIAL 
Diplômé cf 9m ma au «nota 

lOMtfMp. 

VOUS AVEZ UNE 
FORMATION JUMDNMJS 
SMUMUAftl d'tOPféfcsAdef 
légteittiâM franoMlu 
«tflmgin, 

VOUS VOUS MTtM888Z 
MM «tftfèmu sfliwiti mt 
■w p iniM n dosas lient études 


Akm 


argumenté». 


mC.V, 


du 

Sootai Imawwrional. 72. nia 
Ragnatét, TBOiSPARISl 


&S 2 ZZS. 


ORGANISME 

PROFESSHUOIEI 

INTERNATIONAL 


CHARGÉ 
DE MISSION 
INFORMATIQUE 

Etwd^ mwM. T uniy don 


In wpf C. V. A nrML 1 
■L E U. 17,n»Uaw 
84307 VINCSNMS Cuba* 


watwuws, 112 m 
flum | 
rémi *n a 
àMafif 


b tmovmr CV. «t prétendons * i 

HOHNERÉUCinOMQUK 

LiimJaI, Crtwn i 
21 140 8EMUR-CM-AUXDI8- 


■TOU rach. d"imm s 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

«H. Ou FJ 36-40 ans 
— ayant ctefpé un sanrlna. 


* Ç.V. 

+ photo. ORBIS-DX, 
2t. (vmmi* Franhrin- 


SOOETE IHFCMtnATIQOC VIDUSTRIEUC 

filiale d'un grand groupe recherche pour 

DEVELOPPEMENT LO&OEL TEMPS R&L 

INGENIEURS SYSTEMES 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Connaissant bien le matériel DEC et les 
systèmes FL5X 11 M. et R.T. IL 
La maîtrise de ta langue anglaise est 
souhaitée. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
s/réf. 1285 A 
LH.C. (M. 5AUBE5TY) 

38/40, avenue du Président Kennedy 
91 170 UtRY-OIATRIOff 


Ed arni T h ermiques 
NUCŒMRfi ET CHKMie 

RECHERCHONS 

TECHNICIEN 
SOPÉRIEOR 

Boom c o n nai ss ance an ÉLEC- 
TROMC2LÆ. RÉGULATION 
AUTOMATISME. 

Oeuf*. proiota. MipwvMw 


* CLV.. _ 
p wék. •/rtl. 3835 è SWEBfTS, 
9. ma du Data. 75009 PARIS, 


Organisme 
<300 soi 


9* Amtt 


COMPTABLES 

Travaux «aMa: eompaNW 
g én é ral e at ludia l M . 


Ew. CV. at prétendons • 
N» M 73542 è Bleu, * 

- 17, riraLabaL 
94307 Vtnoannaa Certes. g ar. 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>s 


BON DE COMMAHDE « Emplois Catfrn » ramiéro : 


Nom 


Prénom 


Adresse. 


Code postaL 


Ville 


Nombre d'exemplaires . 


X 7F|Mi4IPIRMb| 


t ta Monde, Sertira de b «Bt K numéro 

' \ roc des baftaorf5427-?AiUS CEDEX 09 
luu n 1 1 m h i iiinii nui» jm i ifimfrw ftnr h~ r*~~ l ~~ T ‘ Aa ‘ !m 



emploi/ rcgionciuH 


Ci Moisisse ré$ml à notint k mkc pabtie, 
tat k tel est & fumte le ftnkppaMl èi tin 
ifldnstrid de 

rocbcrcbc poor DIJON 

Un (E) CHARGÉ (E) 
D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

Profil: 

DipHhafi Sdence» Pb oo 3» cycle de Stiaicc i Eco on 
de Sciencel Po + environ 4 un d'expérience. 
□Fofqmnmeile + borne» nnnnii— nnri det gecaiaai 
. de DÉŒNTRÀJLKATION. 

MBsdn: 

■ Oiymimiioii dlaaiflqq w miim l ■> n m w wnh » 
éoono m t^ne dw coOcctivhfa twthorinAei depoh mm 
1982. pais étude* diverse* car U poihiqte 
éc omnmq ae rigîook et aûri de* appGcxâom. 

Rteantethn: 

130.000 F par an de déport, 

- Adreaaer lettre manMrite + CV. détaillé + photo - 
sourtt 3494. M-DABET. 

APEC JBourso«ne Frandje-CoaUé 

39. nie Jac^S^ncr. 21 000 DUON. 


Rorrou-CHAReams 

. onramp .. 

ANALYSTES ADJOINTS 


•n vuo do pmdquôr cTAjdo è to 
G — lion » po r commomolroo. 
«ido- ot «edono A uoogo pôtkoo 


rixno. praOquo OOUAOMOO. 
Ecr. o/nf 7.707 la Mandé np.. 

mm ANNONCES CLASSES. 
S. iuo doo haOono. 75009 Porto. 


CENTRE DE FORMATION 


P iwnûtecimsnt 

durit, rtohnd 


tangu* 


FORMATEUR 


«0 WT45O J5M 
85 bte. r. RéoMma^mtt Porto. 


Le PJ3.G. d'un* aocMté do af 
vhwo on OMponoion .grando < 
du SwF&t n ch onat UB» 


(B.T.S., otrtno 3 Cm» «xpédanoo 
min Imam), ft opp o ropldo, w J 
ni— do rorthographo ot oyn- 
tONO. organiooTion doo rondoa- 
vouo. «uM du n*oooaiinnT. Si 
vouo Stoo uno poroonno vivo, 
mal» pondérée, diocrSco Ot oM- 
coeo. Ecrtvoc avoe C. V. +■ totva 
mortuacrlto à : M. Looon M 
A—oe^o. 9-13. roo Bol-Air, 
^13006 


Etabl i— m on t OupArlour 
mobt r e b» py go ort o n Fo m» 
tion Pormononto- 
Da*IOME 2* CYCLE UMVER- 


Emértonoo ooulMftéo. .Pont» 
uannabo. Tompo partM. 


Ecolo df Architacxura 

doaux, Domoino do Robo.. 
33405 TALBICE Codox, avant 
lo 15 avril 1804, 


El 


emploi/ ifttcrnotionoux 

(fl 4rp*rlrnrnl« è Oulrt Mer 1 


Dow Ctapical Europe vend tonte une gamme de ptadnils 
pour kbftdment Le pin consn d’entre eux est le -Styro- 
fooxn», nue monsae de poly«yrèac extradée pour n*ol»- 
tknthermlqne.- 

Poarnoosaidori tirer krwrilkor parti (Ton vaae marché 
eo pleine expansion, noa recberdioc* na ... 

INGÉNIEUR CIVIL 
AROOTECTE 


sncepdblede se joindre à notre 
data de Ceaa tm ctiÔB», i notre 
pécn situé pria de 2^ujch. 


• Maté* 

Techmqne Emô-' 


Cette équipe ta mécifiquetnenr re^onwürte du développe- 
ment et de la «"«i ait p** de prod ui t* poüi.nsoiüm 
tbeonapic des Udments et de leur suivi «w le marché. 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

- Posséder un dipUae dTngénknr CM1 ou d’Ardd- 
tecte; 

- Etre de langue matenMe française et très bien maî- 

■ ■ friser r.n glak ■ . 

Accepter de se déplacer £r£quemnxat et d%re imités 
ITétranger; 

- Avoir la trentaine ; 

- i^Kséder an mois* deox ans tf capâiencc dans le bttir 
meut. 

NOUS LEUR PROPOSONS: 

- Un envirrnincintait de travafl stinnilaar. an sein <Tnna 
équipe jeune et dynamique : 

- Une rémunération attray ante et de» o onriitin na d’an- 

Noinvutageuses; . • 

- De réelles perspectives d'avenir Béet aux rétuhats; 

. — Une granœ liberté dans Forgamsation du travail ; 

Z Une grande HbertédTidaative. 

Le poste tflM&ncur charjé do dévrio^pesmas da Stvro- 
fimm ihmm& me bonne oomprfiœmmt du marche et ' 
me coonaiBincc approfondie de la tedmîQue du bldmcst. 
ainsi qu’une excdïeate cnrkxité natureSe alliée 1 une 
bonne pratique manuelle-, et le |oût du « challenge • ! 

Tfiéphooez ou écrivez pour im dosrier de cudiâfltuie à 
Dow Chemical Esxupe'SA. 
M" M. EGOIMANN . 
Baahtobctoasse3 
CH-881 0 HOTgctr (Stüae). 

’ TéL ; 19 + 41-1/728-21-1 1. 



propositions 

diverses 


Lm pooolp m xéo «Tamploia à 
rCTRANOER -ont nombrouooo 


Etablissement financier 

spécialisé dans h gestion de portefeuilles 


ACTUAIRE FINANCIER 

Le candidat, qd aura une c o tmanaanre a pprofondie da 
marché obüxalairc français sera chargé : 

- Dca mtarv catâ o m mr Le march é s eco n daire. 

-Du ta tenon des parteficeffia rtimsi, SICAV et 
Food» commun. 

-Da dé v elo ppement de h client De bstitBtionndle en 
Hatem avoe k département des éettsakna. 

iidnunérmteacti 


. tau n* T 450291- 

RÉGI&PRESSE. 83 fam. rue Réanmar. 73ÛÛ2 Puis. 


OlaHado MIGRATION (LM». 
B*. 291.08 PARIS. 


L'Etat otfr* 4 m awiplola wahla a. 
bien r ém u néré*, è tourné ét a 


doo 


su r noir* ravua spécialisée 
FRANCE CAJWKME8 (C tSL 
87. 402.09 RANIS. 


Nous prions tes tact ours répondant aux 
< ANNONCES DOMtCajÉES > da vouloir bten 
tndkfumr Hsfbtarne m sur Tanvaloppa ta numéro 
da I* a nn on ça tas intérassant at da vériflar 
Tadrassa. salon qu*D s'agit du « Monda 
PubBdté » ou d'un# agaooa. 



Animaux 


BEAUX OBOTS BouMogua 


teués. . tsochrta. LOF. Prbc 
5000 F. TéL (1) 63004-14. 


Artisans 


(plans « daubn) 

- PLANS (0» 016-13-00 
toonlwmé dflenc du 15-10-79). 


Achat Livres 


HENRI LAFFTTTE 
Aatm comptant de LIVRES. 
13. r. daBuoL O». 3284528. 


Bijoux 


^ BUOUXANCeB 
BAGUES BOMANTKXÆa 

nhnislsa snt ohae SILLET 

-1»;r. tTAreo*», 4*. 354-00-33. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté ou HAtaMo-VMo. 


Si voua vuKbt: 
rtflbrt*. p lb osa . M&, nu tufeau 
585-74-30. 


ACHAT QR 

BUDDX ANCIENS 


PAUL TTIUIirR - 225-47-77 
35, rou du CoUuéu. 75008. 
Métro Sébrt-Phiappu-dii-Roolu. 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ACHÈTE COM PTAN T 
BEAUX BUOUXANOEM8 

oCams or. or dentasm 

OBJETS D'ART. B WEL O TS 


ET TIMBRES POSTE. 

lfL: 2 ï 1 -mi + 

14, txf C o ur pu H u u . M* VHUurs. 

Carrelages 


DIRECT USINES 

Grand obolR. TTES MARQUES. 
- BOCARa. 357-05-45-1- 
1 13, av. Pamwotiar, Paria- 1 1*. 

Collections 


AVBOK 

C oi act i on du journal qu ot ldan 
« FRANCE» para A tondras da 
1940 4 1944. Ecrira à SIPEP, 
3. rua du Cholaaal, 
75002 Paria. AéT. 1034, qui tr. 


Cours 


MATH PHYSIQUE 

VACANCES Ofi PAQUES 
«tapa intandf cfej 9 au 14-4 

MATH CONTACT 

18, ma do Mail. 75002 F 
TÉL.: 235-31-53. 


MATHÉMATIQUE, PHYSIQUE 

T e ut s s Nass au aa c o n dalraa 

MATH. SUP. SPECIALE 
Prof, aoepériraanté 555-11-71. 

Accessoires 


autos 


PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 


— alarmas at ■yO ma a and- 

— pfccua d'ortgina BMW. Rat, 
S aviam, Ranantt, Paugaot 
smcrU— urs KONL 

— pNoturee au Mo- 
SSTVICE EXPORT garantL 

ADTOTEC 

93. âvanua d'feafta, 75013 
PARIS. Tél. : 331-73-58. 


Papyrus 


PAPYRUS D'EGYPTE 
point main, groa, 1/2 oroa. 
perdcuÊata è partir da 55 F. 
Md. c. NL-AaQs, 75018. 857-61-57. 


Particuliers 

(offres) 


SUITE RÉNOVATION 

vends 


900 FAUTEUILS DE CINÉMA 


excellent état. 150 F (Ton) 
(mapoptin 7S F) 

Téléphone: (47) 27-78-1 S 1 partir de lObenree. 


CHERCHE PER90NNE partant 
anglaiB at ayant un travaS poia- 
p ar tagar appar t. dans 16*. 
Pta : 3.000 F. d-aurfl * aapt. 
TéL z après 17 h : 527-61-42. 

Pour les jeunes 


-VACANCES A PARIS 
InM a» v d iia A rSntorrnatiou*- 
LA MARELLE -294-S2-OÔ. 

Détectives 


LFI 538-704» 

3. r. da r Arrivés. Pub-IP. 
EN QU.-FtLAT . SURVEILL. 
RAPPORTS UTILISABLES 
DEVANT LES T1UBUNAUX. 
FACILITÉS DE PAIEMBUT. 

Camping-car 


Cas 


, via itinérants 

oe— ^ UnffiA 

'■u ■ ■woon non» 
508 D. (3) 074-65-97. 


Instruments 


de 


musique 


1/4 da quaaa. 1/2 auaua, 
«mué, présanréa par 
. 15 * da rarniaa 
a/pisnoansufs- 
1Q. RUE J E A N - M A CC . 
JaudL 14 h * 19 h. 370-59-94. 


Moquettes 


STOCK E X CEPT IO NNEL 

MOQUETTE PORE LAINE 
6L50 F TTC LE M2 

MOQUETTE DE LA REINE 
109, -routa da la fWna. Boulo- 
gna. TtfMptiona : 803-02-30. 


A SAISIR 


MOQUETTE 100 %Sm 


LABS 


PRB POSÉE 79.50 T , IF 

TÙ- 1658-61-12. 

Philatélie 


ACHÈTE CHER COLLECTION 
TIMBRES FRANCE-EUROPE 
OUTRE-MBLTéL 359-75-98. 

Ish 

TAPIS D’ORIENT 


I 

s 

I 

■ 

■ 

1 

■ 

i 

i 

i 

I 

I 

f 

i 

I 

I 


GRANDE VENTE 

AVANT TRAVAUX 

-50% 

TAPIS POINCARÉ 500-57-25 
88. av. R.-Poincaréw Paria- 1 6-. 


Vacances - Tourisme • Loisirs 


N 


STAGES DE TENNIS 
ÉTÉ 84 

Dhcctan- tachakne : DEEP MICHEL, Moniteur & 
TENNIS DJL, daméi 2/6. 

9 eoartx s 7 en gazon synthétique, 2 en dur. 

Dame : du 2 juillet au 26 août (8 semaines). 

Spécial jaaaaa: (de 8à 13 ms). 

9 an 15-7, 23 ao 29-7, 6 au 12-8, 20 an 26-8. 

Prix da stase de testa and: 

1.100 F/adulte. 900 F/jeone. 

miiTgrnu a t : Studio de 2 i 3 personnes r 300 F/se- 
maîne/l pets. 

Htod 3 étoiks : 700 F/seaume/2 pets. 

Nnûn comp lè te : 770 F/semaine/pes. 
l/2pensoa :4S0 F/semaitm/pen. 

Bar îm* wmrigiv .H M m « «SmIimw I 

POERce do Tourisme, le Tripode. 73000 Le Coffner. 
TSéphoœ : (79) 64-28-58. 


f Las Arcs 1800 
Mérfbai 2 métras da 
Appts 4/5 para; du 7 
14 avriL Fart. (79) 07-46-85 
lO h at «ris 17 h. 


CORSE, grand* VNa bord msr, 
4cbambraa. 10/12 paraonnas. 
Jyj n-M— t. 
août, aaptambra. 

TéL tuap. (15-93) 31-05-13 
ou écrira M. MOL, av. du ZPo. 
06700. 


Appta. villes, bungalows. 
TAépn. ï (15-95) 57-45-56. 


GRANDE-SRETASVE . 
RLANDÇ - ÉTATS-UNIS 
Pandn uns ou plusiaura aa- 
mainsK swé ou an eoupls, me 
«Oé snfants ou dssamis. parta- 
gée la via das Britanniques, des 
Mandais au das Am ér ic a in». 
Nount topé.' dwjsdorné 


attenta» m 

dévoués, voile goOtaraz ai vous 
connaîtras taaux at à bon 
oornpia. da» paye paadamaras. 

.cameleontolSsSœ : 

La tanOa CdgnntBt I 
TéL r 26 1^3-35. - 


HOTELc FtOCHE-CLUE > 2**NN 
_ LodbdaFianoa 

roanors a mmo douchas at 
1^00 m cfaNtuda. Région 


dons dé akL 04250 Tioâsrs. 
TéL: (32) 64-41-38. 


Rapoa, Raxrata grand con f ort . 
parc, tannls, vus sur msr, 
15 mn CHERBOURG. 
Ecrira : POWSSET, eh. Qifltsau 
dais BrahouBa, 

50330 VAROUViLLE. 

T8L (18-33) 54-24-07 
M 53-71-94. 


DriaaoB Houaa Hotal 
200 ch am bra» è un Kl Demr- 
peneton. £ 60. per semaine 
adufess entra 21-00 ans. 
S’sdr as s s r * 172, Naw Kant 
Road London SE 1 
Téléphone: 01-703-4175. 


A LOUER 
wi mai. Juin 
Part du Crouenv 
prasqUH» dsRhuyg (66) 

A 60 mètres de l» piaga, mai- 
son avec jardin, range a s, livktg, 
cuisiné, salle de bains, w.-t, 
cal Bar. 2 c ha mbra» A l'étape. 
TéUphem : 988-81-08. ta soir. 
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LE CARNET DU Mante 


- “ s* - 


Naissances 


- Françoise AULïOT a la joie 
d'amiracer la. naissance de 


- Patricia ORSINI 
et Patrice STRANSKY 


Laurent, 


le 22 mais 1984. 


sont heureux de faire port de leur 
mariage qui a eu Geu le 31 mass 1984 
dans l'intimité. 


. 6 

r* 

- A notre grande joie. 

1 

Romain 


est né le 2 avril 1984. 

i\ 

Denise et Jem-Géranl EHDŒRRE. 
2966, route des Roches, 

76350 OisscL 


- Marc, Isabelle HAMON, née 
Fêron, et Olivier annoncent la naissance 
de 


FariHfit 

k 29 mars. 


Vélizv-Ctavilie. 


SO. boulevard de Port-Royal, 
75003 Paria. 


- M. et M* Pierre Lochmann, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M" Maurice Bigot, 
leurs enfants et peüis-enf&Ms, 

M. etM* Léon Skop, 

M- et M* Bernard. Valkt, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Les docteurs Etienne et Françoise do 
Mesnil du Buisson et leurs enfants, 
ont le chagrin d’annoncer la mort de 


- On nous prie d'annoncer le dioi» 
accidentel de 


M. Patrick BRAULT, 


survenu le 29 mars 1984. 


Décès 


— Le président de l'ouivenité 
Lyon-11 et ses collègues 


ont k regret de faire pari de la (bspari- 
doude 


M~ Henri BIGOT, 

née Ma Bfcmmx, 

leur mire, grand-mère, arrière- 
grand-mère. 

survenue le l" avril 1 984. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tioo ont eu lieu dans ilmiiwic familiale. 

Pimors, Saint- Planchers, Gran- 
ville (50). 


De la part de 
M“ Brault, son épouse, 

Justine et Adélaïde, scs fQks, 

Jacques Brantt. sa mère, 

M. et M" Frisch, ses beaux-parents. 
Et tons ses amis. 

L'inhumation aura lien vendredi 
6 avril, 1 16 heures, au cimetière de 
Courantes. 


Herbeanv21iere-Bothjcrt, 

77760 La ChapeUe-la-Reine. 
Gourances, 91490 Müly-la-FerêL 


M. Chartes AVOCAT, 


maftrc-assisianz de géographie, 
docteur ès lettres, 
directeur de recherches à Lyon- U, 


décédé accidentellement le 31 mars 1984. 


200 TABLEAUX MODERNES 


Notamment per : AMBROGIAM. AUJAME. BOL1AS. BLONDS- BOUOET, BRAVER. 
BR1ANCH0N, BUFFET. CHABAS. CHAR RETON, COSSON. COTTAVOZ, CREtXAMS, 
CROSS, DAMOYE. DERA1N. DEVAMSEZ. DtGNiMONT, DOMERGUE. VAN DONGBN, 
J. OUFY, R. DUFY. FOUJTTA. FOUS. FRANK WJU. FRIESZ, GENJN, GEN PAUL 
C3-BGUON GREEN. GiUFFRiOA. GROSPERRIN, HAMBOURG. HAYDEN. ICART, 
JONGKJND. KJJNO. KVAPtL de IA FRESNAYE. LANSKOY, lATAPIE, LAURENCJN. 
LEBOURG, LE PHO. LOIR, LORJOU, UJRCAT. MACLET. MADELAIN, MADBJNE. 
M0RET71, MUSUN, NOIR, PAPART. PICABIA, OUJNTON, J.-J. RENÉ, R OCDE. 
ROZm. VAN RYSSaBERGHE. SARTHOU. SE8IRE, SEVERJNI. TERUKOWSKI, 
TREMOIS, THUF’HEMUS, VALDO BARBEY. VENARD, VOGLER. ZELLER. ■ 

CÉRAMIQUES ET SCULPTURES PAR JEAN VAN DONGEN. 


- M. et M mc Claude Bijoc, 
leurs enfants et petilwmfants, 

M 1 * Hubert Bijon 
et ses enfants, 

M. et M“ Martin Bijou, 
leurs enfants et petitsrenfants. 

M. et M* Francis Bijou 
ri leurs enfants, 

M. Jean-Christophe Bijou, 

M* Véronique Bijon, 

M. Olivier Bijon, 

M. ri M* Patrice Bijon 
et ksnr fük. 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les familles Lindancr, Ulrich et 
deCracne, 
font part du décès de 


— Alger. Marseille. Paris. 


M- Frédéric Lucien Danodccr. 

M. ri M"" Jean-Manuel Danodccr 
ri leurs enfants, 

M. et Bernard-Chartes Dannfcker 
ri leurs enfants, 

M. et M" Pierre-Marie Duacbr 
rikarfUk, 


ont b douienr de faire part du décès de 
leur épouse, mère et grand-mère. 


M~ Robert BIJON, 

née Odette Fkkdmtaao , 


M- Frédéric Loden D ANNEXER, 
née Gisèle VBhdooga, 
ancien premier viotoKeOc - 
de ropéra d'Alger. 


DIMANCHE 8 AVRIL A 14 HEURES 


A VERSAILLES, G, rue Rameau, 78000 Versailles. 

M* BLACHE, commissaire-priseur- Tél. : (3) 980-55-06 +. 
EXPO: Vend. 6. sam. 7 avr8.de 9 hè 12 h et de 14 h è 18 1». 


survenu le 28 mars 1984, à Strasbourg. 

2. square Robiac, 

75007 Paris. 

10. nie A.-de-Lapparent, 

75007 Paria. 

3, rue du Château, 

8300 Neafcfa&tsan, 

22, avenue A.-Charrier, 

92330 Sceau. 


rappelée è Dieu k jeudi 29 mats 1984, 
dans sa ■aaànte-qnatafziènie année. 


- On nous prie d'annoncer k appel 
k Dieu de 

M"* Georges MARTIN, 
cfeSfl hng eTod fBw wh. 

survenu acddentdkment en montagne; 
le vendredi 30 mais 1984. 

De la part de 
M- Georges Martin. 

Xavier Martin, son file, 

M. ri M“ Joseph Rémy 
et leurs enfants, 

M- ri M“ Jean-Baptiste Martin 
ri leurs enfants. 

M. ri M*“ Robert Le Bomtiiec 
ri kurs enfants, 

M. et M» Yves Corvjusier 
et lesore adants, 

M. et M»* Vincent Martin 
et Icare enfants, 

M. et M"» Yves Martin 
et kare enfants, 

AL « M“ Gilbert Tîbaghïeu 
et Icare enfants, 

AL et M» Jacques Mania 
et leurs enfants, 

AL et M“ Patrick DeJesaQe 
et latte enfants, 

Fanny Poflct 
ri ses enfants, 

fies stems, be&MCeure, beaux-frères, 
neveux et nièces. 

Les familles Toukmonde ri Le Btsn, 
Tocs ses amis 

et ks guides de Cbamonix. • 

La célébration eucharistique aura 
Heu k jeudi 5 avril 1984, à 10 h 45, en 
l'église Saint-Justin, place (PEstienne- 
«fOrves & Levallais, suivie de rinhama- 
tion i Fougères (Ille-et-Vilaine) , A 
17 heures. 

61. rue Voltaire, 

92300 LevaBois. 


LTnhnmsrion s en Bca dkut k âziâé 

i n ti mi té famjlâli- 




a èté«ti 


Une mètre sera «file à sa mémoire g«r 
l’abbé J. Starcfcy. compagnon de k 
Libération, k jeudi 26 Avril. A 
18 heures. A k crypte Saint -Dean de 
réglât Saiat-Fiançtri-Xarier. 12, J 
du Préàdent-Mhhoiiard. 75007 


Les obsèques ont eu Geo dam rinti- 
mité au caveau de famille d’Entreca*- 
teaux (Var). 


— La famille de 


Cet avis tient lien de faire-part. 


Tom J.MELLA, 
décorateur, 

médaille de la Résistance; 
MBE. 


20], route des Tnxs-Lucs. 

La Vakuthm, 13011 Marseille. 


a la donkur de faire part de son décès, 
survenu k 20 mare 1984. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


LLLLL 




appartements ventes 




appartements 
ventes 


72* arrdt 




J.F.. maft., droit privé. DESS, 
franco an cnn. pktnoura «agas 
dans banquos. Souhaitanitt emploi 
«nméc&st. TéMph. : 361-4389. 


T* r arrdt 


Prox. PALAIS-ROYAL. 703-32-31 

150 m 2 . ASC. STAND. 


FAIDHERBE. IMM. RÉCENT 
standing, 4 Posa, balcon, parie., 
786.000 F. 

Cogofim 347-57-07. 


EXCEPTONNB. 

GRAND 2 P. 320300 


locations 

non meublées 
demandes 


pavillons 


Entrés, culs.. w.-C., bains. 
Etude CauWnceurt 254-71-93. 


BD DIDEROT 

Pràa gara da Lyon, intéraa aa nt 
2/3 piAoaa. 40 m*. calma, so- 
leil. très bon plan. 644-98-07. 


RUE C0ST1NE 


J. F.. 33 ans. nsch. plaça cadra 
npér. 14 ans. ch«*f -comptable 
bancaire et autre. anglais, 
allemand. N.P.C.. 19 5.000/ an. 
Ecrira ROMER. 

nia An» ô-Poo ber, N» 3 , 
94130 NOGENT-SUR-MARNE. 


Idéal pla d à t a i r a, ra v l aaa n i a 
bonbonnière, tt cft. balcon, 
soleil, B* ét. «an* asc., 
anpoccabls. Pris: 79.000 F. 
Imma Mmcadat- 252-01-82. 


RaCharcha LOCATIONS 

pour Sté Recherche Pétrolière 
Française. Cadra* Supérieurs- et 
paraom i aL APPARTEMENTS 2 
à 8 pièces et VILLAS Paria « 
environ. 503-37-00. 


PART VOS A VÉMARS (961 
PAVILLON. 4 pièces + forage, 
surface 103 m*. sur janün clos 
387 nV. dans résidera». 
Crédit intéressant. 

Pris: 406.000 F. 
Téléphona : 408-49-«3. 



Le Constructeur 
ftneiafre • 


-■■r u- 

-m. m 


propriétés 


GOS APPTS, gds VOLUMES 


HOTEL DE TALLARD 


wranvtSAKT.maaai ricana, 

190 m*. Bv. + S entrai, 2 tmr., 
2.200.000 F. 648-28-25. 


J. F. 29 ans, «fipMméa GES- 
TION DU PERSONNEL, forma- 
tion universitaire du actanoa s 
humaines. Bras années if a spé 
nonce, cherche poste adjointe 
chef du parsonnaL 
Ecr. s/n- 7746 fa Monda Pub.. I 
service ANNONCES CLASSES. 
5. me des hâtions, 75009 Paris. 


sur plaça, 1 8. rua dm Archiva» 
14 è 1 9 heures, 274-16-92 
ou la matin. 502- 1 3-43. 


29 ona niveau B.T.S. Secréta- 
riat de direction, dlpldmée 
Chambre de commerce britan- 
nique. borax» not. d'espagnol, 
axpér. 4 ans. cherche posta st- 
treolf et carrière motivamo. 
Ecr. s/n- 3.151 la Monde Pub., 
sarvice ANNONCES CLASSEES, 
5. rua des Italiens, 75009 Paris. 


dans superba hôtel XVfl- 
rénové, beau dissiex sur janfln è 
Ut irançaise, grand hving + 
menai laie + 2 chbres - parie. 
SIGEDIM 295-83-33. 


PLAISANCE 1 10 m» 
CHARMANT DUPLEX 
ATELIER OT ARTISTE 
GARBI 567-22-88. 


Pros. BUTTES-CHAUMONT 
imm. récent, stand., beau 2 P. 
tt cft, cuisine Aaulp.. baie., 
parie, en aoua-aoL 520.000 F. 
Ce jour 5/04 de 14 h è 16 h 
107. avenue Simon-Bolivar. 


J.F.. 37 ans. fonctionnaire sé- 
rieuse rechercha F 1, 15-, 13-, 
IA* ou proche banHaue, loyer 
2.300 F, bien daasarvle. 

Ecr. s/n* 3.156 te Monde Pub., 
•enrfee ANNONCES CLASS&S, 
6. rua daa hâtions. 75009 Paria. 








MARAIS. RÉHABILITÉ. 2 Posa 
et 3-4 Pcaa doplax + terraseo. 
pre s tations da qualité. 
COGEFIM 347-57-07. 


M- PLAISANCE, bal immouMa 
pien» da tailla. 2 P., entrée, 
cuisine, bain, refait neuf, 
3* étage but rua. 634-13-18. 


PORTE DES LILAS 


Eluda chercha pour CADRES 
VOw ose boni., loyer garanti. 
889-89-68. 283-67-02. 


ALÉ61A, pierre da L, stand.. 
5 P., tt cft. IIO m» environ, 
cour privée, profess. libér. 
posa., 970.000 F. 322-31-76. 


idéal investisseur. 3 pièces, ter- 
rasse. jardin privatif, knmaubia 
standing, aao.. 610.000 F. 
Frais notaire réduit». 


LERMS 355-58-88. 


H. 32 ans, cadre collect. locale, 
secteur format, prof, loisir, ch. 
posta responsab.. Sud de la 
France. Etudierait nas propoed. 
Ecrire eous la n- T 048.032 M 
RÉGC-PRESSE 

86 bis, r. Rdaumur, 75002 Paria. 


MAD NIC 2 PCES. tout canft 
mNluUv excaDent état 


M- HOCHE LOFT, atyte atoll er 
«fartista 120 m* an triplex, 
caract. très dar. 050000 F. 
Cogefên. 347-57-07. 



MAISON «n ch nn a. restaurée 
ccxnprenant Nving. « ch., s. da 
baîna, cab. de taHetre. cute.. 
non*, caves et posefe «xtan- 
wksn la tout a /jardin ombragé 
an twraaao avec vue ponoram»- 
quo imprenable EST- 
SUD-OUEST. PROC DEMANDÉ 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


1 .OOP. OOP F justifié. BAJLHA- 
CHE. TÉL. : 842-04-40 (matin 
•t soir) 707-93-43 h. b. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


Lo cation temporaire MONT- 


MARTRE. gd s cheminée, 
chbra. tt cft. Aquép. «t entre- 
tenu. verdure, calme, part. A 
part 4.500 F /mois -f charges. 
Tél. : 606-28-72. 


calme. 398.000 F. 
325-97-18. 


SECRET./ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


VAVIN 327-82-40 
Pptaire vend 2 m 3 P. refait 
neuf députe 590.000 F. 
BELLES PRESTATIONS 
eoir 828-72-71. 


Mairie IB- sur rue superbe 

STUDIO 268.000 F 

libre suite. Pptaire 765-49-94. 


CONVENTION 

Bal immeuble, GD STUDIO. 

®f** impeccable, 

320.000 F. - 209-16-30. 


LUBEftON (84) 

Mas 400 m* aménagés pour 
activités hô ta éè rea , sur terrain 
5 ha. ocojgés avec 
bail commandM. 

Prix : 1.900.000 F. 
Renaaignamonts 6 : 
IMMOBILIÈRE FâtALID 
(B1J 47-35-77 matin ou 
(80) 20-86-00 Jh. repas. 


entes 


16*. CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOtS 

CIOES - 723-82-10. 


SECTEOR NATION 


gd 2 P., tt cft. «mm. otrevUr 
asc., idéal plact 360000 


LERMS 355-5000. 


Nationatité aHamanda, angiata. 
français, espagnol parlé et 
écrit, langue exp. (y compris 
voy. rTaffavea, négociation»), 
ch- posta ntéressam. 
Ecrire sous la m T 44.984 M 
RÉtae -PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


Ç 7 m arrdt J 

MÉTRO BAC SUR JARDIN ET 
BELLE COUR. 4» ET. SANS 


ASCENS.. 3-4 P.. 85 rrr*. TER- 
RASSE 15 m* - 833-09-11. 


DIVERS 16* 


Cadre sup. p«rf. triL fr.. angL. 
arabe. Ferait tt trav. da trad. ou 
rédact Mat 784-08-09. 


J. F. 28 ans. 8 ann ées rfaxpé- 
rienca Service du Parsonnel 
d'une société de 600 per- 
sonne*. Responsable paie {in- 
formatisé*), déclarations so- 
ciales. etc. Bonne connatesanca 
législation du travail, chercha 
poste similaire è Parte. 

Tél. : 239-00-36. 


I HAVRE- CAUMARTIN 
STUDIO RENOVE. ASC. 
129.000 F - S2 6-99-04. 


Pptaire vmd dans imm. pierre 
da taltia. Restauration soignée 
3P. LIBRES - 2. 3. 4. 5 Pesa 
OCCUPÉES et damier étage è 
aménager. RCt 758-12-21. 


Cunmeraal-GestiOB 


10* AV. CLAUDE- VELLEFAUX 
Urgent 5-B Pcae. 125 m>, 
2* ét., immeuble p. da t.. 
890.000 F. 

COGEWM 347-57-07. 


PTE DES TERNES, Imm. ancien 
pierre <de t. beau 3-4 p„ cft. 


60 m*. 4* étage a 
436.000 F. 


NOTAIRE 501-54-30 




manoirs 


DOMICILIATIONS Z 1 -* 

SECRÉTARIAT. TÊL. TÉLEX 


Local de 15 m* è concéder A 
U«K»e commercial dans las artt- 
pnses da la gare de PERPI- 
ONAN'là proximité du bureau 
train + auto). Renseigne- 
ment» : SNCF, service du do- 
maine, concourions commet 
cialea dans Isa bêtimenta 
voyageur*. B, rua da Florence. 
76008 PARIS. T. 286-63-54. 






MANOIR XV 


Lac. bureau, toutes dé man ches, 
pou- constitution de société». 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
B aa u x a p p t» da standing 
4 pJèoes et plu*. 285-11-01 


AU-IBl, gros couvre très bien 
«mtauré, cft, terr. 1,5 ha. 
786.000 F. M. PEZET, 
03SOO Satdcat 
T*. : (70) 45-36-70. 


ACTE SJL 359-77-55. 


EMBASSY-SERVICE 


forets 1 



PRÉS CONTRESCARPE-S* 

A SAISIR 

LOCAL COAL an TTE PPTÉ 
270 m* ami. Parfait état. 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
. 1 -250-000 F. 634-13-18. 


'-t. .»• . ^ 

À 1 * 

•' i- « ■ * . A: b- 

■ ■- -*-♦ u^rêéUte a) 


locaux 

industriels 


* r,*-- ...4- à. 

jéj M|té| 

i .'.8MN 


8. ay. Maaa ina. 76008 PAR» 
APPARTEMENTS STAMJMQ 
UNIQUEMENT 


PETHE FORÊT 7 HECTARES 
_ Plan BlmpHfiéda gestion . 

PtACEMWT 

225.000 F. TéL 525-27-10. 


CHAMPS-ELYSEES 


562-78-99. 


échanges I 


viagers i 


Bureaux équipés avec services 
ou . votre rièga social. Tél.. 
télex, secrétariat, salles da 
réunion avec vidéo, bar, etc. 
Loc. courte du longue durée. 


FACE AO BOIS 


• H- 41 ans. Droit ai 8c. Po. 

• Exp. Direction-Gestion PME, 
Finale. Expatriation. 

• Ang.. eop. + irai., aü- 

Ch. poste A responsabilités 
France ou étranger. 

Ecr. s/n* 6.608 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
-6. >ue des italiens, 76009 Parte. 


Immeuble récent, studio, cuis, 
équipés, e. da bna. w.-c.. 

balcon. 2 1 8.000 F. 
bnmo Mai c adet - 252-01-62- 


PL MALESHERBES 


Recherche 1 A 3 Pars PARIS 
préfère 5». 6*. 7*. 14». 16*. 
19*. 12*. avec ou son* travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
873-20-67 même la soir. 


SUPERBE piarre de taille 
Studio + in eaanin e. 380.000 F. 
EXCLUSIF - 766-03-18. 


GROOPEDORESSAY 


VINCENNES 
Bel hdtai partieufier 
200 m* habit., beau jardin sans 
via-è-vis. calme, ensoleillé, 
confire appert. 300 m» et +. 
Quartier réridentiri parie 
Souda aceaptée si Justifié». 
Tél. : ABBOU H. B. 648-23-75 
ou la soir 873-26-96. 


‘S"’ maison 

ANCIENNE. 3 P-, _ ciiMlne, 
te ilerao. grange, bûcher, 
gsrago. jardin avec beaux 
arbres. 1.500 m». 
LWRE. 833-08-11. 


ACTE. 502-66-00. 


W a.i - J tf i ri i j ^a 



fHOHARO-LBUOm. 2 P., mm. 
réc-, 4* ér.. no., bslc. -terrassa, 
exosL état. paré.. 630.000 F. 
SK3EXXM 296-03-33. 


FAIDHERBES-p-oulin*;: 


PUCE PEREIRE 

(Près) Bel Imm. 2A gd cft. 
5 P. 120 m* ... 1.200.000 F 

4P 100 m 1 1.100.000 F 

ISO RE S_A. - 562-17-17. 


RECH. POUR AMBASSADE 
- HOTEL PARTTCUUER 
— APPTS DE 5 A 8 P. 

- PIED-A-TERRE 
924-83-33. 


immobilier 

information 


nuuni.miL 2 p. cuisine, 
w.-c.. vue dégagée, 210.000 F. 
325-97-18. 


VW GOLF L 1980 



Prix sous Argus 19.600 F. 
76.000 km. Vert foncé. 
Spartes. 

TéL 83 T -5 5-0 B (après 19 hL 


formation 
professionnelle 


mmm'Sn 


A partir du 1-8-1984 
L’iNSTTrUT NATIONAL 
DE TRADUCTEURS 


M* LA FOURCHE, imm. récent, 
beau 3 P., tt cft, B3 m 1 , eéj- + 
2 chbra», Im puLuM s, 5 10.000 

NOTAIRE 501-54-30- 

LE MATIN. 



ANCIENS, NEOFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
^Appafar ou écrire: 

Centre d'infor ma tion 
FNAIM de Pari» ile-de France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27bta. avenue da VILUERS. 
750 1 7 PARIS - 227-44-44. 



LES RÉSIDENCES 
DOQOERCY 


Cntreprtee peririenne Inetallée 
DANS LE LOT 


immeubles 


Causa doubla emploi 
partieufier vends 


AUDI 80 CD 
0 KILOMÈTRE 


Modèle 1984, 9 CV. 

gri» généré métal, 
prix : 94. 700 F moins 
lO % (remtee preseal. 
Possibilité crédit. 
Téléphona : 233-95-83 H. EL 


prapoae une formation aupé- 
riaure da vraducMur tadhmqua 
et scientifique à un nombre b- 
nété <T étudiants ayant la fran- 
çais comme langue matomada. . 
Adm. : dipl. de fin d’études ee- 
oondalree équrvalartt au dipl. 
néerlandais HAVO. Ath. ou 
Gymn. 

Détrile complet» A : 

N.O.V., B.P. 964. 

6200 A2 MAASTRICHT. 

Paye-Baa. 

T éléphon a : 043-1 9948. 


PRÈS MAR CADET 
IDÉAL INVESTISSEUR 
Pptaire vd criuaiaur» studio» et 
2 P. occupés loi QuIJIiot 
BONNE RENTAB8JTÉ — 3 P. 
LIBRE - R CI 768-12-21. 


VAUGIRARD D» appt grda 
pièea 27 m*. doucha, accès 
cote. 1.200 F, 3 fiche» de pote. 
Tél. apr. 17 h 30. 250-00-62. 


EXCEPTIONNEL 

PARIS-S* 


CONSTRUCTIONS 
TRANSFORMATIONS 
RENOVATIONS 
dam les merveilleux 
Paysage» du OUERCY 


bnmaubl» neuf, artère prirv 
ripai 6 étogaa, 1 1.000 m»J 


Etude et ré e fi ae U oii ocmtpé- 
* wo * « ■érieuut rechercha 


PRÉS MAIRIE 18». bel bran, 
piarre da t-, gd 2 P., entrée, 
cuis., bain. I* 1 étage, rue. 
A SAISIR - 634-13-18. 


du pnrUng, 

Location pure. R «ch. d’un 
soûl loca ta ire, réf. exigée. 

TéL : 720-14-32 
ou écrire è PROMOPRESS 
66. Champ» Elysée» 
76008 PARIS. 



TéL (65) 21-94-93 


LA FOUE SANDRIEN 
PLACE DU TERTRE 
Parc 4.000 m*. 3/4 P., ter- 
rasse. jardin. 1.300.000 F. 
Mena. MaicadK. 252-01-92. 


Ventes 


A vendra t GASSIN ST- 
TROPEZ. chatet 4 para. 600 m» 


tOPEZ.chatet40ara.6OOm»| VA VIN MURS LIBRE 

^ ■ yOJBOO F TTC I TRÈS BEiXE BOUnQlÆ 
_ dam droit bal 12 an», I PRIX ÉLEVÉ justifie 

TéL : (791 28-88-44 MF. I VCMR MON CONSGLK&OS-11 
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En Belgique 

La grève générale a été suivie 
dans le secteur public surtout 

De notre correspondant 


Bruxelles. - La grève générale, 
lancée le. 3 avril par les syndicats 
socialistes en vue de protester contre 
le nouveau plan d'austérité du gou- 
vernement Martens. a-t-elle été une 
semi-victoire ou un semi -échec ? Les 
bilans dressés de pan et d'autre sont 
d'autant plus contradictoires qu’une 

fois encore les arrêts de travail ont 
etc beaucoup plus nombreux en 
Wallonie qu'en Flandre. En outre, 
les services publics mu pris la tête 
du mouvement, alors que la grève a 
été beaucoup moins suivie dans k 
secteur privé et presque complète- 
ment ignorée dans les petites et 
moyennes entreprises. 

Ainsi la paralysie des chemins de 


fer a été presque totale, la FGTB 
(tendance socialiste) étant très farte 
dans ce secteur. Dans la capitale, 
très peu de trams et (Famobus ont 
circulé. Le trafic du métro, en 
revanche, est resté normal. La grève 
a été suivie dans l'xtwwwittni tiiyi) 
postes, mais cite a'a presque pas 
affecté les banques. Eu fin de 
compte, l'effet le {dus spectaculaire 
à Bruxelles, comme d'ailleurs en 
province, a été la fe rm e tu re des 
grands magasins. 

A Liège, i Charte roi et dans 
Pensent bic de la Wallonie, la vie 
quotidienne a été troublée un peu 
plus sérieusement. Non seulement 
tous les transports étaient paralysés, 
mais la presque totalité des grandes 
entreprises, dans Ut sidérurgie 
notamment, avaient cessé le travail. 

Les militants de la CSC chré- 
tienne - qui n'appoyaîent pas ta 
grève — se sont joints dans diverses 
manifestations aux syndicalistes de 
la FGTB. En outre, de nombre u x 
enseignants chrétiens se trou votent 

PLUS TRANSPORTER DE ! 


Quatre semaines de grève 
(tes mineurs britanniques 

LES OaffiNOTS ET LES 
MARINS DÉCIDENT DE ffi 


CHARDON 

Londres (AFP). - Le syndicat 
national des marins britanniques a 
ordonné, le 3 avril, à ses 
25 000 adhérents de ne plus débar- 
quer en Grande-Bretagne de char- 
bon venant de l'étranger et de ne 
plus en transporter le long des côtes 
du Royaume-Uni. Cette action vise 
à soutenir les mineurs britanniques 
en grève depuis le 12 mar s dernier et 
dont le mouvement paralysait, 
mardi, 121 des 176 puits de Grande- 
Bretagne. 

Lundi soir, le syndicat national 
des cheminots avait également 
demandé à ses 150 000 membres de 
cesser d'acheminer le charbon à tra- 
vers tout le pays. 80 % de la produc- 
tion de charbon britannique est 
transporté par raiL Selon te syndical 
national des mineurs, il n'y aura plus 
de transports de charbon A travers la 
Grande-Bretagne d'ici à la semaine 
prochaine et les centrales thermi- 
ques ne disposent que de huit 
semaines de stocks. 


A Londres 

LE PRIX DU CAFÉ 
A DOUBLÉ 
EN CINQ MINUTES 

Convoqué d'urgence à la suite 
d'une flambée des prix du café 
aussi brève que spectaculaire 
constatée le 30 mars, sur la 
place . londonienne des matières 
premières, le comité profession- 
nel de ce marché a estimé qu'il 
€ n r existait aucune preuve d'une 
.quelconque fraude». Le contrat 
à -^échéance au mots de mars 
s’est traité à 4 000 livres sterling 
la tonne, soit un niveau proche 
du record historique établi il y a 
sept ans. 

■ En l'espace de cinq minutes, 
peu avant l’expiration de la posi- 
tioh de mars, les prix ont presque 
doublé. On estime dans les mi- 
lieux du négoce que, pendant cet 
accès de fièvre, quelque 
650 000 livres ont été gagnées 
ou perdues par les opérateurs. En 
tout, soixante-dix lots de cinq 
tonnes chacun ont été négociés à 
4 000 livres la tonne, à compa- 
rer avec les 2 100 livres offertes 
dans la matinée sur le môme 
marché de Londres. 

-D'origine technique, cette 
flambée résulte du déséquilibre 
interne lorsque quatre ou cinq 
opérateurs n'ont pu obtenir du 
Comité le traditionnel agrément 
pour la livraison physique du 
café, déclenchant aussitôt une 
poussée spéculative sur les 
cours, qui sont toutefois re- 
tombés aussitôt après l'accord 
obtenu le 30 mars, dernier jour 
accepté pour les livraisons. 

Dans un communiqué publié la 
3 avril A l'issue de deux jours de 
discussions, le comité du marché 
du café souligne que les opéra- 
tions sur là mois en cours impli- 
quent de plus grands risques 
commerciaux que les opérations 
sur plusieurs mois. Il ajoute que 
tout différend qui surgirait à 
propos d'un contrat, à la suite 
des événements de vendredi, 
pourrait être soumis aux règles 
d'arbitrage du comité. 

Eh 1976-1977, tes prix du 
eaf£ avaient quintuplé en quinze 
mois.. En mars 1977. ces prix 
avaient atteint le niveau record 
de 4 200 livres la tonne à la 
suite des gelées qui avaient af- 
fecté tes plantations brésiliennes 
pendant Tété 1976. — (AFP J 


! pas subi le moindre trouble. 

Le nord du pays a toutefois 
connu, lui aussi, certaines manifesta- 
tions d'envergure. A Anvers, quel- 
que six mille personnes ont d é nonc é 
le programme gouvernemental ; les 
mines du Uznbotng ont été paraly- 
sées, ainsi que tes grandes usines 
automobiles (General Motors, Ford 
et Renault, notamment). En revan- 
che. les ports d'Anvers et de Zee- 
bruge n’ont guère été troublés. 

A rissue de cette journée de pro- 
testation, on constate une certaine 

lassitude des militan t» syndicalistes, 


S oi ne paraissent pas se faire trop 
'illusions sur l'efficacité d'une 
grève de vingt-quatre heures, et qui 
cherchent comment poursuivre le 
combat, compte tant du méconten- 
tement de la population après deux 
ans d'austérité. Rien ne suggère 
jusqu'à présent que la voie soit 
ouverte A une offensive générale 
contre le programme de rigueur 
imposé par le gouv ernement et le 
Parlement. 

JEAN WETZ. 


SOCIAL 


M. Bérégovoy 
au siège de b CGT 

«NOTRE DIALOGUE 
N'EST PAS TERMINÉ > 

M. Pierre Bérégovoy a achevé, 1e 
28 mars, sa « tournée des popotes > 
syndicales {le Monde des 25- 
26 mare), entreprise A l'occasion du 
centenaire du syndicalisme, en se 
rendant au siège de la CGT A Mon- 
trcuiL • Peur ees visites, a déclaré le 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, j'ai voulu 
témoigner de la considération du 
gouvernement à l'égard des organi- 
sations syndicales et de leurs mili- 
tants. (...) Le gouvernement sou- 
haite avoir en face de lui des 
organisations syndicales fortes, bien 
organisées, 'capables d'avancer des 
revendications, mais aussi de pren- 
dre leurs responsabilités. * 

Après un entretien avec M. Henri 
Krasucki - qui rentrait d’un voyage 
au Japon - et le bureau confédéral, 
M. Bérégovoy a visité le siège de la 
CGT, se déclarant « impressionné • 
■par cette réalisation. Le secrétaire 
général de la CGT a évoqué l'exis- 
tence de - sujets de préoccupation » 
entre sa confédération et le gouver- 
nement et « même de désaccords 
qui peuvent être sérieux dans cer- 
tains domaines ». Pour le ministre, 
ces divergences sont » normales » t 
- Cest l'état naturel dans la vie 
sociale. Notre dialogue n'est pas 
terminé et. en tout cas, il n’a jamais 
été interrompu. » 


En RFA 

La reprise tarde à se répercuter sur remploi 

Correspondance 


Bonn. - La reprise économique 
en RFA tarde A se répercuter sur le 
niveau de l'emploi- En données 
brutes, le chômage a sam doute 
diminué de 5,6 % (143300) pour 
toucher 2393300 personnes, soii 
9,6 % de la population active contre 
10.2 % en février. Ëa données corri- 
gées des variations saisonnières il 
s'agit toutefois d’une légère détério- 
ration de U situation de l’emploi 

(2.24 miUioia de chômeurs contre 
#240 millions). 

Tool en soulignant que la prolon- 
gation inhabituelle de l’hiver pou- 
vait avoir eu une influence, le nou- 
veau directeur de l'Office du travail. 
M. Franlcc, a souligné qu’- une amé- 
lioration était encore nécessaire, 
mime si la tendance était bonne ». U 
y a quinze jouis son prédécesseur 
avait laissé prévo ir une diminution 
du nombre de chômeurs de l'ordre 
de deux cent mille personnes. 

_ A l'ouverture de la Foire interna- 
tionale de Hanovre, le ministre alle- 
mand de l’économie, M. Lambe- 
dorff, n’en a pas moins confirmé son 
optimisme, estimant qne -la 
conjoncture va de l’avant-. Pour 
leur part, tes analystes de la Dcuts- 
chebank constatent une poursuite 
des investissements, qui se traduit 


notamment par me demande crois- 
sante de machines-outils et de biens 
d'équipement électroniques. Toute- 
fois, la tendance dans le bfi riment 
est loin de répondre aux attentes. 

Rien n'est encore . joué, et les 
conséquences d'un conflit grave à 
l'issue des négociation en cours sur 
le renouvellement des conventions 
salariales sont redoutées. Sans doute 
les partenaires sociaux sont-ils par- 
venus A conclure dans le bâtiment 
un accord sur une augmentation des 
salaires de 34 %. En revanche, h 
procédure de conciliation a échoué 
dans l’imprimerie, où Pon s'oriente 
vers un mouvement de grève. 

Beaucoup dépend aujourd'hui de 
la métallurgie, qui recouvre un 
grand nombre de secteurs impor- 
tants comme l'automobile et la sidé- 
rurgie. Les dirigeants de i'IG 
METAL L et le syndicat patronal 
OESAMT METALL doivent se 
rencontrer vendredi au sommet pour 
tenter de briser l'impasse actuelle 
dans les négociations. Si de pan et 
d'autre le ton s'est légèrement 
modéré ces derniers jours, les 
chances d'éviter un affrontement 
restent fragiles. 

HENRI DE BRESSON. 


L'opposition juge trop timide 
la nouvelle loi sur la préretraite 

Correspondance 


Bonn. - Après te Bundestag, 1e 
Bundesrat doit adopter A son tour, 
cette semaine, tes mesures proposées 
par te gouvernement allemand pour 
encourager les départs en prér etra ite 
dès l’Age de cinquante-but ans. Ces 
mesures, qui sont assujetties à des 
accords préalables entre partenaires 

sociaux dans le cadre des négocia- 
tions salariale», prévoient la pose en 
charge par le ministère du travail de 
35 % dû montant des préretraites, A 
condition que celui-ci soit au moins 
égal A 65 % du dernier salaire brut. 

Elles ne rident toutefois que si 
l'employeur embauche, pour chaque 
retraité, un chômeur ou un jeune, 
votre, dans te cadre des entreprises 
de moins de vingt salariés, un 
apprenti. En outre, elles ne sou 
applicables que jusqu'en 1988. 

De manière générale, la législa- 
tion allemande garantit la retraite A 
soixante-cinq ans pour tous ceux qui 
ont cotisé pendant cinq ans au moins 
A une eusse de retraite. Mais il est 
possible de Taire valoir ses droits A 
partir de soixante-trois ans si oa a 
cotisé pendant trente-cinq ans, et 
même dis soixante ans pour tes inva- 


lides, tes femmes ayant travaillé dix 
ans au motus au cours des vingt der- 
nières années et tes personnes au 
chômage depuis un an. 

La loi sur la préretraite a été vive- 
ment attaquée par l'exposition, qui 
lui reproche A la fois d’être trop 
timide et surtout de n'être qu'un 
substitut inadéquat au raccourcisse- 
ment de la durée de la semaine de 
travail, seul moyen, selon die, de 
lutter efficacement contre 1e chô- 
mage (le Monde des 29 et 30 mars). 
La plupart des syndicats estiment 
que le projet gouvernemental ne tou- 
chera en fait que très peu de monde, 
en raison notamment des pratiques 
en cours dans tes secteurs les plus 
frappés par le chômage, comme la 
sidérurgie. Ce dont le ministère du 
travail se défend en affirmant, pour 
sa part, qu'environ un million de 
personnes sont concernées et que 
trois cent cinquante mille places de 
travail pourraient être dé g a g é es si 
tes partenaires sociaux parvenaient à 
conclure les accots nécessaires. 

H. D. B. 


Les Etats-Unis ont présenté des suggestions 
visant à réduire les prérogatives de la CNUCED 


Les États-Unis n'ont pas 
JiKfiqué fcnr Intention de se reti- 
rer de la Conférence des na- 
tions unies pour le commerce et 
le développement (CNUCED), 
& Foccastai de ls rétmion du 
Conseil dn commerce et du dé- 
veloppement (CCD)- org ane 
permanent de la conférence qu 
siège à Généra du 26 mars an 
6 avril — mais ils ont, en marge 
de cette r é u nio n , fait rnwiWre 
km griefs à f égard de cette 
institution des Nations raies et 
fovaralé cafihw snggraHiw 

devant conduire à en riiminmr 
les prérogatives 

Exposé une première fois Ion 
d'une réunion au groupe sur tes 
qugstioaséccpooriqaes Nord-Sud de 
l’OCDE, fin janvier A Farte' {le 
Monde du 11 février), te point de 
vue de l'administration américaine 
est résumé dans un mémorandum 
présenté à ce même groupe, les 22 et 
23 mars A Fans, puis à différents 
responsables du groupe des 77 (tes 
126 pays en développement) ces 
derniers jouis à Genève. Cette dé- 
marche offre des sunilitudcs avec 
celte de Fadministration Reagan h 


A l’égard de la CNUCED, dont, visi- 
blement, Os voudraient voir réduire 
le champ d’activités, alors que 
celles-ci avaient plutôt tendance & 
s’étendre ces dernières années. Ils 
estiment, par exemple, que certaines 
de ces activités font double emploi 
avec celles d’autres institutions, 
dans k domaine financier et numé- 
raire notamment. Mais la CNU- 
CED n'a-t-elle pas été créée pour 
s'occuper de tous tes aspects du dé- 
veloppement T En fait, tes États- 
Unis voudraient que le mandat de 
l'organisation de Genève soit 
«revu» et «clarifié», ce qui per- 
mettrait de remettre en cause tes 
secteurs d’activités avec lesquels ils 
ne sont pas d’accord. Mate ils parais- 
sent vouloir aussi porter atteinte aux 
att r i b utions du secrétariat général et 
des différents comités. Les Confé- 
rences, tous les quatre ans, et k 
Conseil du co mm er ce et du dévclop- 
pement, deux fois par an, devraient 
se transformer, dans cet esprit, en 
organes, de discussions plus que de 
décisi o ns. Us suggèrent é g al e ment 
que tes décisions soient prises par 
consensus (c’est-à-dire en tenant 
compte de la minorité dont ils font 
souvent partie) et non pas par vote 


régard de {'UNESCO. Elle fait par- («qui fait, fréquemment, apparaî- 
tie de l’offensive menée par les jp» de la sixième CNU- 

Ëtats-Ums pour infléchir les acti- ^ Iklgrade. k®* 1 *dem*®*). 


vïtés de certaines organisations spé- 
cialisées des Nations unies — dont 
ils sont le principal bailleur de fonds 
- dans un sens plus favorable A 
leurs intérêts. 

Les Américains vont tout de 
même assez loin dans leurs critiques 


Enfin, les États-Unis critiquent te 
système de négociations entre 
groupes de pays. 

En définitive, sons prétexte 
d'am éliore r 1e fonctionnement de la 
CNUCED, c’est une véritable révi- 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Royal Dntch Shefl 
mm» offre poor le rachat en totalité 
de Shefl OfL - Le second groupe 
pétrolier monfial Royal Duich Shell 
a porté de 55 à 58 dollars par action 
te prix de rachat proposé pour 
l'acquisitioa, A la Bourse de New- 
York, des 30,5 % du cantal de sa 
fîüak américaine Shell Oü, qu'elle 
ne détenait pas encore. 

• Etals-Unis ï IBM porte A 2» % 
an participation Ans htcL — Le 
groupe américain IBM a porté par 
achat en Bourse, fin mars, sa partici- 
pation dans la société caüfonüennc 
Intel (spécialisée dans les circuits 
intégrés) & 20 %. IBM avait acquis 
12 % d’Intel en février dentier an 
terme d*tin accord qui lui permet de 
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prendre jusqu'à 30 % du capital. Le 
numéro un de rinformatique avait 
augmenté ensuite sa participation 
régulièrement et possédait jusqu'à 
maintenant ! 8,8 %. 

Social 

• Accord salarial dans les entre- 
prises de nettoyage. - Un accord 
national sur tes salaires signé par la 
CGT, ta CFTC, FO et ta CGC, a été 
conclu ces derniers jours avec la 
Fédération, nationale des entrepre- 
neurs de nettoyage. U porte le 
salaire minimum professionnel à 
23,42 F à dater du l« avril, soit une 
augmentation de 4,55 %. 

• Mutations technologiques, 
FO propose use négociation. - Le 
CNPF vient de faire état d’une let- 
tre de M. André Bergeron, secré- 
taire général de FO, lui proposant, le 
2 avru, « des discussions prélimi- 
naires dans les meilleurs délais - 
pour qu'une négociation soit enga- 
gée sur - les incidences sur l'emploi, 
les conditions de travail et les situa- 
tions professionnelles des salariés à 

■ la suite de I Introduction de techni- 
ques nouvelles dans les entre- 
pris^. » . . . 

• ERRATUM. - Bataille 
die» autour de rratreprise Doo- 
fifce. - Le prix offert par Rohm and 
Haas au groupe américain Diamond 
Shamrock pour lui racheter sa filiale 
française Dnolite n'est pas de 
3,5 million» de dollars comme indi- 
qué par erreur (/* Monde du 
4 avril), mais dé 35 milfious de dol- 
lars. D s’agit en outre d’un prix mini- 
mum, tes enchères étant montées 
jusqu'à 45 millions, (te dollars, soit 
360 millions de francs, c’est-à-dire le 
chiffre d'affaires consolidé réalisé 
par Dualité en 1983. 


sbn du rflle de cet oegutame que 
souhaitent les Américains, mais sans 
forcer le tou ni précipiter tes choses. 

Le représentant américain au 
CCD, M. Gordon Streeb, sons- 


lisés de FOCDE). Les Européens, 
par exempte, semblent «rimer que 
si la CNUCED fonctionne mal, c'est 
nos doute en raison de questions de 
procédure, mais plutôt aussi en rai- 


secrétaire d’Etat adjoint, chargé des son (Ton problème de fond : le bkv- 
question Nord-Sud, s’est abstenu, cage Nord-Sud. On ne peut distin- 
k 3 awU, de faire slhisîon nu mémo- guer l’un de l’autre. Si les 
randum déposé par son pays mate a Etats-Unis se pei gnent de la CNU- 
entièroment axé son intervention sur CED, Ils n ’indignent pas dut* te dé- 
la reprise et tes perspectives de Féco- rail c ommen t en iméfiarer 1e fono- 
««.««Miuu tionnement. Ce n'est pas, par 


nomie mondiale. 

En fait - et c’est sans doute le 
fond du problème - la CNUCED, 
selon Washington, est trop proche 
des préoccupations des pays ea voie 
de développement (PVD), trop » in- 
terventionniste » «faut des domaines 
chers à la politique américaine qui 
préfère encourager la libre entre- 


aillean, une organisation coûteuse, 
et son budget n’a pas connu (te crois- 
sance réelle depuis trois ans. 

En outre, Fadministration améri- 
caine est, semble-t-il. allée un peu 
loin ea définissant le profil souhaita- 
ble, selon cfle, d’un secrétaire géné- 
ral. Elle reconnaît qa'îl doit être 


prise* Ainsi les Etats-Unis; n’ont-Ds tehoiri parmi les pcrsomia&t£s des 
P»» ratifié le codedes ctinféretifces /PVD mate quU dote avoir Tappu du 
maritimes dont l’un des objectifs est « groupe B ». Cette initiative man- 
d’accordcr une meüteure paît aux quait pour le moins (Fflégance à 
flottas des PVD, m l’accord sur te régard de M. Coréa (Sri-Lanka). 
Fonte commun créé pour tenter le «ctnel secrétaire gâterai, dont le 
réguler- Ira cours des produits de mandat arrive à échéance A la fin de 
J«e(<piJ ont cependant siçié). l’année et dont k poste doit en prin- 
Iteooicntiqué tes initiatives ÿ ta dpe revenir à une personnalité afii- 
CNUCED concernant tes transferts 


de tec h nologie» pharmaceutiques 
ven le tten-roonde. Faute aux Pales- 
tiniens et A d’autres mouvements de 
libération, ou encore, en faveur d'un 
de coopération Sud-Sud 
serait exclu Israël A Belgrade, 
ils ne s’étaient pas associés A cer- 
taines des conctastens de la Confé- 
rence. 

Si tes Etats-Unis n'ont pas porté 
1e débat en séance publique, c’est 
peut être parce qu’ils ne bénéficient 
p» de Tappu unanime des membres 
dn «groupe B» (les pays industria- 


expe 
cainc. 

Les autres Occidentaux, ea revan- 
che, pensent généralement que, dans 
un premier temps, 0 (tenait fiue 
possible d’améliorer tes contacts en- 
tre groupes à Genève, et d'identifier 
les d omaine s où des progrès peuvent 
être faits, sans porter le débat de- 
vant l’opmtetL Telle semble être ta 
démarche des pays industrialisés A 
économie de marché, tirant peut 
être là des conclurions de ta « crise» 
dclTJNESCO. 

GÉRARD VRATELLE. 


publicité 


PRÉFECTURE DE SEINE-ET-MARNE 


PRÉFECTURE DE U AUBE 


AVIS 


Les préfets, i 


I" insertion 

i de la République des départements de Semeet-Marae . 
et de l'Aube, communiquera : 

Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée par Electri- 
cité de France, en vue de la dédaranoo «futilité publique de la ligne k deux cir- 
cuits 400 kv. MORBRAS - NOGENT. 

Conformément an décret o° 77-1141 do 12 octobre 1977, le dossier présoué par 
Electricité de Fiance comporte une élude d’impact. 

Pendant une période de dieux mois A dater dn 16 avril 1984, le public pourra en 
prendre con na is s ance aux Beux, jouis et heures ctaprès (1 f exception des jouis 

DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE 

— A ta préfecture «feSrinc-et-Marne (annexe 12 Us. iw dn Préndcnt-Denjatys 
i Melun) :du hindi au vendredi brebis de 9 hi IIli30ctdcl3b30àl7h; 

— A la MMS-préfecture de MELUN (1, place de ht portodeAris) : (b lundi as 
vendredi indus de 9 h à 1 1 h 30 et de 14 h & 17 h ; 

— à la iw «-prf ftc ta ra de PROVINS (I, rue To« ma in» R ose) : dn lundi an ven- 
dredi indus dc9 hà 17h ; 

dm les— Mes (chef Berne de canton) de: 

• ROiSSY-EN-BRlE : du lundi au samedi Indus de9hil2hetdel4hi 

17 b. 

• BWE-COMTE-ROKERT : du lundi «i vendredi iadus de 8 h 30 i 1 1 h 30 
eide 14 b à 17 h 30. 

• TOURN AN- EN-BRIE : du lundi au ve n d re di indus de9hA12hetdc 
14 b à 17 h ; le samedi de 9 h A 12 h, 

• MORMANT : du mardi au vendredi indus de 8 b 30 ft 12 h et de 13 b 30 A 

18 h : le lundi de 14 h à 18 h : le samedi de 9 b 1 12 h. 

• NANCÏS: dn lundi au vendredi indus de 8 h 30 à 12 h et de 13 b 30 1 
17 h 30. 

• PROVINS: du lundi an vendredi indus de 10 h a 12 h et de 14 ha 17 b, 

• VHXIEHS-SAINT-GEORCES : le lundi, le mareredi et le vendredi de 

8h30 à I2hetdel4hai6b30;leman&etkjeadide8h30a 12 h. 

— k bi (firnetjen ré^Mudede rindretrie et de la recherche «Plfe-do-Flnoc* ( 152. 

me de Picpos, PARIS 1>) : du lundi au vendredi inefag de9hâl2hetde 
13 h 30 à 17 b. 

DÉPARTEMENT DE L’AUBE 

“ a la prifretoe de rAnbe, (j*ux de la Libération - TROYES) : du hoxfi an 

vendredi înrius de 9 h A 1 1 h 30 « de 14 h A 1 7 h. 

— A la su— setfectw de NOCENT-SU8-SE1MË (S. av. Jcan-Casimir-Perie») 

du hindi an vundredündns de 9h à 12 h et de 14h a 17 h, 

— dans les raairks (C hris faux de cautoa) de : 

• VILLENAUXE-LA-GRANDE : du hiEdî an vendredi indus de 9 h A 12 h 
et de 14h à 18 h ; 1e samedi matin de 9 fa a 12 h, 

• NOGECT-SUR-SEINE : du luiuS au vendredi indus de 8 b 15 ft 12 ta et de 
13h30âl7h45. 

— a la dir e cti on ri aimais de rhtatrh et de la r echerch e dé P icardi e - 

Champapc-Ardane U. rue Grenet-Tellier, 51000 CHALONS- 
SUR-MARNE) : du lundi au vendredi indus de 9 fa S 12 h et de 14 h i 17 h. 
le public pourra Mre part de mg o b ser v a tion» éven tn ri l ei sur au régi»*»* prévu 
* cet «fl* aux Baux “ * 
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AFFAIRES 


La réforme de l'assurance-vie permettra 
d'assurer la transparence des contrats 
et d'accroître la rentabilité des placements 


L£ MARCHÉ FRANÇAIS 
OE L'AUTOMOBILE 
RESTE DÉPtfflC 


Après avis du secrétariat d'Etat â 
la consommation, le ministère de 
l'économie, des finances et du bud- 
get va soumettre, le 9 avril prochain, 
au Conseil national des assurances, 
une série de dispositions visant à 
réformer l’assurance-vie. Avec 
70 000 emplois (sur les 210 000 que 
compte l'ensemble du monde de 
l'assurance), ce secteur réalise un 
chiffre d’affaires de 44 milliards de 
francs (sur un total de 160 milliards 
en 1982). Un secteur bien portant, 
en expansion de plus de 21 % en 
1982. qui contraste avec les diffi- 
cultés rencontrées par l’assurance 
dame les autres branches d'activité, 
notamment le vol et les catastrophes 
naturelles, lar g ement déficitaires. 

Pour l'essentiel, ces dispositions 
nouvelles qui seront intégrées à deux 
projets de loi, quatre décrets et cinq 
arrêtés vont compléter les précé- 
dentes mesures de la loi de janvier 
1981 sur l'assurance-vie dans la dou- 
ble perspective d'améliorer l'infor- 
mation de Tassuré pour ce type de 
contrat et d'accroître la rentabilité 
des prodnits d’assuranccsrô, qui 
représentent quelque 160 milliards 
de francs en termes de placements 
financiers. 

• Araéfioration de finforattiM 
de fassaré : avant de souscrire un 
contrat d’assurance-vie, un certain 
nombre de renseignements complé- 
mentaires devront être fournis, 
notamment la valeur de rachat en 
cas de résiliation an cours des six 
premières de son existence et 


longé, en attendant la fourniture des 
conditions particulières du contrat. 
De même, Tassuré devra recevoir 


e n c aiss e men t s effectués en 1982, 
derniers chiffres disponibles, soit 
près de 16 milliards de francs, eu 


TEXACO RACHÈTE LE 
RÉSEAU DE MSTfflBUTlON 
PÉTROLIÈRE DE CHEVRON 
B* EUROPE 


LA PUBLICITÉ COMPARATIVE 
EN ACCUSATION 


’dÉI 




chaque année nue information com- augmentation de 24 % environ sur 


la part de la prime qui, après prélè- 
vement des frais ue gestion (le 


vement des frais de gestion (le 
" chargement » le langage des 
professionnels), est réellement épar- 
gnée, ouvrant droit à l'avantage fis- 
cal de la réduction d’impôt (20% 
selon la loi de finances 1984 et 25 % 
pour les primes payées à partir dn 
1" janvier 1984). 

Par ailleurs, le délai de renoncia- 
tion de trente jours au bénéfice de 
l'assuré, après le versement de la 
première prime, pourra être pro- 


plète sur les p rin c i paux éléments qui 
composent son contrat en fonction 
des résultats techniques et finan- 
ciers obtenus, à savoir les valeurs 
nouvelles des capitaux garantis, des 
primes et de l’épargne constituée de 
façon 2 p e rm ettre au souscripteur de 
connaître l'impact réel des partici- 
pations bénéficiaires qui lui ont été 
attribuées grâce aux placements 
financiers effectués avec l'épargne 
ainsi constituée. 

Cette volonté d’obtenir une réelle 
transparence du 

contrat d’asaurance-vïe était récla- 
mée depuis de nombreuses années 
par les associations de consomma- 
teurs, où l’on estimait que les tanx 
de rentabilité « fantaisistes - affi- 
chés parfois par certaines compa- 
gnies (23% & 16% dans quelques 
cas) ne tenaient pas compte des 
divers frais générank et de gestion 
qui venaient grever ce rendement aa 
nom de Tinévitabte notion de risque 
(décès, invalidité.-) attachée à ce 
type de contrat d’assnrance-vie. A 
cet égard, la plupart des profession- 
nels du secteur admettent qu’une 
« moralisation » était souhaitable, 
tout en mettant en avant l'alourdis- 
sement des coûts administratifs qui 
va inévitablement en résulter pour 
les compagnies qui avaient com- 
mencé à « digérer » les effets 
d^apphcaiioti de la kn de janvier 

• Accroître la rentabilité des 
prodmts d’assurance : les compa- 
gnies amont la possibilité de garan- 
tir aux assurés rémunération 
aussi voisine que possible de cette 
qu’offrent actuellement les place- 
ments effectués sur les marchés 
financiers. De plus, les contrats 
d’assurance collective qui représen- 
tait la moitié du chiffre d’affaires 
total dn secteur (43 % du total des 


IBM remporte un contrat 
concernant les télécommunications 
en Grande-Bretagne 


IBM vient de remporter en 
Grande-Bretagne ce qui est sans 
doute soi plus gros contrat jamais 
obtenu en matière de télécommuni- 
cations. Le géant américain va four- 
nir vingt-sept centraux téléphoni- 
ques au Post Office (la poste 
britannique) destinés à son réseau 
interne de téléphone, de transmis- 
sion de données et de fac-similé. 
Jusque-là, le Post Office utilisait le 
réseau public de Brilish Telecom 
(BT, l'administration des télécom- 
munications). Mais, depuis la 
« démonopolisa bon » des télécom- 
munications en Grande-Bretagne, ta 
poste entend s’organiser elle-même 
en plaçant des équipements de son 
chou sur les lignes «nues» simple- 
ment louées à BT. 

Le contrat remporté par IBM 
devant les groupes britanniques 
GEC, Plessey, l’américain Hams et 
Britisb Telecom (qui vend elle- 
même des centraux privés) se monte 
à plusieurs millions de livres. Le 


géant de l’informatique livrera des 
centraux de type 1750, développés à 
la fin des années 70 dans son labora- 
toire de La Gaude, en France, qui 
sont d’une technologie (dite analogi- 


que) aujourd’hui dépassée. IBM a 
d'ailleurs récemment pris une parti- 
cipation dans la société américaine 
de télécommunications Rolm pour 
acquérir la technologie actuelle 
(digitale). Le Post Office explique 
son choix en faisant savoir que seuls 
les 1750 correspondaient à ses 
besoins les plus immédiats. 

Cette percée du groupe américain 
sur le marché des télécommunica- 
tions européen est à rapprocher des 
négociations en cours pour une prise 
de participation majoritaire de Paci- 
fic Telesis dans Mercury, la société 
privée britannique qui a obtenu le 
droit de bâtir un réseau concurrent 
de British Telecom dans le cadre de 
la démonopolisation. Pacific Telesis 
est une des sept compagnies régio- 
nales américaines nées du démantè- 
lement d'ATT. D est probable, selon 
le Financial Times, que le gouverne- 
ment britannique souhaite limiter 
l’entrée du groupe américain à une 
participation minoritaire. Mercury 
— dont l'avenir commercial n’est pas 
assuré depuis le retrait de la Banque 
Barclays, l’un de ses principaux 
actionnaires - a besoin dargent 


LES PR0FESSK)NNEL$ DU 
SECTEUR DES BIENS 
DlklUIPBfiîNT MTPS CRA^ 
GNENT UN EFFONDREMENT 
DELEURMDUSTRE 


Feu de secteurs ind us triels mit 
souffert en 1983 autant que celui 
des équipements lourds des MTPS 
(biens d'équipement de manuten- 
tion, de travaux publics et pour la 
sidérurgie). Le chiffre d'affaires de 
ce secteur a chuté en volume de 
11,5 % par rapport 2 1982 Sur les 
28 200 emplois, 2 300 ont été sup- 
primés. Encore faut-il noter que les 
équipements pour la sidérurgie (les 
ventes ai France ont augmenté de 
50 % avec le programme de moder- 
nisation de l’acier) cachent une 
chute des ventes en France de 31 % 
pour la manutention, de 26 % pou- 
les travaux publics et de 21 % pou 
les fours et équipements thcraaique&. 
L’exportation (8 milliards de 
francs) s’est mieux comportée avec 
la reprise entamée eu RFA, en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. 


LE PRÉSIDENT DE LA 
FÉDÉRATION DES TRA- 
VAUX PUBLICS PRÉVOIT 
UNE HÉCATOMBE D'ENTRE- 
PRISES 


« La France est à contre-courant », 
note M. Pierre Bataille, président de 
la fédération MTPS, qui craint pou 
les deux ans à venir une perte de 
80002 10 0000 emplois et un écrou- 
lement du solde c ommer cial français 
(la balance deviendrait déficitaire 
de 2 milliards de francs contre ou 
bénéfice de 5 milliards de francs en 
1983). La profession a engagé des 
négociations avec les pouvoirs 
publics pou redresser ce secteur-clé 
de la mécanique 


Le président de la Fédération 
nationale des travaux publics 
(FNTP), M. Jean-Louis Giral, a 
envoyé mardi 3 avril, une lettre an 
premier ministre, M. Pierre Mau- 
roy, pour protester contre les 
récentes annulations de crédits 
d’équipement. 

La FNTP évalue à I JS milliard de 
francs (su un total de 8,3 milliards 
de francs) pou les autorisations de 
programmes et à 524 millions de 
francs (su nn total de 2,7 milliards 
de francs) pou les crédits de paie- 
ment, l'amputation des crédits •des- 
tinés à financer l’équipement de la 
France ». 

Dans sa lettre 2 M. Mauroy* 
M. Giral écrit que « peu de jours 
après que le président de la Répu- 
blique eut manifesté son intention 
de soutenir l'activité des travaux 
publics et que le conseil des minis- 
tres eut annoncé la troisième tran- 
che du Fonds spécial de •prends 
travaux*, ces annulations de crédits 
font que « le Fonds spécial de 
grands travaux ne peut plus appa- 
raître comme la co n sécration d’une 
volonté de soutien de l’activité de 
notre secteur, mais comme le 
camouflage étriqué de la réalité*. 

M. Giral conclut en prévoyant en 
1984, une «hécatombe» au moins 
équivalente 2 ceBc de 1983 pou tes 
e ntrep ri s es de travaux publics. 


Tannée précédons) devront prévoir 
i l'avenir une participation bénéfi- 
ciaire a n profit de Tassuré. Enfin, il 
est p r é v u que les pénalités appli- 
quées jusqu'à présent aux souscrip- 
teurs de contrats d 'ass ur ance-vie en 
cas de cessation de ces d e nti er s 
devront être réduites. 


Après un mois de janvier morose, _ , . . 

le marché fiançais de Tautomobae conmagnre américaine Texaco 

est resté déprimé en février, avec » 3 

une baisse de 8,9 % des immatricu- racheté tes réseau de datritation 
tarions par rapport 2 Pan passé; dont ** 1» Son das* O ri Calrfanna 
ont pâtiseuJcsîes marouêsnatio- (marque Chevron) dans six pays 


col es, à l’exception de Peugeot, tes 
firmes étrangères étant parvenues à 
maintenir leurs ventes qussîmest au 
niveau de fan passé (- 0,8 %). 


Les compagnies devriont égale- 
ment procéder 2 un effort de darifi- 
cath» eu ce qui concerne tes coadi- 
rioos de l’assurance décès Bée à dre 
emprunts immobiliers. Il est prévu 
de faciliter l'accès h ce type d’assu- 
rance, souvent nécessaire pour 
contracter un emprunt immobilier, 
pou tes handicapés et tes per sonn es 


La chute la plus spectaculaire a 
été celle de Renault (- 25,2 %), qui 
ne couvre plus que 30,5 % du mar- 
ché, suivi par Talbot (— 24,1 %) es . 
Citroën (-12,6%). Peugeot, en 
revanche, a vu ses ventes augmenter , 
de près d'un tiers (4- 29,6 %), avec 1 
24 168 voiturçs vendues, soit 17,9 % : 
du marche. 


Autant de mesures qui doivent 
permettre d’améliorer te transpa- 
rence et de diminuer les coûts 
d'in tenu édiatnm de ces contrats 
d’assurance- vie, qui constituent pour 
40 % des Français une forme d’épar- 
gne à long terme. 


SERGE MARTL 


Les exportations ayant également 
diminué (— 12,4 %), 1a production 
française d'automobiles ne pouvait 
que se réduire : 232723 voitures 
particulières sont sorties en fêvier 84 
des usines, soit 8,8 % de moins qu'il 
y a nn an, te chute étant encore plus 
spectaculaire (— 44,1 %) pour les 
« petites collections », voitures expé- 
diées en pièces détachées pour être 
moulées à l’étranger. 


d’Europe - Pays-Bas, Belgique, 
Luxembourg, Danemark, Grande- 
Bretagne, RFA, — ainsi -qu’une 
usine de traitement à Ferais, aux 
Paye-Bas. Cette acquisition, dont le 
coût atteindrait 250 mü&oiis de dou- 
tera (2 mSfiards de francs), portera 
& plus de six mille le nombre de 
points de vente de carburant 
contrôlés par Texaco en Europe, 
contre deux müte huit cents actuel- 
lement. Sa paît du marché de 
Fessence devrait passer de 9 % & 
12%, Texaco devenant te premi er | 
di s tri b u teur en Belgique et le second 
aux Pays-Bas. 

La compagnie américaine a pré- 
cisé, en revanche; qu’elle n’était pas 
intéressée par 1e réseau de distribu- 
tion et tes unités de traitement de 
Golf en Grande-Bretagne, dont te 
Standard 03 of California, en pre- 
nant le contrôle de la Gulf (le 
Monde du 7 mars) est devenue pro- 
priétaire. 


La pub&âtfc c omparativ e vient 
d’essuyer de nouveaux -revers. 
Réunis au son dn nouveau Conscfi 
national de la consommation 
(CNC), conso mma teurs et patnxat 
sont co n v enu» que son h a c tjp cm en 
France n’était nas •actuellement 
souhaitable ». Sûr les quarante 
membres titulaires du CNÇ, t rente , 
huit ae sou prononcés c onfie et 
deux se suit abstenus. Le directeur 
de l'Institut nati o n a l de b consom- 
mation (INC) a jugé •frileux m 
défensif » ravis prononcé. par le 
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De son côté. Carrefour devra ces- 
ser tonte publicité comparative dans 
1e Cher. Asnti en a décidé fe tribunal 
de commerce de Bourges, quinsta- 
tué sv une nonveOe ptemte-de fa 
société Record, en procès areo Car- 
refoar, déjà condamné une premièr e 
fois le 12 d éc e mb re damer. Mais te 
cour d’appel avait c onfirm é , te 
6 mais, te condamnation apparen- 
tant la publicité co mp arative 2 
« trouble manifestement a double- 
ment illicite, cm- il perturbe lès rap- 
ports normaux des magasins de 
ponde distribution » ex * égare une 
clientèle de consommation crédule 
en la détournant de son devoir de 
contrôler eile-ntime tes prix*. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


WJ ^‘AfiESé t«vv. V? „i. 'XV - :y : ■- 


» BANQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBUCS 

SKE SOÛAi 2S3.BGUEW0 FESSE 75852 MRS CEDEX 17 E 574.9880 



Le Conseil d *tdmfarisaati on de la 
BTP s’est réuni le 29 mais 1984 sous te 
présidence d’Alain Treppoz. 

D a arrêté tes comptes de Texercàce 
1983, dont les prindpakt valeurs se pré- 
sentent comme soit : 

- Le total dn bilan s’élève 2 
4 307 millions de francs contre 
3 867 millions an 31 décembre 1982, 
soit une augmentation de 11 ,4%; 

— Les encours de crédits 2 la clien- 
tèle et de prêts participatifs ont pro- 
gressé de 14 % pour atteindre le mon- 
tant de 1.290 million* de F en 1983. 
Cette p r ogre ssio n a été rendue possible 
pur ré m issio n , en avril 1983, d’un em- 
prunt obligataire de 150 milhona de 
francs. 

Parmi ces crédits, a été e nre g istr ée 
une très forte augmentation dn ■« Pré- 
paiement BTP», crédit global d'exploi- 
tation s p é ci a lem ent conçu pour répon- 
dre aux besoins de financement à court 
tenue des en t re p rise s dn Bâtiment et 
des Travaux Publics. 

- Le produit net bancaire se monte i 
153 millions de F en 1983 contre 
140 m fll icps de F en 1982, soit une pro- 
gression de 9%. 

- Les frais généraux sont de 
121 m ill i ons de F en 1983 contre 
112 millions de F en 1982, soit une aug- 
mentation de 8%. Cette évolution tra- 


duit un effort important de productivité 
appuyé sur la poursuite du développe- 
ment de Ttnfonnatique et de te bureau- 
tique. 

— La provisions cons um ées sa at 
comparabla 2 celtes dé 1 982. 

- Le bénéfice net île Tcxcnâce res- 
sort 2 8£ millions de F con tre 7,4 mü- 
lioas de F en. 1982, sot une augmenta- 
tion de 20 %. Ce r ésult at .«aHafaramt est 
obtenu, malgré l’effort fait pour réduire 
tes taux à la clientèle, grâce à te bo nn e 
maîtrise des risqua et da fiais géné- 
raux et gr&ce an dév elop p em ent de Tao- 
tivhé foncière. La fonds gérés dans les 
SICAV et Fonds Communs de Place- 
ment ont en effet poursuivi te farté pro- 
gression amorcée tes « i m fa» . précé- 
deotcsL 
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UNE CROISSANCE 
RENTABLE 
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EMPRUNTEE 176 118 000F 


i bons de amsabtioa cPacrians UnxbuL 
Che&defiteriBŒ^e'WonnsetCffï’. 
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Le Président a informé le Conseil 
<T Administration dn placement da ti- 
tra participatifs, émis eu février 1984. 
Ce placement s’est effectué dans de , 
borna conditions et a été largement dif- 1 
fusé, «Raniment par te BTP, auprès 
d*nac cMentèle de particufios. 

Ce titre a été très demandé. Son conzs 
a atteint le 23 mars 1.151 F, soit my 
pro gr ess i on de 15 % par rapport i soi 
jqj* d'émission 


rTtj 


LES OBLIGATIONS: 

Prix d’émission ; 1 000 F 

Jouissance : 27 avril 1984 

Intérêt annuel et rend e men t actuariel htm : C % 

Duree de Femprum : 10 ans 

Seascrâprinn: 

priorité des actionnaires du2 an 13 avril 1984 
souscription du pubfic «fa 16 au 27 avril 1984 
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AUPfflNTEMPSSA 


COMPAGNIE 
GENERALE DES EAUX 


Le conseil d'administration de la 
Compagnie générale da eaux, réuni le 
30 mars 1984, a arrêté tes compta de 
ré s u ltat s de la Compagnie pour reser- 
dee 1983. 

Le ebiffie d’affaires tinta taxa com- 
s’établit 2 7,131 nriffiaids de 


port à Texercice précédent. 

Le casante (Texploitatioa gé nér a le 
fait ress ort ir un résultat de 526,165 mil- 
lions de francs, en progression de. 
10^6 % sur cehd de Tannée 1982. 


Aa compte de profits et pertes sont 
inscrits 101,525 militera de francs de 
ptus-valnra 2 long terme, la provisions 
figurent pour 112,731 traTKmM de francs 
(contre 65,741 militera de francs) et 
l’impôt sur les sociétés pour 
209,587 millions de francs (contre 
172£67 minions de francs). 

Le bénéfice net de Texerciee s'élève 2 
258,017 millions de francs a la marge 
brute d'autofinancement eat de 
637,901 nrill mus de francs. 


Le d’administration proposera 
2 TasaemUée générale da a ct ionnaire s 
la mise eu pniwnmr d'un dividende de 
17 francs (soit 25,50 francs pour le rê- 
vant global avec l'avoir fiscal) à cha- 
cune da 11 241 385 actions entre k»- 
quefles est r é par t i le capital social, 
contre 1 5,50 francs pour k précédent di- 
vidende. La somme globak répartie anx 
actionnaires s'élèverait ainsi 2 
191.104 millions de francs (c ont re 
174*241 miHiang de francs). 


La société Au Printemps SA (société 
holding du groupe Prâiemps-Prisunic) 
va prendre k contrôle majoritaire du 
groupe Dîsco. 

Le groupe Dîsco exerce sa activités 
dans trois secteurs : 

— te distribution alimentaire de gras, 

par la société Dtscqgras, sa filiales et 
sa participations ; tes entrepôts de 
l'organisa üou livrent en paniailier 2 
plus de mille deux cents in* 

dépendants adhérents, aux enseigna 
Bravo, Timy .et Cali ; Dîsco est de ce 
fait k premier franchiseur français 
en distribution alimentaire ; 

— la distribution de détail, de type suc- 
cursaliste, par la société Sodemag, 
qui exploite une chaîne d’une cin- 
quantaine de Bravo et de Timy ; 

— TapprovwkNmement de la restaura- 
tion collective, par la société Discal, 
leader sur ce marché pour les pro- 
duits alimentaires non périssables. 

Au total, tes magasins aux enseigna 

Bravo, Timy et Cali réalisent au détail 
un chiffre d’affaires de 8 milliards de 
francs ; le chiffre d'affaires hors taxe de 
DiscoJ dépasse le milliard de francs. 

Il convient de rappeler que, depuis 
plusieurs années, un certain nombre de 
magasins Pris unie sont approvisionnés 
en alimentation per da entrepôts de 
l'organisation Dîsco. Cette collaboration 
a amené les actionnaires majoritaires de 
Disco à se tourner vers le groupe 
Printemps- Prisa trie lorsqu’ils ont sou- 
haité conforter l’assise financière de 
Disco tout en préservant sa personnalité 
et son autonomie, indispensables à sa pé- 
rennité. De son côté, le gronpe 
Printemps- Prisunic a saisi Toceasioa de 
renforcer de façon significative sa posi- 
tion dans k secteur du commerce ali- 
mentaire. 



LES BONS DE SOUSCRIPTION : 

Trois bons par obligation, A»n « i | f daqi p 
le droit de souscrire une action Unibafl 
de 100 F nominal. 

Souscription: 

dn 1 er janvier 1985 

kl 30 sept. 1986, su prix de 555 F-boun° 1 1 

au 30 sept 1987, au prix de 580 F- bon n* 2 . 

■u 30 sept 1988, an prix de 625 F - bon n° 3 
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Sur te thème « La gestion financière 
da inv e stiss e urs institutionnels », 
T Argus es te Basque de NcufÜze, 
Sch hrmb ergcr, Maflet ont organisé lé 
22 mazvuaerfenkc à iaqueik coït parti- 
cipé phs de cent soixante-dix dirigeants 
da pcscipBmx investissent» isstitutioa- 
nds français. 

En onverture de cette journée, 
M. teequa LaBement, président de la 
Fédération française da sociétés (Tasso- 
rauces, a aaabgaê Tnnpaxtance de ta 
fbocthm financière comme contributico 
2 te wntabaBf globatedq sociétés <Taa- 


auranea. tempérant cependant ce 
constat d'une certaine réserve. 


M. Lagayette, directeur du cabinet 
de HL Jacques Detore, ministre de Téeo- 
Eotme, da finança et du budget, qui 
présidait le déjeuner, a, de son côté, rap- 
pelé la priorité (Tune offre compétitive 
de bkos et services i travers te finance- 
ment da entreprises françaises, et no- 
tamment da PME. D a été rappelé no- 
tamment que le quota d’actions 
françaises non cotées, créé en ,1981. a 
été porté a 1 % da placements régle- 
menté* (parts de FCP i risque com- 
prises) et annoncé qu’un léger elargïsse- 
ment de ce quota était en préparation. 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résida nt à l'étr anger 

Exemplaire spécimen sur demande 


La* Tabte* Rondes BAMEXI-8W 
nés suivie* i LYON 
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* Une *uiit]râc a-t-elle intérêt 2 acrareinir un grand pnrre naïr ga 
pitalî »; -Qadla sont tes réticences rencontrées 2 récession d’une entrée 
en Bourse 7 » î-Le développement d’une entreprise 2 l’étranger «telle 
une aventure (mncBc ? » ; « Le fmanecanent des technologies de pâme et 
des innovations — » Tels ont été quelques-uns da ♦>*»»« débattu» ion des 
Tabla Roda amtiiéa ft Lyon le 29 mai» par la BANBXL banque ifafT 
fanes du groupe BNP et par la Direction régionale lyonnaise de la BNIL 
Annotation de là BANEXL que préside M. Jean PEYRUSSE» et de 
M. Bernaud GAUCHER- P I OLA, Directeur du réseau Rhône-Aines. 
qaatre^riBga industries de la r^âon ont participé 2 cette rencontreZ-La 
s&nce de dfltare a été présidée par M. René THOMAS, Prudent Bd la 
BNP. qu^ccanapapmient M. Jacques MASSON, Directeur Général et 
M. Jean GAGNE, Directeur Général- Adjoint. « patron » da réseaux «é- 
Eropafitams de la Banqne. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

4 avril 

Bien tenu: +4% 

La Lorraine en Berne et le président 
de la République à l’antenne. Deux 
événements qui n'ont pas l'aie de trou * 
hier outre mesure le Landerneau de la 
finance. Au contraire, mardi, le volume 
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françaises cotées sur le marché à régle- 
ment mensuel, le fameux RM (dont, il 
est vrai, 96 millions de francs pour la 
seule actions Eurof rance). 

Le lendemain, les ordres en carnet 
étaient encore nombreux et certains 
familiers de la rue Vlvienne faisaient 

état d 'achats pour compte étranger sur 

des titres sans lien commun entre eux 

(Bic, déjà en vue mardi. Darty„.}. 

Tiraillé entre des informations 
contradictoires, le secteur du bâtiment 
et des travaux publics apparaît 
contrasté. Dosa leur ensemble, les pro- 
fessionnels ont réservi un accueil favo- 
rable à la dizaine de mesures présen- 
tées par M. Quilès afin de relancer la 
construction de logements. Par contre, 
la fédération des travaux publies s'est 
insurgée contre les annulations budgé- 
taires portons sur les crédits d’équipe- 
ment (voir page 24). 

Alors que l'ensemble de la cote pro- 
gressait d'un peu plus de 0.4 98. Mai- 
sons Phénix mettait 5% à son actif, 
suivi par Fraissinet. Générale Biscuit. 
Simco et Sanofi. avec des hausses de 
4%à5%. 

Nobel-Boiel. Sautnes et Gorcy. et 
France-Dunkerque, prochainement 
radiées du RM. ont été réservées en 
baisse. De leur côté. Viniprix, Générale 
de Fonderie. LeroySomer, Monceau, 
Crouzet et Creusot-Loire perdent 2% à 
3%. 

Léger repli de For international à 
Londres : 380.30 dollars fonce contre 
381,15 la veille A Paris, le lingot perd 
350 F. à 98 800 F. et le napoléon J F, à 
626 F. 

Dollar-titre : 10.06/11 F. sans grand 
changement sur la veille 


NEW-YORK 
Nouveau repfi 


reperdu, et même tu-deià. A 11 cl 
F indice de* rndetfricHet ■ '*-»«»:« un 
«die haine de 4.40 point» i 1 148.76. 


pu varié. 

L 'évolution incertaine des tau d*iati 
a oootMpé d'empoisonner ratmoaphère. 


ter k regard do crédk. Le tau d'oamn 
*caH*il relevé ou maimero à son palk 
ac t uel ? P crenan ç autour du -Big Boord 
n'était prêt 4 prendre on pari. 

Les vestes se sent surtoot accélérées 
après que la Baoken Trust eut décidé de 
r eh a usser (11 1/2 % contre 11 %) le loyer 
de Forgeai facturé aux «brokers-. 

Selon certains observateurs, cependant, il 
ne fait aucun doute que le taux d'escompte 
sera relevé. D’autres pensent que la déci' 
sion du FED en suspendue 1 Ténor écono- 
mique et que tout dépendre de sa vigueur 
ou de son releaünetnetu. L'activité a porté 
sur 88J nuHioa» de bercs coure 8S.7 m2- 
lioas. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


JROCÜM. — La Compagnie française 
Edit et de banque (CFCE).dn groupe 
, a informé bt Chambre syndicale des 


EUROCOM. - LaComr 
de crédit i 

Suez, a informé bt 'Chambre syndicale < 
agents de change que sa participation dans 
bt société Furoccpl SA (groupe Havas) 
dont les actions sont inscrites k la cote offi- 
cielle de la Bourse de Paris, venait de fran- 
chir le seuil de 10%. 

TOUR EIFFEL — La société Camireg a 
informé les autorités boursières que sa par- 
ticipation dans la société Tour Eiffel (cotée 
sur le marché officiel de la Bourse de 
Paris) , venait de franchir Je seuil de 10 %. 

VIA BANQUE — Les actions de cette 
société seront «rfmhn Le- 16 avril prochain" 
sur le marché officiel de la Bourse de Paris 
( m arché an compt an t), au prix unitaire de 
225 F par action de 100 F naminaL 

IMETAL — Ce groupe fiançais spécia- 
lisé dans les métaux non f erreu x va céder i 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hem MB : 31 Me. 1*0) 

2 avril 3 avril 

Valeurs françaises 1053 106 

Valeurs étrangères 99,6 983 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bum 106: 31 itc. 1981) 

2 avril 3 avril 

Mice général 164,1 1643 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 4 and 113/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 dofiar (eu yeus) 1 22535 f 225,10 


rEtat gabonais la majeure partie de ses 
intérêts dans la Co m pa gni e minière de 
TOgogoué (Camilog). 1 métal cédera sa 
participation en deux fractions pour un 
total de 10 %. la firme conservant toutefois 
3 % dn < vpi»i de Gomilog dont rEtat gabo- 
nais détiendra alors 30 £ La société fran- 
çaise précise qu'elle tetfiaifit depuis un 
Murin temps, ae désengager du capital de 
Mtte mine de mengnnA— qui lui OVXÏt été 
apportée par sa filiale, la Compagnie fran- 
çaise Mokta. 

SANOFL — Afin de renforcer sa posi- 
tion dans le domaine de la technologie, 
cette -société du ^ g ro u p e ELFAqintiiae 
mot de lancer, par rintennédixne de sa 
filiale américaine Sanofi Int, une offre 
d’achat sur 80 % dn capital de la firme 
■mfriMmp Dairytend Food Laboratories 
Ino, la partie restante pouvant être acquise 
par ELF-Bio Industries. Implantée à W«o- 
kesha, dans l'Etat du Wisconam, cette 
enirejmse est spécialisée dans deux 
Hmwibm ; les crûmes laitiers et fromagers 
obtenus par r éa c ti ons enzymatiques et par 
fermentation, et les additifs* techniques 
pour l'industrie laitière. En 1983, elle a réa- 
lisé un chiffre d'affaires de 14 millioas de 
dollars environ, en hausse de ptns de 20 % 
sur le précédent exercice. 

I.ESIEU1L — Le bénéfice net co n soli d é 
(part du groupe) a a tt ei n t 142 millions de 
francs en 1983, contre 118 millions l'armée 
pré cé de n te, sur nn chiffre d’affaires (bots 
taxes) de 73 milliards de francs (contre 
63 müKards) . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Au conseil des monstres 


** 

IDÉES 


2. DOCTRINE ET ACTION POOfiOUES: 

• 

c L'héritage t, per Phfflppe Boucher; 


« Isa impasses de ta diplomatie 

■ ' 

socialiste », par Pierre Bas; « La 

,* 

deuxième gauche n'exista pas », par 


Jacques BU. 

«•_ 

- LU : 1988, le ami rrndez-vous. de 1 

: - 

Michel Noir. 


une loi sur mesure 

POUR LES MONTAGNARDS 


ÉTRANGER 


S. EUROPE 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


ÉCONOMIE 


23. ÉTRANGER. 

24. AFFAIRES. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


11. Biquefam i un fini de Georges Rou- 


- Un entretien mec René Chateau : 
< La vraie raison du succès de 
Belmondo». 

12. Un film: rHaHfaur.de Peter Yetes. 

- Un livre: b Comédie galante. 

13. la fabuleux trésor de Jacques 
DouceL 

14. Sélection. 

- Pro g r a mmes des expositions. 



RADIOTÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (20): 
jeunes; «Journal officiel » ; 
Météorologie; Mots croisés. 

Annonces classées (21-22); 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (15 à 18); Marchés 
financiers (25). 


VERS UNI" MAI 
BV ORDRE DISPERSÉ 


Coup sur coup, la CFDT puis FO 
viennent de rejeter, le mardi 3 avril, 
l'offre de la CGT - adressée A 
l'ensemble des centrales sy nd icale s 
nationales - d'organiser comme l’an 
dernier un 1» mai unitaire. A Paris, 
auront donc lieu des manifestations 
séparées. La CFDT a annoncé un 
rassemblement, de 14 heures à 
18 heures au parc de La VDlette. PO 
organise un cortège à 10 heures de 
la place de la Bastille à FHÔteJ- 
de- Ville. La CGT n’a pas encore pris 
de décision sur la forme, l'heure et le 
lieu de sa propre manifestation. La 
FEN, pour sa part, •continue de 
multiplier les contacts pour une 
manifestation unitaire, mais n'envi- 
sage pas, en tout état de cause, une 
manifestation qui se limiterait à 
deux organisations syndicales ». 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 avril 1984 
a été tiré à 428981 exemplaires 



LEFEBVRE, vigneron 
au Château de la Begude 
13790 ROUSSET 


A B C D E F G 


Le conseil des m ini s tr es du mer- 
credi 4 avril a adopté us projet de 
loi sur le développement et la pro- 
tection de la montagne. Ce texte,, 
que les montagnards attendaient 
depuis quatorze ans - on leur avait 
promis en 1972, - a été difficile à 
mettre au point S’appliquant à un 
te r ri t oire défini uniquement par le 
critère de l’altitude, il constitue une 


nouveauté juridique. Essayant de 
concilier l'économie et l'écologie, il 
est aussi la première loi véritable 
d'aménagement global du territoire. 

Enfin, en reconnaissant que les 
hautes terres ont besoin d’aides spé- 
cifiques pour compen s er leur handi- 
cap, mais aussi que les collectivités 
locales doivent bénéficier de davan- 
tage de libre arbitre - décentralisa- 
tion oblige, - ce texte tente un dâi- 
cat exercice d'équilibre 
administratif et politique. 

D prévoit que chacun des six mas- 
sifs que compte l’Hexagone est doté 
d'un « comité » qui, pour n’ëtre que 
consultatif, a, néanmoins, pour 
tâche de répartir les crédits d’un 
fonds spécial alimenté par le budget 
de l'Etat De plus la loi contient 
nombre de dispositions qui tendent & 
favoriser l'équipement des stations 
de sport de neige, qui généralisent 
les redevances sur les remontées 
mécaniques et le slti de fond, et qui 
permettent aux communes de 
construire davantage de micro- 
centrales. 

D’autres mesures visent à faciliter 
la vie et le travail des éleveurs, 
notamment en leur permettant de 
récupérer les terres en friche. Enfin, 
en rappelant un certain nombre 
d’interdictions, la loi s’efforce de 
protéger le milieu naturel. 


3. AFRIQUE 

- U situation an Gunée. après le coup 
d’Etat 


L’Irak dans le piège de la guerre (B), 
par Jean Gueyras. 

IRAN : fa ruptm entre P ancien prési- 
dent Bani Sedr «t M. Massoud Rad- 


7-8. LE PLAN DE RESTRUCTURATION 
DE LA SIDÉRURGIE : les socialistes 
réclament des meswes cf accompa- 
gnement industriel. 

9. Le projet de loi sur le foncier agricole. 


10. M. Bacfintar aux «Dossiers ds 
P écran a. 

- Faits cSvers : Bouts déchirés. 

20. Échecs. Sports. 


LES NOUVELLES 




M. Marcel Rigout, ministre de la 
formation mufessioiineUe, a fait, ce 
mercredi 4 avril, au conseil des 
ministre* nue mm arnica ti o n sur 
les nouvelles orientations de P Asso- 
ciation pour la formatioa profession- 
nelle ocs adultes (AFPA). Cet 
exposé reprend les pe rs p ect iv es évo- 
quées par M. Rigout et par la direc- 
tion de F AFPA lois de la réunion du 
conseil d’administration de cet orga- 
nisme. le 8 décembre dernier. 
L’AFPA doit jouer un rôle privilégié 
dans la maîtrise des mutations tecb- 
notogiqncs en développant les for- 
mations de techniciens (niveau IV) 
et de techniciens supérieurs 
(niveau III). mais aussi en rénovant 
les formations d’ouvriers qualifiés 
(niveau V), qui représentent, 
actuellement, ressentit de son acti- 
vité, en les orientant vers des spécia- 
lités « modernes » — politique enter 
mée par F AFPA m 1983 {le Monde 
du 8 décembre). Ainsi jxrarra-t-elie 
avoir un rôle • préventif », tout ai 
prenant toujours en charge les chô- 
meurs, les jeunes et les femmes, 
comme par le passé. 




A PARTIR DU 1 1 AVRIL 


6 centimes d'augmentation surfe super 


Les prix des carburants augmen- 
teront sensiblement le mercredi 
11 avriL Selon les chiffres dé fi nitifs 
arrêtés, m e rcr edi 4, per le comité 
des prix, le prix du supercarburant, 
en région parisienne augmentera de 
6 centimes par titre (de 5 J02 F à 
5,08 F), celui de l’essence ordinaire 
de 8 ce n t im es (de 4,69 F à4,77 F) 
a cel ui du p™)* de 1 pa rtîmes par 
titre (de 3,87 F i 3,88 F). En revan- 
che, le fnd domestique verra ses 
tarifs diminua de 3j5 francs par 
hectolitre (de 271,40 F h 
247,90 F/hectotitie) . 

Ces hausses s’expliquent, pour 
l’essentiel, par l’augmentation pré- 
vue par la Ira de finances de la taxe 
intérieure sur les produits pétrol ie r s 
(TIPP), la seconde depuis le début 
de l’année, relevée de 9,9 cen- 
times /litre (taxe comprise) pour le 
super, de 9,32 centimes par titre 
pour l'ordinaire, de 5,24 centimes 
pur litre pour le gazole et de 85 cen- 
times par hectolitre pour le fuel 
domestique. 

En outre, ont été revalorisées les 
nwrg« de gros (de 0,20 â 0,25 cen- 
time par litre selon les produits), les 
frais pour stocks de réserve (de 
0,10 centimes par litre), ainsi que la 
taxe pour le financement de l'Insti- 
tut français du pétrole (de 0,13 cen- 
time par litre pour le carbnrant) . 

Le jeu de la formule de calcul des 
prix pétroliers «irait donné, sans ces 
relèvements, une diminution des 
prix des carburants de 2 à 4 cen- 
times par titre, selon les cas, du fait 


de la baisse dn coure moyen du dol- 
lar (8 F en mars, contre 8,32 F es 
février), p rin ci pal paramètre de la 
formate. 

Le comité des prix a égal emen t 
lait le point des négociations enga- 
gées, par les pouvoirs publics envers 
tes organisations- re pr é se ntatives des 
gérants de stations-service (qui ont 
été reçues, mardi 3 avril, quai 
Braniy). Tiras sujets ont été exa- 
minés ; d’une part, l'application des 
règles limitant les rabais maxhna 
pouvant être consentis sur l'essence 
8 17 centimes par titre pour le super, 
règles qui continuent d'être réguliè- 
rement enfreint** par les grandes 
surfaces, provoquant la colère des 
pompistes. 

« Les pouvoirs publics continue- 
ront à exercer leurs pouvoirs de 
contrôle pour évita aussi bien Us 
rabais illicites que tes discrimina- 
tions de certains fournisseurs à 
leurs clients », indique le ministère 
de l'économie et des finances. 

D’antre part, le pro je t d'un fonda 
de modernisation dn réseau de dis- 
tribution de carburant, qui serait 
doté de 50 mülkxxs de francs par an, 
«itmemf par pnç nouvelle taxe para- 
fiscale, et serait géré paritairement 
par ki profetwoonds et l'adminis- 
tration. Enfin, un avant-projet de 
décret, examiné, mercredi, par le 
comité des prix, a été élaboré et vise 
à améliorer la tranparence des 
conditions de vente des produits 
pétroliers afin d’éviter toute discri- 
mination entre les pomtade vente. 
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Le pantouflage à l'ENÀ 


Les élèves de l’ENA qui pre- 
naient conscience d’une erreur de 


vocation et qui souhaitaient «pan- 
toufter» le faisaient généralement 


toc fier» le faisaient généralement 
avec une grande discrétion. Passant 
du service de l’Etat à on «job* dans 
une entreprise privée, ils se compor- 
taient même parfois comme si un tel 
transfert avait quelque chose de 
honteux. Quitte, une fois en place, à 
se targuer du label d* « énarque » 
comme d’un sûr moyen pour obtenir 
promotion avantageuse et rémunéra- 
tion améliorée. Chaque promotion, 
depuis la fondation de l’ENA, a 
connu quelq ue s-uns de ces trans- 
fuges, dont certains occupent 
aujourd'hui des fonctions presti- 
gieuses à la direction d'entreprises 
privées. Leur nombre varie de un à 
quatre dans chaque promotion. 

Four la première fois, une offre de 
service vient d’être faite publique- 
ment et collectivement. Dans les 
petites annonces du Monde du 


fonctionnaire stagiaire et sont 
soumis au statut général de la fonc- 
tion publique avec les avantages — 
notamment de traitement — et tes 
servitudes - notamment robtig&tioa 
de réserve — qui s’attachent â cette 
quafitéL 

En sortant de réoolc, les élèves 
signent un engagement de savir 
FÉtat p«nAiiit <fix ans. S'ils décident 


mardi 3 avril, vingt-cinq élèves de la 
promotka Louise-Michel, qui termi- 
neront leur scolarité an mois de mai. 
se mettait sur la marché dn travail 
en choisissant un ton volontairement 
provocant •Offrez-vous un énar- 
, que -, lancent-ils aux éventuels 
acquéreurs. 

Cette bourse de remploi d’un 
type nouveau soulève quelques que»- 

tlÛDS. 

L’Ecole nationale d’admimstra- 
tion n'est pas un ample institut uni- 
versitaire ni une faculté décernant 
une «peau d’âne» négociable. Les 


D’autre paît, M. Rigout souhaite 
que FAFPÀ développe son « budget 
annexe » en passant des conventi on s 
avec des e n t re pr i ses, où die conce- 
vrait des formations et ks soutien- 
drait, mais pourrait utiliser les 
locaux et les formateurs d’entre- 


prises et même d’antres organismes 
de formatioa Elle devrait, compte 
tenu de son expérience, pouvoir amsi 
joua- un rôk «N expert » auprès des 
régions ou des entreprises. 


ment Fentrepriie qui embauche 
Fancien énarque. Ce dédit s’élève 
actuellement a 190 000 francs, cor- 
respondant au traitement de 
6 500 francs environ que perçût à 
l’école pendant vingt-neuf mots an 
élève issu du concours étudiant. 

L’initiative de vingt-cinq Sèves 
de la promotion Louise-Michel n’a 
pas été appréciée par la direction de 
l'ENA qui « ne la trouve pas iris 
satisfaisante » et qui a tout d’abord 
cru qn’3 s’agissait «Fan canular. EUe 
est considérée, par la direction, 
comme choquante au regard des 
principes puisqu’on y voit un sorte 
de dâornnanest de la finalité de 
l’école et çu’on la jnge contraire à la 
déontologie de la hante fonction 
publique à l aq u elle prépare FEN A. 
On se demande aussi ai des entre- 
prises ou de s collectivités locales ne 
préféreront pas recruter des anciens 
élèves ayant déjà une expérience 
administrative et dont k prix sera 
moins fievé. Elle risque aussi de 


Sur le vif - — — 

Deniers publics 


Regsn a des ennuis. Pas Rea- 
gan. l'autre, Regan, le secrétaire 
au Trésor. Sa femme s’est fat 
conduire è son club, riiez lé coif- 
feur. su restaurant et à T aéroport 
par un chauffeur du nûnistàre, le 
irarastbre «les dénias publics pré- 
cisément. Dans une voiture de 
fonction. Les Américains l’ont 
appris. C'est k Washington Post 
qui le leur- a dit. Vous les 
con na is se z, les Américains, ùs 
ont la grosse tête, ils s'imaginera 
que cette Bmousine est à eux. Et 
üs sont très mécontents. D'au- 
tant que ça s'est produit sou- 
vent. Très exactement soixante- 
quinze fois an vingt mois. 

Sommé de 8'expBqoer, Regan 
a été obligé de réunir une confé- 
rence de presse. Et R a osé pré- 
tendre que ces courses relevaient 
de l’intérêt de la nation. Résul- 
tat : on hâ a collé une commis- 
sion d'enquête eux fesses char- 
gée de jeter toute te lumière sur 
cette indélicate affaire. 

J'en connais ici qui feraient 
bien d’en prendra de la graine. 
Quand un chauffeur rencontre un 
autre chauffeur à la porta d'un 
palais min i stériel, è l'oc ca sion de 
je ne sais quel raout ou récep- 
tion, qu’est ce qu'ils se racon- 
tent ? Des histoires de chauf- 
feurs obligés de conduira cas 
dames, et souvent les enfants de 


cas dames, riiez ks co u turiers, 
dans les grand» magasins, chez 
ie dentiste, è l'Ecole alsacienne 
ou au. Cours Hartmer. 

ns parlent. Et dans les saBes 
de rédaction, an jasa On sua qui 
sous r ancien règne, qui sous te 
nouveau, pourrait M sentir 
concerné par cas. , apparions ça 
des ragots. Aux États-Unis, on 
considère que c'est de l'informa- 
tion. En Grande-Bre tag ne aussi 
L'Observer et le Sartday Times, 
journaux sérieux, ne se gênent 
pas pour signaler aux Anglais 
les— appelons ça tes frasques du 
fils Thatcher. Et pcxr noter qu*è 
trente ans passés B avait encore, 
jusqu’à te semaine dernière, le 
gfite et te couvert au 10 Downing 
Street. 

Au fou de s'incliner devant les 
gens en place, les Fra n çai s pour- 
raient sa persuader enfin que ce 
sont eux qui les y mettant. Et 
leur demander plus souvent des 
comptes, lis seraient surpris de 
voir où passe aujourd'hui, du 
passait hier, leur argent. Vous 
me direz : on rte va pas faire tout 
un tintouin pour une bagnole em- 
pruntée de façon un peu cava- 
lière. Désolée. C'est une question 
de principe. Le principe de la dé- 
mocratie. 
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acquièrent du même coup la garait- mstration 


• M"* Nicole Questlaux à la 
tête du CERC. - M 1 * Nicole Ques- 
tiaux, ancien ministre de la solida- 
rité nationale, a été nommée, an 
conseil des ministres dn 4 avril, pré- 
sident du conseil du c entr e d’études 
«tes revenus et des coâts (CERC). 


tration à Hssue de leur scolarité 
après un classement selon leur 
mérite. Leur carrière commence dès 
leur admission è Fécole. En tant 
qu’élèves, ib ont d'ailleurs k titre de 
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emplois avaient été budgétairement 
prévus et qui correspondaient aux 
.besoins des ministères. 


MgrVUNET 


• Occupation de l’usine Valiou- 
rec à DecazeviUe. - Four protester 
contre le non-renouvellement de 
vingt-cinq intérimaires a la mfre en 
préretraite «k trente et un salariés, 
l’intersyndicale CGT-CFDT de 
Fouine de VaDourec (tubes d’acter) 
de DecazeviUe (Aveyron) a orga- 
nisé un vote à bulletins secrets sur 
Foccupation des locaux dan» la mati- 
née du 4 avril. Sur 325 salariés, 174 
ont participé an vote, 150 ont voté 
pour la grève et 24 contre ce mouve- 
ment. Le directeur de l’usine avait 
été retenu pendant toute la nuit dans 
son bureau. 


mmm 


Mgr Jean Vünet, évêque de LSUc 
et président de la conférence épfeco- 
ptüc française se rendra à Cuba au 
dâmt de mai. « Ce voyage, déclare 
tu communiqué de répiscopat, ef- 
fectué en réponse à la visite rendue 
par Mgr Jtdme Ortéga. archevêque 
de La Havane, à la conférence épis- 
copale française en Juin 1983, entre 
doits le cadre des contacts habituels 
entre diverses conférences épixeo- 
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pales. Il donnera ainsi à Mgr Vit net 
l’occasion de manifester In amums- 


0 Coiffeurs : tarifs augmentés 
de 4 % en deux étapes. - Réuni le 
4 avril 1e comité national des prix a 
été consulté sur des projets d’arrêtés 
entérinant des accords de régulation 
conclus avec des prestataires de ser- 
vices. Ces accords c on c erne nt, en 
particulier, les prix des coiffeurs qui 
pourront être augmentés de 4 % en 
deux étapes et ceux des campings 
qui pourront être majorés de 4,25 % 
par rappent à ceux de la saison pré- 
cédente. 


l’occasion de manifester la commu- 
nion qui existe entre l’Église en 
France et l’Église à Cuba, et tïïn- 
lensifier les liens fraternels qui sont 
déjà vivants entre les deux Églises 
Idoles (depuis plusieurs années, 
des mitres Français sont au service 
de l Église Cubaine ) ». 

Mgr VÜnet sera reçu par Farche- 
vêque de La Havane et rendra visite 
à plusieurs des diocèses de Cuba, en 
particulier à celui de Camagney, 
diocèse du préa i d e n t de la cooffe- 
rence épiscopale, Mgr Adoifo Rodri- 
guez. 


■ C- w n i un; a a *• pji 3c i .î.t - 

Brit air... 


y T a du nouveau 
dans Tair 


(Publicité) 

Un vin de grande table 




toujours a sa place 


25 mars : Brit air c.jssb â i'icurf cl'étè- 
Nouveau* .-.orairr.-i, _ncv»ei:«ï : anf:S. oî 
we:’ sûr. ’jn noj-vfv inc-'oa'oui eu-:-, vous 

votre agence rir voyages. - 
— vac ‘.j;. dftccwjvftï tel, 

•■•gros •S-jsssrvü-î tn;-e autres : ,'_o" r-3 
Lyon. Cork oc Jersey au côdhc ’-j-.- 
R»rr,*s. Caen, Le- r»avrt. Cuis-per t.i 
Menai*. 

Cc-.Toiorrer.t de tissu .lècv.-r naticrc 
oir adepte une potu.gu.?. co^rrir-- 
cia:# identique i; cetle des grand ce- 
CC!iîtî.:nn'rts . : m'-,nçî bases de tenta, 
cartes d'aconnerrents. vois" tr-cpicros . 


L'horaire ‘ce Jjccne Brit mr en ras-n. 
vous pouvez préparer vos veyoge» 
G 'ad air es e‘. ver, vacçrces au drpJrt.de 
Srotpgr.e, de Norrnar de et a> Lyon. 

Pour toute intormacion. corse téz 
votre agence gv voyages eu appciei 
i?35 62 . 10 .Z 2 . 
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ayez toujours dans votre réfrigérateur 

KRÏTER Brut de Brut 

3nri peut arriver, il aimera Kriter bien glacé 
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